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Suite du Procès. d'Alexis, 


A 



lexis inftruit qu’on av 
rêtéplufieurs perfonnes , eut pe 
leurs dépolirions ne fuflent contra 
auxfiennes : il ajouta ce fupplément 
à Tes réponfes. 

Lorfque je parlois. de mon départ 
à Frédéric Dubrofski , il me demanda 
fi j’aliois trouver mon pere , & me dit : 
» Partez pour l’amour de Dieu. » Je 
3^» lui répondis : * Je pars. Dieu fait 
» fi c’eft pour aller auprès de lui , ou 
» d’un autre côté. » Il ajouta : Flu- 
et fieurs autres qui étoient de votre 
» rang , ont trouvé leur falut dans la 
» fuite. Je crois que vos parents ne 
» vous abandonneront pas. 35 

Simeon Nariskin me rencontrant 
Tome XVIÏL A 


1718. 
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2 Histoire 

entre Memel & Konigsberg, me dit î 
» Vous faites mal de venir , vous au- 
» riez pu relier où vous étiez. Nous 
» qui vous fdmmes fideles , nous y 
» avons penfé , & Kikin vous l’a 
» écrit. » 

_Jean Aifonàflîef, étant inftruit de 
mon départ , m’apporta un écrit à fi- 
gner. Par cet écrit je le chargeois de 
régler mes affaires domeftiques. Je lui 
dis qu’il étoit inutile que je le fignaffe , 
puifque je m’enfuyois : mais il me ré- 
pondit que cela ferViroit pour fa jufti- 
6cation ; & ajouta que pour donner le 
change , il falloit faire prendre les de- 
vants à mes gens avec une partie de 
mes équipages. Ce fut lui qui me con- 
feiîla d’emmener ma Maîtreffe par rufe, 
& de ne dire ni à elle ni à mes valets 
que mon projet étoit de m’enfuir. 

Lorfqu’on arrêta Euphrafine à Leip- 
fig,, on fe faifit de tous les papiers 
qu elle avoit „ & l’on y trouva des 
preuves convaincantes qu’ Alexis n’a- 
voit pas dit la vérité dans fes confef-. 
(ions ; ces preuves étoient principale- 
ment dans la minute des Lettres qu’il 
avoit écrites au Sénat & aux Arche- 
vêques j elle ne répoadoient pas au 
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précis qu’il en avoir donné. 'Dans — •-••“jj.'yz 
celle qu’il adrefToit au Sénat, il difoit Pierre I. 
que les mauvais traitements conti- i* 11 
nuels l’avoient forcé de s’enfuir ; il j 7 ^ * 
prioit les Sénateurs de ne pas l’aban- 
donner quand il retournerolt dans fa 
Patrie. Celle qu’il adrefToit aux Ar- 
chevêques fignifiôient la même chofe. 

Le Czar , voulant connoître juf- 
qu’aux moindres détails de la rébel- 
lion de Ton fils , & tous ceux qui y 
avoient eu part, établit une Chambre 
de Juftice compofée de ceux qui 
étoient à la tête du Clergé , des Mi- 
niftres , des Officiers Généraux , & 
des anciens Nobles. On commença * * 

pat interroger Frédéric Duborfski ; il 
avoua que le Prince lui avoit parlé de 
fa fuite , & qu’il lui avoit confeillé lui- 
• même de fe dérober.à la haine de Ton 
pere. Siméon Nariskin fit le même 
aveu. OflifTei , Evêque de Roftou , fit 
connoître par Tes réponfes que les 
Princefïes Marie & Eudoxie avaient 
eu connoifTance de Tévaûon d’Alexis : 
il découvrit même ce qu’il y avoit eu 
de plps particulier entre Marie & lui , 
entre fon frere Klebow & Eudoxie. 
^.lTonaffief rapporta que le Czarovitz 

’ A *• 
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4 Histoire 
; lui avoit dit un jour que le Grand 
. Chancelier , le Comte Golofskin , 
le Prince Trubetskoi étoient la caufe 
qu’il avoit époufé la PrincelTe de 
Wolfembutel ; qu’ils lui avoient lié 
au cou une femme diabolique ; ajou- 
tant ; » Il n’y a que la mort qui 
v puiffe m’empêcher de me venger : 
» ii j’en trouve l’occaljon , je ferai 
» planter la tête du fils de Golofskin 
» au bout d’une pique, » Alfonafliçf 
ajouta que lui ayant repréfenté qu’il 
avoit tort de parler fi haut , le Prinçe 
lui avoit répondu: «Je crache fur tous 
?> les autres. Vive le petit peuple. Si 
» je trouve le tçmps où mon pere ne 
foit pas préfent , je dirai quelque 
» chofe aux Archevêques , qui le di- 
» rontaux Curés, &les Curés le diront 
» à leurs Paroilîïens. Je fuis fur qu’on 
» me fera régner , quand ce leroit 
33 malgré moi. 33 AlTonaffief dit encore 
qu’Alexis répétoit fouvent ; 33 Penfez 
33 4 mes paroles , Pétersbourg ne vous 
33 refiera pas long- temps : 33 Que quand 
il étoit obligé d’allçr chez fon pere , 
de fe trouver à quelque repas avec 
lui , ou de voir des vaifleaux à l’eau , 
d difoit ordinairement : J’aimçroi§ 
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te mieux être aux galeres , ou avoir — - 
* la fievre , que de me trouver en Pierre I 
» préfënce du Czar. » 1 _^ 1C , 

Un autre prifonnier dit que le Cza- le 
rowitz déplorant fon fort d’avoir 
pour femme la Princefle de la courons 
ne , qui vivoit encore , finit par lui 


dire : « Je fuis bien fâdié de n’avoir 
» pas fuivi le confeil de Kikin , qui 


» pas fuivi le confeil de Kikin , qui 
» étoit daller en Fiance ; j’y vivrois 
m plus tranquillement qu’ici , jufqu’au 
» moment que j’attends. Je me trou- 
» verois meme mieux dans le Couvent 
a de Saint Michel à Kiovie , ou dans 
* la prifon , qu’ici. » Le meme dit en- 
core qu’Alexis avoit fouvent pris mé- : 
decine , prétextant une indifpofition , 
lorlque le Czar lui propofoit de faire 
quelque voyage avec lui. 

Euphrafine, Maîtrefle du Czarowitz, 
déclara qu’étant à Naples elle lui avoit 
vu écrire une lettre à un Archevêque , 
mais qu’elle ne favoit pas auquel; 
qu’il en avoit écrit plufieurs à l’Em- ■ 
pereur contre le Czar ; qu’Alexis 
lui avoit parlé des- mécontentements 
de l’armée qui', étoit dans le Meckel- 
bourg ; qu’il lui avoit dit à elle-même : 
as II y a déjà une révolte dans les Villes 
C « Aiij 
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* f^4 » 

»voifinesde Mofcou : ces nouvelles 
» me viennent en droiture par de 3 
» lettres. Dieu prend ma défenfe : », 
qu’elle hii avoit entendu dire que qua- 
tre perfonnes avoient connoilïanee de 
fon, évafion , du nombre defquelles 
étoit la Princefle Marie , à laquelle 
il avoit dit : Je veux me cacher J qu’il 
lui avoit fait Entendre à elle -même 
«*u’il avoit le projet d’éloigner tous 
les vieux Courtifan.s , & d’en choifir de 
nouveaux ; que quand on lui annon- 
$oit que tout étoit tranquille à Pcterf- 
bourg j il difoit : 33 Cela fignifie ou la 
mort de mon pere , ou quelque re- 
» bellion ; » qu’il lui avoir encore dit 
qu’il vouloit fe retirer dans quelque 
jVille libre , que Dubrofski le lui avoit 
confeillé ; qu’en for tant du Château 
de Saint Elme pour retourner en Ruf- 
fie, il lui avoit remis la minute d’une 
lettre qu’il écrivoit à l’Empereur , & 
qui étoit remplie de plaintes contre 
fon pere ; qu’il lui avoit ordonné de 
la brûler ; enfin qu’il avoit écrit une 
très-grande quantité de lettres ; mais 
qu’elle ne favoit pas fi elles étoient 
toutes adreflees à l’Empereur ; qu’il 
s’entretint un jour avec le Secrétaire 
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idu Vice-Roi de Naples ; mais qu’ils 


partaient en Allemand , & quelle ne p IERRE 


put entendre ce qu’ils difoient. 

Pendant qu’on pourfuivoit le pro- 
cès d’Alexis, le Czar nomma des Com- 
milTaires pour examiner l’affaire de la 
Czarine répudiée, de la princefle Ma- 
rie, de l’Evêque de Roftou,de Klebow, 
frere de celui-ci , &c. Le jugement 
d’OflilTei embarraffa beaucoup le Czar. 
Ce Prélat étoit convaincu d’avoir fé- 
cîùit, par fes prétendues révélations , la 
PrincefTe Marie , fœur de Sa Majeffé 
Czarienne , & d’avoir participé à la 
rébellion d’Alexis. Pierre avoit réfolu 
fa perte ; &*il voulut engager les Evê- 
ques à le dégrader : ils lui répondi- 
rent qu’ils n’en avoient pas le pou- 
■ qu’il n’y avoit qu’un Patriar- 


dit 

le,Gran< 

1718. 


voir 


che qui pût dépofer un Evêque. Ils voû- 
taient profiter de cette occafion pour 
l’engager à rétablir la dignité de Pa- 
triarche : mais Pierre avoit pris fa ré- 
solution , & rien ne pouvoit l’en faire 
changer. Un jour qu’il les avoit fait 
alTembler au Palais , il leur parla avec 
cette éloquence qui lui étoit naturelle , 
leur dit que la qualité de Prélat n’ôtoit M ^ lloiret 
point celle de Sujet, que leur premier Ruiiic 

A ïv 


Nouveai 
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£ Histoire 
devoir étoit la foumilfion aux *Ioix ; 

Piehre I. que leur dignité , dont ils fembloiertt* 
vouloir emprunter l’indépendance, les 

C j 718 affujettifloit les premiers à lafoumif- 

" ' fion , parce qu’ils en dévoient les pre- 
miers l’exemple. Il finit par leur de- 
mander s’ils avoient le pouvoir de 
créer un Evêque , & de le revêtir de 
la dignité Epifcopale : tous lui répon- 
dirent qu’ils avoient ce pouvoir ; il 
en conclut qu’ils avoient auffi celui 
le dépofer. Us n’oferent répliquer , 
déclarèrent OflifTei déchu de la digni- 
té de Prélat 3 & le livrèrent au bras 
féculier. ^ 

Le 26 Mars 1718 , une partie des 
«rifonniers fut Jugée & condamnée au 
lupplice. La Princeffe Marie reçut 
cent coups de battoks ou de baguet- 
tes fur les épaules Si fur les reins , en 
préfence des Seigneurs & des Dames 
de la Cour. L’Evêque de Roftou , 
Kikin , & pîulïeurs autres furent rom- 
pus vifs. Klebow , convaincu d’avoir 
îeduit la Clarine répudiée , fut con- 
damné à être empalé , comme crimi- 
nel de haute trahifon & d’adultere. La 
fermeté de ce dernier ne peut* être 
aflez admirée. Au milieu des fupplices 
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horribles qu’on lui fit endurer pour ■ ■ i 

arracher de lui l’aveu du ‘commerce Pierre I. 
qu’il avoit eu avec Eudoxie , il ne lc ^ 
ceffa de défendre l’honneur de cette I 71 s. 
Princeffe ; en vain on lui difoit que fon 
opiniâtreté dans la négative étoit inu- - 
tile , qifEudoxie s’étoit elle-même 
avouée coupable de ce crime : il ré- 
pondoit : » Cet aveu vient de la foi- 
» blefle naturelle à fon fexe , & de 
» la frayeur que lui a caufée la vue des 
» tourments affreux qu’on lui prépar * - 
» roit. » On ignore pour quel motif 
le Czar vouloic avoir cet aveu de la 
bouche de Klebow : il avoit des preu- 
ves fuffilantes pour être convaincu de 
la vérité qu’il cherchoit. On lui avoit 
remis des lettres que Klebow adreffoit 
à Eudoxie , & qu’ Eudoxie adreffoit à 
Klebow. Cette infortunée Czarine 
étant inflruite que le Czar avoît époufé 
Catherine; qu Alexis., fon fils, étoit 
l’objet de la haine de fon infidèle 
époux , facrifia fon honneur à fa ven- 
geance, & jett^comme nous l’avons 
dit plus haut yeux fur KleboW 
qui , à une figure agréable, joignoit une 
grande vivacité d’elprit , & une fer- 

A Y 
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— meté fur laquelle Eudoxie fondoit fe$ l 

Pjerrb I. efpérances. 

f| Jt La confiance de Klebow fatigua la 
1718? " cruaut é même de Pierre, qui , après lui 
Anecdotes av °i r endurer pendant fix femai- 
du règne de nés confécutives les plus affreux tour- 
k*Grand dit ments » I e empaler au milieu de la 
Czar de * 4 gf- grande place où s’étoient faites toutes- 
$ 9 W les exécutions dont on vient de par- 
ler. On afTure que le Czar , étouffant 
tout fentiment d’humanité , pour n’é- 
coutei; que le defir qu’il avoir d’arra- 
<&er de la bpuche de ce malheureux 
faveu des crimes d’Eudoxie , s’appro- 
cha de lui , èc lui dit que dans la po- 
rtion où il fe trouvoit , la Religion le 
forçoit à avouer la vérité. Le patient 
leva les yeux, & quoique les appro- 
ches de la mort les euffent prefque 
éteints , il lui jetta un regard qui an- 
nonçoit i’indignation , & lui répondit : 

. a> Tyran , la cruauté t’aveugle bien. 
» Tous les fupplices que ta barbarie a? 
33 imaginés ont été inutiles , & tu crois- 
3 > qu’étant près de mourir & de voir 
33 la fin de mes touri^hts , je flétrirai 
33 1 innocence & l’honneur d’une fem- 
?>me vertueufe à laquelle on ne peut 
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5> reprocher que de t’avoir trop aimé. ■ 1 — va 
o? Monftre, retire*t^j, & laifle-moi mou- Pierre I. 
» rir en paix. >» En achevant ces mots ^ 1C 
il rafTembla ce qui lui reftoit de for- e * 
ces , lui cracha au vifage & expira. On I7 - 
lui coupa la tête pour la mettre com- 
me celles des autres au bout d’une pi- 
que. Le Czar , dont la fureur n’étoit 
pas encore aflouvie , s’oublia au point 
de la lever par les cheveux & de la 
montrer au peuple. 

L’infortunée Eudoxie étoit dans 
cette terrible conjoncture où fe trou- 
vent les criminels qui croient que le 
moment qui va fuivre celui qui pafle 
fera celui de leur fupplice. Le Czar 
écouta cette fois-là fon honneur & fa 
gloire ; il ne ,®pîüut pas tremper fes 
mains dans le Tang d’une femme avec •# 
laquelle il avoir partagé fon lit s il U 
fit enfermer dans la Citadelle de Sleut- 
zelbourg où elle languit près de neuf 
ans ; elle n’y eut d’autre compagnie 
qu’une vieille naine qui étoit chargée 
de lui préparer à manger, & de la fer- 
vir dans fes autres befoins. Cetté. ef- 
clave , accablée par les infirmités de U . 
vieillefl% , fut fouyent à charge à I 3 
Prin ceflTe qui étoit obligée de la fervùt 
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elle-ftiême. Plufieurs Prêtres furent 
Pierre I. con vaincus d’avoiAu part à la rebel- 
dic Hon d’Alexis , & fubirent le fupplice 
le Grand, de la roue. Nariskin , parent du Czar , 
fut exilé fur fes terres : il devint fou } 

& mourut peu après. 

, Le public crut que la vengeance du 
Czar étoit affouvie : mais on trouva 
des lettres coufues dans les habits de 
ceux qui avoient été exécutés , on en 
tira de nouvelles lumières concernant 
Paffaire du Czarovitz , & le Czar éta- 
blit une nouvelle Chambre de Juftice. 
On interrogea de nouveau le malheu- 
reux Alexis. Il avoua qu’il avoit appris 
avec joie la prétendue révolte de l’ar- 
mée qui étoit dans Je Meckelbourg , , 
& qu’il auroit été^fe^lettre à la tète 
des mécontents , s’ils ^avoient appel- 
le ; qu’il avoit annoncé à la Princefle 
Marie le projet qu’il avoit de s’enfuir ; 
qu’il étoit coupable de tout ce qui fe 
trouvoit dans les dépofitions de ceux 
qu’on avoit interrogés & dans les écrits 
qu’on avoit trouvés ; qu’il avoit fondé 
fes efpérances fur les difcours de beau- 
coup de perfonnes , en particulier fur 
ceux de fon confelfeur , de Jean AlTo- 
naffief , du Czarowitz de Sibérie , &c. 
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qui lui alfuroient quil étolc aimé du 


peuple; que dans toutes les aflemblées Pierre 1 


désignant 


on buvoit à fa fanté en le 
par l'efpérance de îa RuJJte. Il ajouta 
quen parlant de Pétersbourg , il étoit 
ivre. 

. Toutes les pièces du procès ayant 
été lues en prélence des Archevêques , 
des Evêques , des Minières , du Sé- 
nat , & de tous les Etats affemblés , on 
décida qu’il falloit chercher dans l’an- 
cien & dans le nouveau Teftament , 
dans les conftitutions de l’Empire , & 
dans les réglements militaires des au- 
torités convenables à la conjonélure 
préfente. 

Les Archevêques , les Evêques , & 
les Archimandrites donnèrent leur fèn- 
timent par écrit. Ils y rapportèrent 
des pacages de l’ancien & du nouveau 
Teftament , par lefquels il eft prouvé 
qu’un fils rebelle aux ordres de fon 
pere mérite la mort ; & finirent par di- 
re au Czar que s’il vouloit pardonner 9 
il avoit l’exemple de Jefus-Chrift mê- 
me qui reçoit le fils égaré, lorfqu’il mar- 
que du repentir , qui lailïe libre la 
femme adultéré , qui préféré la mifé- 
ricorde au facrifice , en difant ; * Jg 


dit 
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33 veux de la miférieorde , non pas îef 
• » facrifice : la miférieorde s’élèvera au- 
» deffus du jugement ; qu’il avoit en- 
core l’exemple de David qui veut 
» épargner fon fils Abfalon. Ce Roi dit 

* à fes Officiers qui alloient combattre 
» contre ce fils rebelle : épargnez mon 
» fils Abfalon , & le pere voulut l’é- 
33pargner lui-même; mais la Juftice 

# divine ne l’épargna pas. » 

Le ip Juin on fit encore compa-* 
roître le Czarowitz devant fes Juges * 
& on l’interrogea pour la derniere 
fois. Il répondit que tout ce qu’il avoit 
confeffé & ce qu’il avoit déclaré con- 
tre ceux qui étoient chargés dans fes 
précédentes confeffions , & devant les 
Sénateurs , étoit véritable , & qu’il 
n’avoit rien omis. 11 ajouta que fon 
confeffeur étant venu chez lui à Péterf- 
bourg , lui Czarowitz s’étoit confeffé, 
& lui avoit dit dans fa confeffion : 
a» Je fouhaite la mort de mon pere ; & 
a> que le confeffeur lui avoit répondu : 
» Dieu vous le pardonnera ; nous lui 
33 en fouhaitons autant ; 30 qu’ayant été 
çn dernier lieu à confeffe à un Archf- 
maodrite nommé Barlam , il lui dit , 
qu’il n’avoit pas tout avoué à fon pere 
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auquel il fouhaitoit la mort ; que Bar - -rrm '.v? 
lam lui avoit répondu : « Dieu vous Pierre Ir 
» pardonnera : mais il faut que vous . i lc , 

\ m c « \ y le Graudv 

s# diliez la vente a votre pere ; « qu a- : 1 8> 
as près ces deux conférions , il avoit 
» reçu la communion. 

Le 22 de Juin Alexis envoya à 
fon pere un écrit qui contenoit en 
fubftance qu'il avoit défobéi à Ton 
pere » parce qu’il avoit été mal élevé 
dès fon enfance par des femmes qui 
lui avoieHt mis la bigoterie dans la 
tête ; que les Gouverneurs qu’on lui 
avoit donnés n’avoient pas pris foin de 
mieux Pi nftruire, qu’il étoit arrivé, par 
leur négligence , à avoir en horreur - 
toute efpece de travail ; que le Prince 
Menzikof, auquel le Czar avoit donné 
le foin de veiller fur l’éducation de 
fon fils , le forçoit feul à travailler 
mais que fitôt que ce Prince étoit ab- 
fent, il alloit boire avec les Prêtres 
& les Moines qui ne lui parloient que 
de bigoterie , & blâmoient continuel- 
lement les çhangements que fon pere 
faifoit dans l’Etat , ce qui le rendoif 
odieux à fon fils. Il ajoutoit que fon 
pere l’ayant chargé du Gouvernement 
de l’Empire, pendant fon abfençe a? 
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: afin de lui apprendre à gouverne? 
quand il feroit lur le Trône , loin de 
s’occuper des affaires de l’Etat, il n’a- 
voit profité de fa liberté que pour fe 
livrer tout entier à la débauche. Cet 
écrit contenoit encore l’aveu du défit 
qu’il avoit eu de parvenir au Trône 
par quelque moyen que ce fût , & 
d’engager l’Empereur à le lui procu- 
rer à main armée. Il ajoutoit qu’il au- 
roit donné des fommes confidérables à 
ce Monarque & à fes Minières pour 
les mettre dans fes intérêts , qu’il au- 
roit entretenu à fes frais les troupes 
auxiliaires qu’on lui auroit fournies. 

Les Commiflaires , ayant entendu 
la Ieéture de toutes les pièces qui con- 
cernoient le procès du Prince de Iuif* 
fie , allèrent aux avis & prononceront 
* d’une voix unanime , que le C%arojvi:% 
rflexis Petrowit \ étoit digne de mort , 
pour fes crimes £r pour fes tranfgrejjîons 
capitales contre fon fouverain & fort 
pere . Cette fentence fut écrite par le 
1 Greffier , & lignée par plus de cent- 
vingt' perfonnes , tant Officiers que 
Sénateurs. Ils avoient mis au bas : 
asC’eft avec un cœur affligé & des 
jî yeux pleins de larmes , que nous 3 
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comme ferviteurs & fujets , pronon- 


» çons cette Sentence , confidérant Pierre I. 
33 qu’il ne nous appartient point en . 

» cette qualité d’entrer en un jugement e j ^ '« 
«défi grande importance contre le 
» fils du très-fouverain & très-clé- 
» ment Czar notre Seigneur. Cepen- 
aadant fa volonté étant que nous ju- 
» gions , nous déclarons par la préfent^e 
39 notre véritable opinion , & nous pro- 
3 >nonçons cette condamnation avec 
» une confcience fi pure & fi chrétien-** 

93 ne, que nous croyons pouvoir la r 
sjfoutenir devant le terrible, le jufte 
» &’ l’impartial jugement du Grand 
» Dieu. 

» Soumettant au refte cette Senten-' ' .. 

33 ce que nous rendons & cette con- 
» damnation que nous portons à la 
3 > fouveraine puiflfance ,‘à la volonté , 

33 & à la clémente révifion de Sa Ma- 
33 jeflé Czarienne , notre très-clément 
33 Monarque. 33 

Le 6 de Juillet les Commiflaires 
s’affemblerent encore dans la même - 
chambre du Palais où ils avoient tenu 
leurs féances : quatre offi c ' ers fubal- 
ternes allèrent chercher Alexis, qui 
étoit dans la forterefle. Lorfqu’il fut 
arrivé dans la chambre où les Com*-. 


Digitized by Googl 



Pierre I. 
dit 

le Grand. 
1718. 


18 Histoire 

miflaires étoient aflemblés , on l’obl P 
gea de répéter la confefîion de Tes cri- 
mes , on lui lut la Sentence qui le con- 
damnoit à mort , & on le reconduifit 
en prifon. 

Le Czar , incertain fur le parti qu’il 
avoit à prendre dans une conjoncture fi 
délicate, ne confirma point & n’annulla 
point la Sentence : elle;ne prononçoit 
pas fur le genre de mort. D’un côté 
il voyoit dans Alexis un fils rebelle 
^ui le haïtîoit jufqu’à lui defirer la 
mort, un indigne fucceffeür qui détrui- 
xoit tout ce qu’il avoit fait pour la 
gloire & le bonheur de fa nation ; 
d’un autre , il voyoit en lui un fils mal 
élevé , mal confeillé , qui n’étoit cou- 
pable qu'à force de fpiblefles ; la qua- 
lité de pere arritoit la punition, il fa- 
voit d’ailleurs que le monde entier 
avoit les yeux ouverts fur lui , & qu’il 
fe couvriroit d’uné honte éternelle en 
Trempant fes mains dans le fang de fon, 
fils : il avoit autrefois , dans un pre- 
mier mouvement de colere , condam- 
né ce fils à périr : mais les remords 
qu’il en avoit eus lui fervoient alors de - 
leçon , & la longueur du procès qu’on 
venoit d’inftruire lui avoit donné le 
tems de réfléchir. O n ne favoit le- 
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quel on devoit plaindre davantage , — ■ 
ou du pere qui étoit obligé de facrifier Pierre I. 
fon fils au bonheur de fa nation , ou le Q^ arh j 
du fils qui étoit dans la cruelle incer- I7X g. ’ 
titude du fupplice ou du pardon. 

L’air trifte & rêveur du Czar', fon 
vifage pâle & défiguré annonçoient 
fon embarras. On le vit aller à l’Eglife 
fe jetter aux pieds de l’Autel , verfer NouvM!!X 
une abondance de larmes , & prier Mémoires de 
Dieu de lui infpirer ce qu’il devoit fai- Ruffic * 
re pour fa gloire & le bonheur de fa 
nation. Le fept de Juillet , lendemain 
du jour auquel on avoit lu au Czaro- 
witz fa Sentence , on alla -avertir le. 

Czar de très-grand matin que le trouble. 

l’agitation que caufoit au Prince 1^. 
certitude de la mort , le faifoient corn*, 
ber dans des convulfions terribles , & 
que ces convulfions fe tqurnoient en 
apoplexie. Un fécond meflager kila lui, 
dire que le Prince étoit en danger de - 
la vie. Le Czar manda aufli-tôt les 
principaux de fa Cour & leur ordonna 
de le fuivte à la Citadelle. Lorfqu’il 
étoit près de partir , un troifieme méfia- 
ger arriva, & dit que le Prince ne pou- 
voit pafi'er la journée, & qu’il defnan- 
doit avec inftance à voir fon pere. Lq 
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Pierre T. ^ zar promptement dans une baf> 
dit que 9 traverfa la Neva avec les Sel- 
le Grand, gneurs qu’il avoir mandés , fe rendit 
x Z l8, chez Ton fils. Si-tôt qu’ Alexis l’apper- 
çut, il le fit afleoir fur fon lit , & tour- 
nant vers fon pere fes yeux baignés de 
larmes, il lui dit :» J’ai offenfé d’une ma-? 
» niere horrible laMajefté duDieu tout- 
» puilfant & celle du Czar ; je fens que 
si je ne reviendrai pas de cette maladie, 

» & quand même j’en reviendrois , je 
so fais que je fuis indigne de vivre. La 
3o feule grâce que je vous demarfde , ô 
» mon pere , mon fouverain ! c’eft de 
#> retirer la malédi&ion que vous m’a- 
3* vez donnée , de me pardonner mes 
*> crimes , tout énormes qu’ils font, dé* 
» me donner votre bénédi&ion pater- 
n nelle , & d’ordonner qu’on fafle après 
» ma mort des prières pour le repos 
»de mon ame. •» 

Un fils mourant , demandant , les 
larmes aux yeux , & d’une voix pres- 
que éteinte , pour derniere grâce qu’on 
lui accorde le pardon , & qu’on fafle 
prier Dieu pour lui après fa mort , 
étoit un fpe&acle trop touchant pour 
ne pas émouvoir un pere. Le Czar & 
tous ceux qui l’açcompagnoient ver- 
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feront des larmes. Le Monarque lui 
re'pondit : » Quoique vos crimes foiem 
33 é/iormes , je retire la malédi&ion 
» que je vous ai donnée, je vous don- 
» ne même ma bénédiction , & vous 
r> pardonne comme je defire que Dieu 
» me pardonne à moi-mêrrte. » Le 
Czar , en achevant ces mots , fe retira 
avec ceux qui l’avoient accompagné. 

Vers les cinq heures du foir le Ma- 
jor du Régiment des Gardes vint dire 
au Czar que fon fils defiroit de le 
voir encore une fois avant de mourir. 
Pierre refufa d’abord de l’aller voir ; 
mais les Seigneurs qui l’environnoient 
, lui repréfenterent qu’il ne devoir pas 
refufer cette confolation à un fils qui 
* étant fur le point de mourir, étoit 
vraifemblablement tourmenté par les 
remords de fa confcience. Le Czar 
. écouta ces raifons , entra dans fa cha-, 
loupe pour fe rendre à la forterêfla 
où fon fils étoit. Dans ce moment un 
cinquième courrier vint lui dire que 
fon fils venoit d’expirer. 

Voilà comment un Ambafladeur 
d’Allemagne , qui étoit alors à la Cour 
de Ruiïie, rapporte ce tragique évé- 
nement ; il étoit témoin oculaire. 


* 


Pierre I; 
die 

le Grand. 
1718, 


Différentes 
Opinions lut 
la mort d’A- 
Jexis , Peina 
de Ruiïie. 
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■- Les larmes qu’on vit répandre au Czar 
Pierre I. en accordant le pardon à fon fils & 
. J*? j en lui donnant fa bénédiélion ; le té- 
1718. moignage d un homme qui occupe une 
place aufli importante que celle d’Am- 
bafladeur , juftifient pleinement Pierre 
le Qrand contre ces écrits injurieux 
qui l’accufent d’avoir été lui-même le 
bourreau de fon fils. Lamberti , qui 
palfe pour un Auteur impartial , s’ex- 
' prime ainfi dans fes Mémoires, a La 
» Czarine , craignant toujours pour 
*3 fon fils , n’eut point de relâche , 
sj qu’elle n’eût porté le Czar à faire au 
33 fils aîné le procès & à le faire con- 
» damner à mort. Ce qui eft étrange , 
» c’eft que le Czar , après lui avoir 
»donné lui-même le Knout , qui eft* 
as une queftion , lui coupa aufli lui- 
»s même la tête. Le corps du Czaro- 
» witz fut expofé en public , & la tête 
as tellement adaptée au corps, qu’on 
93 ne pouvoit pas difeerner qu’elle en 
3 s avoit été féparée. ss Comment un 
Ecrivain ofe-t-il préfenter au public 
une chofe aufli abfurde ? Une tête tel- 
lement adaptée au corps qu’on ne pou- 
voit pas voir qu’elle en eût été fépa- 
rée. Il y auroit autant de ridicule à 
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Vouloir contefter ce fait qu’il y 

eu à le préfenter. Pierre I. 

L’Auteur des anecdotes du régné r aic 
de Pierre I , dit le Grand , préfente la c j ^ ^ * 
chofe d’une maniéré différente & plus 
vraifemblable. Je me fers de fes ex- 
preflions. » L’opinion la plus généra- 
» lement reçue eft que le Czarowitz 
33 eft mort d’une révolution violente 
» que fon arrêt de mort & fa grâce, 
to qui lui furent prononcés à peu d’heu- 
» res d’intervalle l’un de l’autre , cau- 
» ferent dans tous fes fens : mais ceux 
qui ont une connoiffance parfaite de 
» ce qui s’eft paflfé en Ruflie dans ces 
» tenus orageux , aflurent que le Czar 
3 j ne lui accorda fa grâce que bien 
» réfolu qu’il n’en profiteroit pas. Un 
ai Chirurgien dit à Sa Majefté qu’il x 
» ètoit néceffaire de faigner le Prince , 

33 pour obvier au défordre que pour- 
» roit caufer chez lui un paffage fi fu- 
33 bit^ie la mort à la vie. Oui , répon-* 
j» dit le Czar , & comme la révolution 
33 a été terrible , il faut lui ouvrir les 
» quatre veines . Ce qui fut exécuté 
33 dans la Citadelle de Saint Péterf- 
» bourg , où le Czar étoit. Plufieufs 
?» perfonnes ajoutent qu’il voulut re- 
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p «caître l'es yeux d’un fpeétexle dont 
' nature frémit. » Ce récit eft dé- 
. truit par celui de l’Ambafladeur d’Al- 
lemagne. Il paroît quon ne quitta pas 
Alexis depuis qu’on lui eut lu fa Sen- 
tence ; que le Czar étoit difpofé à lui 
accorder la vie ; qu’il craignoit les re- 
proches du public s’il le faifoit périr ; 
enfin fes larmes prouvent qu’il avoit 
encore pour lui la tendrefle paternelle. 
Comment auroit-il donc pu fuppor- 
ter ce fpeétacle dont la nature fré- 
mit ? 

Les loix de l’Hiftoire m’engagent 
à préfenter une autre opinion que j’ai 
trouvée dans plufieurs Mémoires im- 
primés & manufcrits. Il n’eft pas j(ï 
aifé de la réfuter que les premières : 
elle a tout le cara&ère de la vraifem- 
blance , & fe concilie avec la rela- 
tion de l’AmbafTadeur d’Allemagne. 
La Czarine & le Prince Menzikof 
haïfloient Alexis , & favoient qu’il 
avoit pour eux les mêmes fentilnents. 
Ils craignoient que le droit de la naif- 
fance ne prévalût fur toutes les pré- 
cautions que Pierre avoit prifes pour 
l’éloigner du Trône , & que fe trou- 
vant la puilïançe en main 9 il ne fe 

vengeât 
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vengeât fur eux de tous les mauvais 

traitements qu’il avoic reçus. Us fuUp^TTT 
voient le Czar dans toutes fes démar- dk 
ches , & cherchoient à développer le Grand * 
tous fes fentiments : la confiance qu’il • 17 18 * 
avoit en eux , les fervoit que trop 
bien pour le malheur d’Alexis. Lorf- 
quils s’apperçurent que la tendrefle 
paternelle excitoit la pitié dans le 
cœur de Pierre , ils mirent en ufage 
tous le s moyens qu’ils crurent capables 
de Je faire consentira la perte defon 
n/s. Us lui repréfenterent que fi Alexis 
n etoit convaincu par les dépofitions 
qui avoient été faites contre lui , 
par fes confefiîons à lui-méme , & par 
les lettres , que de s’être feulement fer- 
vi a expreffions peu mefurées,& d’avoir 
conçu des defirs contraires aux volon- 
tés de fon Souverain , fans avoir rien 
fait qui annonçât la révolte ; on pou- 
voit cependant juger de ce qu’il étoit 
capable de faire, s’il parvenoit au trône. 

* Seigneur , lui dit Catherine , vous ÊÈ 
» devez plus à vos peuples qu’à votre m 
30 fils : les Rois ne font point dans la 
» clafle des autres hommes , tout le 
*» monde a les yeux fixés fur eux , par-*- 
30 ce qu’ils doivent compte de * leurs 
Tome XFIIL g 
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— ■- » actions à tout le monde. Leur devoir 

Pierre I. « n’eftpas rempli, s’ils ne font pendant 
» leur vie , qu’arrêter le mal , 8 c 
» chercher le bien ; il faut qu’ils pré- 
» viennent l’un , 8c préparent l’autre 
« pour le tems qu’ils ne feront plus. 
» Ouvrez les annales du monde, vous 
v y trouverez cette lifte de Rois , au 
» nom defqueîs on attache le mépri- 
« fable titre d’indolents , parce qu’ils 
33 n’ont rien (çu prévoir , rien fçu pré- 
» parer ? Quels éloges ne donne-t-on 
» pas à ceux qui ont laifle dans leurs 
«Etats des traces de leur génie, de 
» leur grandeur ? Les exemples étran- 
» gers font inutiles , Sire , vous en of- 
» frez vous-même un bien frappant ; 
« vos prédéceiïeurs vous avoient laif-* 
33 fé le vafte Empire de Rullle , enfe- 
33 veli dans la nuit de l’ignorance ; les 
.33 arts y étoient totalement inconnus 
»» les fciences y étoient ignorées ; nul 
so’commerce ne l’enrichifloit-, nultb fo-; 
^»ciété n’adouciffoit les Rudes. Vous 
33 avez paru., les arts y ont fleuri , des 
«villes fe font élevés , les anciennes 
33 ont pris une nouvelle forme , des 
3 ? Palais fuperbes les ont embellies, les 
33 richelTes des quatre parties du monde 
5» y font arrivées, la férocité des ha- 
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93 bitants s’eft changée en douceur & en — 1 
»> politefîe. Le monde entier, étonné Pierre P 
93 d’un changement fi fubit & fi furpre- dit 
99 nant , opéré par vos foins 8 c par vos 
« travaux vous en accorde la jufte ré- 17 lS * 

93 compenfe. On ne prononce jamais 
33 votre nom fans y joindre le titre de 
93 grand : mais , Sire , ce n’eft pas affez 
9 >ÿour votre peuple , pour votre 
93 gloire , d’avoir , pour ainfi dire, fait 
53 ces miracles , il vous faut un fuccef- 
w feur capable de les foutenir : il faut 
« que celui qui héritera de lacouronne , 

33 hérite en même tems de votre zèle 8 c 
w de votre génie. j> Voyant par la con- 
tenance du Czar , qu’elle l’avoit 
amené au point où elle defiroit , 

Catherine ajouta : «e Si Alexis monte 
33 fur le trône , tout eft perdu. La 
»» couronne qu’il mettra fur fa tête , fe- 
»» ra 1 étendard de la barbarie & de l’i- 
99 gnorance ; les arts & les fciences 
33 difparoîtront pour jamais de la Ruf- 
»fie; & de votre augufte nom , à peine 
93 en reftera-t il le fouvenir. Son carac- 
93 tère , fon averfion pour le travail , 

93 fon zèle pour les anciennes moeurs , 

93 annoncent ce qu’il fera après vous ; 

?jvos précautions pour l’écarter 
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«trône font inutiles ; les vieux Boïa- 
«res, les Prêtres, l’attendent avec 
dî trop d’impatience ; ils feront valoir 
» les drqjts que la nature lui donne , 
*>& i’y porteront. L’occafion eft-fa- 
«vorable, fa Sentence le condamne 
« à mort, fans défigner le genre ; on 
93 peut exécuter cette Sentence fans 
«que vous la confirmiez , & laijfer 
*> penfer au peuple 'que vous lui avez 
«pardonné. « Le Czar entendit ce 
langage ; Alexis tomba bientôt dans 
des convulfions qui le conduifirent au 
tombeau. L’Ambaffadeur dit quePierre 
verfa des larmes en voyant fon fils aux 
approches delà mort.Lanature ne perd 
point fes droits , il voyoit une malheu- 
reufe vidime de la politique èc de l’am- 
bition , & cette vidime étoit fon fils : 
il en verfa encore à fes funérailles. - 
Le <? de Juillet , on mit le corps 
d’Alexis dans un cercueil couvert de 
velours noir , & l’on étendit deffus , 
un poele d’étoffe d’or , on le porta 
avec beaucoup de pompe à PLglife 
de la Trinité , où on l’expofa fur un 
Jit de parade. Quatre Officiers des 
Gardes refierent auprès du corps , 
pour empêcher le tumulte que pou- 
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voit caufer ie peuple qui venoit en 
foule baifer les mains & les pieds du 
Prince. Le 1 1 , on le rapporta dans 
la fortereflfe , & oft le mit dans 

la nouvelle cave deftinée à la fépul- 
ture de la famille Royale , auprès 
du cercueil de la PrincelTe Ton épou- 
fe. Le Czar , la Czârine régnante & 
les principaux Seigneurs de la Cour 
fuivirent le convoi. Us étoient tous 
habillés de deuil , à l’exception du 
Czar ; mais il portoit comme les au- 
tres , un petit cierge à la main. Ceux 
qui aflifterent au convoi , aflurent que 
le Czar verfa beaucoup de larmes , 8c 
pendant le fervice qui fut fait avant 
qu’on defcendît le cadavre dans le ca- 
Veau. Un Prêtre prononça une Orai- 
fon funèbre, & prir pour texte ces 
paroles de David : O Abfalon , mon 
fils ! 6 mon fils Abfalon ! 

On doit convenir que le Prince 
[Alexis étoit pour le moins autant à 
plaindre qu’à blâmer. Le Czar, qui le 
haïlïoit naturellement , ne lui parloit 
jamais qu’avec dureté , & le jeune Prin- 
ce cherchoit toutes les occafions 4’é- 
viter fa préfence. Menzikof, qui étoit 
fon gouverneur , le haïfioit aufli ? 8c 
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ne lui parloit jamais qu’avec dureté. 
On allure que cet infolent' gouverneur 
lui dit un jour : »T u te flattes en vain de 
33 devenir un jour Czar ; je fuis auflï 
33 proche de la couronne que toi. 33 Ces 
difcours outrageants pour le jeune 
Prince, qui n’avoit aucune fatisfa&ion 
à attendre de la part de fonpere , le 
découragèrent totalement. 

Quelque rems après la mort d’Ale- 
xis , on exécuta tous ceux qui avoient 
eu part à la rébellion. Son oncle JLa- 
pucin , fon Confefleur , fes Domefti- 
ques, &c. eurent la tête tranchée, plu- 
fieurs femmes de la première qualité , 
reçurent la punition du Knout. Le 
Comte Apraxin fut renvoyé abfous ; 
le Prince Dolgorouki perdit tous fes 
emplois : on lui ôta l’Ordre de l’Elé- 
phant , que l’on renvoya en Danne- 
marck. On le condamna enfuite à aller 
palfer le r.efte de fes jours en Sibérie : 
il obtint la permiflion d’aller voir la 
Czarine avant de partir , parut devant 
elle avec une barbe fort longue qu’il 
avoit laiiïé croître pendant qu’il étoit 
en prifon ; avec un vieux habit noir , & 
une mauvaife perruque fur la tête. Il dit 
ïf cette Princeffe qu’on ne lui avoit laif- 
fé que l’habit qu’il avoit fur le corps , 
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cXcita fa compalïion au point quelle — 
lui fit donner deux cents ducats. On PlE ^ E r * 
jnit en liberté Euphrafine, cette efclave j e Grand. 
Finlandoife , qu Alexis avoit prife pour 171-8. 
fa maîtrefl'e , parce qu’elle avoit avoué 
tout ce qu’elle favoit j elle prouva 
d’ailleurs que le Prince n’étoit retour- 
né en Ruffie qu’à fa follicitation. Elle Alexis avoir 
déclara en outre , qu’Alexis la forçoit F .^ ne 
de f t foumettre à fes volontés , le poi- landgife, 
gnard à la main , & en la menaçant de 
la tuer. On affure qu’il l’engagea à 
em brader la Religion Grecque, 8c 
qu’il l’époufa dans le voyage qu’il fit 
avec elle : ce fut un Prêtre Grec qui 
leur donna la bénédi&ion nuptiale. 

La conduite que le C'zar tint avec elle 
après la mort de fon fils , prouve qu’il 
la regardoit comme fa beu. Il ordon- 
na qu’on lui rendît toutes fes hardes 
& fes pierreries , & lui déclara qu’il 
lui donneroit une dote conlidéràble fi 
elle vouloit fe marier : mais elle lui 
répondit : » J’ai d’abord fait par force 
33 la volonté d’un homme ; nul autre 
n’approchera jamais de moi. Le 
ton de fierté avec lequel elle lui fit 
cette réponfe , perfuaderent à tous 
ceux qui étoient préfents , qu’elle avoit 
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g1T " 1 -- -— époufé le Czarowitz. Deux efclaves te^ 
^ 1er ^ £ e noient donc alors le premier rang par- 
le Grand. l es femmes de Rutfie. L'une nommée 
j 8, Catherine Skoworonski , étoit femme 
du Czar; l’autre appellée Euphrafine , 
ou Euphrafie Afrofini , étoit femme de 
l’héritier préfomptif de la couronne. » 
Le malheur des Seigneurs qui 
avoient été dans la confidence du Prin* 
ce Alexis , caufa celui de leurs fem- 
mes : celle de Kikin , qui paffoit pour 
une des plus belles delà Ruflie, fe trou- 
va réduite à la plus extrême pauvreté, 
tous fes «biens ayant été confifqués 
avec ceux de fon mari. L’Amiral Apra- 
xin en ayant été informé , demanda 
& obtint la permifiion de la foulager. 
11 lui donna des habits & lui fit une 
penfion fufiifante pour fubfifter pen- 
dant le refte de fes jours. La veuve de 
Klebow ne pouvant furvivre au mal- 
heur de fon mari , s’enfonça un poi- 
gnard dans le fein. 

Pierre, ayant acheté fa tranquillité 
& celle de fa nation & des principaux 
Seigneurs de la Cour , par le fang 
de fon fils , continua la réforme^ 
Un Lieutenant de Police fut éta^ 
bli dans chaque Ville de l’Empire > 
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& eut ordre de fe comporter comme 
il avoit vu lui-même celui de Paris fe Pierre I. 
comporter. Toutes les affaires impor- j e Grand 
tantes étoient évoquées & jugées en 171s/ 
dernier rellort à la Chambre de Police 
de Pétersbourg. Le luxe fut arreté ; 

3 a débauche & les excès furent févére- 
ment punis : on établit des Hôpitaux: 
dans toutes les Villes , & le public fut 
délivré de cette foulede mendiants dont 
l’unique état eft de fatiguer les paffants i 

par leurs importunités , & de mener 
une vie qui deshonore l’humanité. Les 
riches particuliers eurent ordre de bâ- 
tir des maifons régulières à Péterf- 
bourg : afin que les matériaux ar- 
rivaient fans frais , toutes les bar- 
ques & les chariots qui revenoient 
à vuide des Provinces voifines , 
les apportoient. Le prix des den- 
rées fut réglé ; les rues de Péterf- 
bourg furent éclairées pendant la 
nuit ; on conftruifit des Pompes pour 
les incendies , on établit des Gar- 
des , on pava les rues : enfin Pé- 
tersbourg devint une Ville régulière. 

Les foins du Monarque s’étendirent 
fur Mofcou , qui prit une face nou- 
yelle. La çraince étouffa les murin»*. 


Digitized by Google 



Histoire 

■ ' res & arrêta les complots des parti- 

Pierre I. fans de la barbarie : ils concoururent 
dlt malgré eux à l’exécution des change- 
c J7 [g” * ments que leur maître faifoit. 

. §. VIII. 

Continuation de la Guerre avec 
la Suède . 

Sf 1 l. . j Pierre avoit un génie alfez vaf- 
J7 1 ?- te pour s’occuper de plufieurs ob- 
jets à la fois. Pendant qu’il faifoit 
faire le Procès à fon fils , pendant 
qu’il poîiçoit fes Peuples & embel- 
lifloit fes Etats , il fongeoit à con * 
tinuer la guerre , ou à faire une 
paix honorable avec la Suède. Il éta- 
blit des magafins de toute efpèce , 
donna ordre aux Officiers de tenir les 
troupes prêtes à partir fi tôt que le 
tems propre pour commencer la cam- 
pagne feroit arrivé. 

Les conférences continuoient tou- 
jours dans l*île d’Alatid ; mais les Sué* 
dois, qui s’étoient ligués avec les Rois 
& Angleterre & de Prude, croyoient 
être en état de réfifter au Czar , & réfu- 
taient de lui accorder les ceffions qu’il 
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leur demandoit , & trouvoient tou- rr-rrrr.^ 
jours de nouveaux prétextes pour éloi- Pierre I. 
gner la paix. Sa Maiefté Czarienne , , _^ ir t 

, \ \ • • r*j* le OnindL 

cedant a (on impatience , ht dire aux l7l? . 
Plénipotentiaires de Suède , que (î le 
iTraité n’étoit pas conclu dans deux 
mois , s’ils n’acceptoient pas les con- 
ditions qui avoient été propofées , elle 
en verroit quarante mille hommes pour 
les y forcer. Ces menaces n’eurent pas 
l’effet qu’il efpéroit ; les Suédois de- 
mandèrent du fecours à l’Angleterre , 
êc fe mirent en état de défenfe. Le 
Czar à cette nouvelle , affembla une 
flotte de vingt vaiffeaux , y fit em- 
barquer trente-cinq à quarante mille 
hommes , en donna le commandement 
à l’Amiral Apraxin , & lui ordonna de 
tenter une defeente fur les côtes de 
Suède. 

L’Amiral fit voile vers l’île de Ca- 
pel , y tint un Confeil de guerre dans 
lequel on décida qu’on enverroit neuf 
vaiffeaux croifer du côté deStockholm, 
afin de favoir ce qui fe paffoit aux en- 
virons de cette capitale. On apprit , 
par ce moyen, que le Prince deHeffe 
la couvroit avec une armée de vingt ^ 

mille hommes qui étoient les feules 

B yj 
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■ ■ ■— forces que la Suède eut alors ; que les 
Pierre I. payfans fuyoient de tous côtés, & que 
die j a difette étoit extrême dans tout le 
^1715^* P a y s * ^ es ^ u fl' es ne voulant pas faire 
leur defcente en préfence de l’armée 
Suédoife , la firent près de Landfort , 
pénétrèrent jufqu’à trois lieues de. 
Stockholm , pillèrent , brûlèrent r 
faccagerent les villes , bourgs , vil- 
lages & châteaux qu’ils rencontrèrent 
fur leur route. Tout le terrein qui eft. 
le long de la côte , fut en proie à la fu- 
reur du foldat Ruffe. Les milles de. 
cuivre & de fer, qui font tout le corn* 
merce de la Suède , furent ruinées 
les bois qui fervoient à fondre ces 
métaux , furent réduits en cendres. 
Plus de cinquante mille, quintaux de 
fer & de civre , furent portés fur les 
vaifleaux Rulfes & enlevés à la Suède. 
L’Amiral Apraxin fe difpofoit même 
à marcher droit à Stockholm ; mais il 
apprit que fefcadre Angloife étoit ar- 
rivée dans la Mer Baltique , & qu’elle 
avoit ordre de fe joindre aux vaififeaux. 
Suédois , & fe retira. Le Roi d’An- 
gleterre avant de commettre aucune 
hoftilité contre le Czar , chargea fon 
Ambafiadeur à la Co.ur de Suède de 

« .--y 

, ■' f 
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faire toutes les tentatives néceflaires — 
pour engager Sa Majefté Czarienne à Pierre I. 
conclure une paix raifonnable avec la . r ült , 
Suède. Le Miniftre Anglois écrivit ° ijiÿ, ' 
en conféquence au Czar une Lettre 
conçue en ces termes, . 

. SIRE , 

» Le Roi de la Grande-Bretagne, 

*> mon Maître , m’a ordonné en quali-- 
té de fon Ambafladeur extraordi- 
naire & Plénipotentiaire à la Couc - 
« de Suède , de faire favoir à votre 
33 Majefté Czarienne , que la Reine de^ 

33 Suède a accepté fa médiation pour 
*> faire la Paix entr’elle & Votre Ma-, 
a» j efté. . . . Comme la Reine de Suè- 
33 de s’eft déterminée à accepter la mé- 
» diation de la Couronne de la Gran- 
» de-Bretagne , parce que cette Cou- 
>3 ronne n’a jamais été engagée dans la 
» préfente guerre' du Nord , on efpè- 
33 re que la même raifon y portera Vo- 
is tre Majefté , & quil lui plaira en 
no même tems de faire cefler toute hof~ * 

93 tilité , comme une marque de l’ac-i 
93ceptation que Votre Majefté fait do 
.*» cette médiation a & de fes bonnes 
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. . . ..... „ difpofitions pour la Paix. Je prends 

Pierre I. » la liberté d’informer Votre Majefté 
» que le Roi , mon maître , a ordonné 
e l7 ^ ’ » au Chevalier Jean Narriz , fon Ami- 
a»ral, de venir fur cette côte avec la 
*> flotte quit commande , pour pro- 
93 téger le commerce de fes Sujets , & 
03 pour donner plus de poids à fa mé- 
03 diation , & que Sa Majefté a pris des 
3 >mefures avec le Roi Très*Chrétien 
03 & fes autres Alliés , parmi lefquels 
9 >la Suède eft comprife , nonfeule- 
93 ment pour procurer à fa médiation 
le fuccès que Sa Majefté Britanni- 
» que doit en attendre ; mais auflî pour 
» mettre une prompte fin à la guerre 
99 qui a fi long-temps troublé le Nord. 39 
Cette Lettre déplut au Czar. Il re- 
jetta une médiation qui lui étoit offer- 
te les armes à la main , & déclara qu’il 
avoit réfolu de continuer la guerre 
contre la Suède & tous fes Alliés. En 
conféquence , il ordonna à fon Ami- 
ral d’attaquer les Vaiffeaux Suédois & 
Anglois par- tout où il les trouveroit : 
de fon côté il fit des préparatifs pour 
entrer en Suède avec une puiffante ar- 
mée, efpérant de forcer cette Puiflan- 
ce à accepter les conditions qu’il pro^ 
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celle de Suède , la battit , & prit trois Pierre I. 
.V'aiflTeaux quelle conduifit dans le Porc 
de Revel. le f l™*' 

Pierre & Catherine fembloient de- 
voit jouir d’un bonheur parfait : pref- 
que toute la nation Rufle les aimoit & 
les refpeétoit : la crainte retenoit dans 
la foumiffion ceux que l’amitié pour 
leurs Souverains n’y amenoit pas ; l’E- 
tat étoit tranquille. Les Monarques 
voifins craignoient& refpe&oient Pier- 
re : fon courage & fa valeur avoient 
étendu fon nom par toute la terre. Il 
leur reftoit un fils auquel ils efpéroient 
lailïer la Couronne & le foin d’achever 
la réforme qu’ils avoient commencée i 
mais ce fils étoit d’une fanté délicate , 
d’un tempérament Çoible , il mourut 
le fix Mai. Il eft difficile d’exprimer More 3e 
la douleur que la mort de ce fils chéri ^ cr: r £ z ’ r 
capfa au Czar & à la Czarine. Il fut de Ca^ 
enterré le huit du mois fuivant. Dès ime * 
la pointe du jour on fit une décharge 
de toute rartillerie. # Les Grenadiers # 
de la Garde ouvrirent la marche ; ils 
avoient leurs armes renverfées , & des 
crêpes à leurs cafques. Les Officiers 
étoient vêtus de noir. Après eux maî* • 
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choient cinquante Gardes qui por* 
• toient des flambeaux ; les Chantres êô 
le Clergé fuivoiçnt. Le cercueil étoit 
couvert de velours noir , bordé d’un 
galon d’or; la Couronne & les au- 
tres ornements étoient deflus. Le Czar 
& les principaux Seigneurs de fa Cour, 
en manteaux de deuil 5 marchoient après 
le corps. Les Miniftres d’Etat , ceux 
des Puiffànces étrangères , & les prin- 
cipaux Officiers de robe & d’épée fer- 
moient la marche. Le convoi fe rendit 
à pied fur le bord de la Néva , où l’on 
mit le corps dans une barque qu’on 
avoit préparée : le Czar & les princi- 
paux Seigneurs y entrèrent : le refte 
du cortege paffa dans d’autres barques.. 
Le corps ayant été mis en dépôt dans 
le Monaftère de S. Alexandre Nefski , 
le Czar retourna dans la Ville , & fe 
rendit chez la Czarine qui étoit incon- 
folable de la perte de fon fils. Pour J|t. 
confoler , le Czar étouffa lui-même 
fa douleur. Elle étoit d’autant plus 
grande qu’il fenteît que les Prêtres & 
les Parrifans des anciennes mœurs , ne 
manqueroient pas de regarder cet ac- 
cident comme une jufte punition, de la 
mort d’Alexis, - C 
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Pierre avoir l’ame trop jélevée pour 
s’abandonner tout entier à fa douleur ; 
fon # amour pour fes Peuples le rappel- 
lâ aux foins de l’Etat., il fit de nou- 
veaux préparatifs pour continuer la 
guerre contre la Suède , entra lui-mê- 
me dans ce Royaume à la tête de tren- 
te mille hommes , ravagea une fort 
grande étendue de pays , & retourna 
dans les Etats. Les Conférences re- 
commencèrent ; la guerrè-fe fit avec 
fi peu d’aélivité qu’il ne fe pafla rien 
de remarquable pendant le refie de la 
campagne de 1715?, & pendant celle 
de 1720. ’ - 

• La Suède étoit tellement épuifée , 
qu’elle ne pouvoit faire aucun effort 
pour fe défendre. Elle employa la mé- 
diation de la France. Le Czar, fati- 
gué de la guerre, fe relâcha fur fes pré- 
tentions. On convint d’une fufpen- 
fion d’armes ; les deux Puiffances en- 
voyèrent des Plénipotentiaires à Nif- 
tadt en Finlande , où la paix fut con- 
clue. Les prifonniers de marque furent 
échangés , les troupes Rufles évacuè- 
rent toutes les places qu’elles occu- 
poient en Pologne & en Suède , & le 
Traité de Paix entre la Suède & la 
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clue entre la 
Suède & Ja 
Rufiie. 
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Ruflie fut conclu & figné le p Septeitï» 
Pierre I. bre 1721. Dans le premier article , les 
dit deux Puiflances promettent récigro- 
le Grand, quement d’entretenir une Paix dura- 
‘ - ’ ble, & de fe prêter des fecours mutuels 
contre leurs ennemis. Dans le fécond , 
on promet une Ammftie générale à 
tous ceux qui ont fervi dans la guerre, 
de quelque nation qu’ils foient , & de 
ne les rechercher en aucune maniéré 
que ce puiffe être. Par le troifieme , il 
eft flipulé que toutes hoftilités ceffe- 
jront fur mer & fur terre dans l’efpace 
de trois femaines au plus tard ; & que 
s’il s’en commet quelqu’une après ce 
tems , par ignorance de la paix , les 
hommes & les effets pris ou enlevés 
feront reftitués. Par ie quatrième , Sa 
Majefté Suédoife cede , tant pour elle 
que pour tous fes fucceffeurs , à Sa 
Majefté Czarienne & à fes fucceffeurs , 
en pleine & irrévocable poffefïion , les 
Provinces qui ont été conquifes par les 
armes de Sa Majefté Czarienne dans 
la préfente guerre fur la Couronne de 
Suède ; favoir la Livonie , l’Eftonie , 
l’Ingermanie , une partie de la Caré- 
lie , le Diftrid du Fief de Vibourg ; 
les Villes & Fortereffes de Riga, Dun- 
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namonde , .Pernau , Revel , Derpt , 
Narva, Vibourg, Kexholm & les au- 
tres- villes , forterefles , ports , pla- 
ces , d;ftnds , rivages & côtes ap- 
partenant auxdites Piovinces ; aufli 
bien que les Iles d’Oesl , d’Agoe , 
Moen , & toutes les autres qui iont fur 
les frontières de Curlande , fur les 
côtes de Livonie , d’Eftonie , d’In- 
germanie , & du côté oriental de Re- 
vel , fur la mer qui va à Vibourg , vers 
le Midi & l’Orient , avec tous les ha- 
bitants qui fe trouvent dans ces Iles 
& dans les fufdites Provinces & Pla- 
ces , & généralement toutes leurs ap- 
partenances , dépendances , préroga- 
tives , droits & émoluments , fans au- 
cune exception , 2Înfi que la Couron- 
ne de Suède tes a pofledés. En vertu 
des préfentes les habitans defdits lieux 
feront déchargés du ferment de fidéli- 
té qu’ils ont prêté à la Couronne de 
Suède. 

Par le cinquième article , Sa Ma- 
jefté Czarienne , s’engage & promet de 
reftituer à Sa Majefté Suédoife & â la 
Couronne de Suède , le Grand Duché 
de Finlande , excepté la partie qui en 
a été réfervée ci-deffus , & de donner 
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en outre à Sa Majefté Suédgife la Tom- 
me de deux millions d’écus. 

Par le feptieme , Sa Majefté Cza J 
rienne promet de ne Te mêler en au- 
cune maniéré des affaires intérieures 
du Royaume de Suède. Dans le hui- 
tième , on réglé les limites des deux 
Etats. Ces limites commencent fur la 
côte Septentrionale du Sinus Fini- 
cus , près de Vickolax , d’où elles s’é- 
tendent à une demi-lieue du rivage de 
la mer , jufques vis-à-vis de Rochel. On 
laiffe une diftance de trois-quarts de 
lieue dans une ligne diamétrale , juf- 
qu’au chemin qui va de Vibourg à La- 
peftrand ; à la diftance de trois lieues 
de Vibourg , & qui va dans la même 
diftance de trois lieues , vers le Nord 
par Vibourg dans une ligne diamétra- 
le , jufqu’aux anciennes limites qui ont 
été ci-devant entre la Ruftïe & la Suè- 
de, même avant la rédu&ion du Fief 
de Kexholm , fous la domination du 
Roi de Suède. Ces anciennes limites 
s’étendent du côté du Nord , à huit 
lieues , vont, enfuite par une ligne dia- 
métrale au travers du Fief de Kex- 
holm jufqu’à l’endroit où la Mer de 
Parojerai , qui commence près du V il- 
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Iage de Kudumagube , touche les an- ^ 
ciennes limites qui ont été entre la 1E *£ E ' 
Ruflie & la Suède : tellement que Sa ie Grand. 
Majefté Suédoife pofledera tout ce qui 1721* 
eft fitué vers l’Oueft & le Nord , au- 
delà des limites fpécifiées ; & Sa Ma- 
jefté Czarienne pofledera à jamais tout 
ce qui eft en deçà du côté de l’Orient 
& du Sud. On convient de nommer 
de part & d’autre des Commifiaires- 
pour régler les limites de la maniéré 
îufdite. Par le neuvième article , Sa 
Majefté Czarienne s’engage à mainte- 
nir les habitans des Provinces qui lui 
font cédées dans les prérogatives 8c 
privilèges dont ils ont joui fous la do- 
mination de la Suède. Par le dixième 
article , la «liberté de confcience eft: 
accordée dans les pays qui font cédés. 

Par l’onzieme , *le Czar promet de , 
faire reftituer aux véritables proprié-i 
taifes les biens qui ont été confifqnés 
fur eux. Quant aux fujets de la Suède 
qui voudront refter en Rullie , le Roi 
de Suède s’engage , par le douzième 
article , à leur faire rendre pour les 
biens fonds & les arrérages la même 
jufticé qu’on rend à ceux qui habitent 
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e 11 .!.." . » ledit Royaume ; & le Czar prend les 
Pierre I* mêmes engagemens à l’égard des RuT 
«lit Tes qui voudront refter en Suède. Dans 
e i ^ r i and ‘ le treizième , le Czar exige qu’on dé- 
livre à Tes troupes toutes les muni- 
tions., tous les bagages , & les ca- 
nons qui fe trouvent dans les Places 
qu’il reftitue à Sa Majefté Suédoife. 
Le quatorzième article , concerne 
l'échange des Prifonniers. Le quin- 
zième , ftipule les intérêts de la Po- 
logne , qui eft comprife dans le Traité 
de Paix. Les autres articles font peu 
importants. 

Par ce Traité de Paix la Pologne 
fut rétablie dans fa tranquillité : les 
troupes RulTes évacuèrent toutes les 
places qu’elles occupoient dans ce 
Royaume , & dans le Duché de Meckel- 
bourg; mais le Czar ordonna à celles 
qui étoient dans le Duché de Curlan- 
de d’y refter , afin d’aflurer la pof- 
feffion de ce Duché à la Princefle Anne 
Ifvanowna , qui étoit alors veuve , & 
qu’on a vue depuis fur le Trône de 
Ru (fie. 

Pierre ratifia le Traité avec beau- 
coup de fatisfa&ion : fe voyant délivré 
de la néceflité d’entretenir de nombreu; 
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Tes armées vers la Suède , & de toute " ■■■» 
inquiétude du côté de fes voifins , il Pierre I. 
étoit en état de donner tous fes foins ^, lt 
à la réforme de fon Empire déjà fort 
avancée , défaire fleurir les Arts & le 
Commerce qu’il avoit introduits dans 
fes Etats. Il écrivit à fes,, Plénipoten- 
tiaires ; » Vous avez drefl'é le Traité 


» comme fi nous l’avions rédigé nous- 
*» même, & nous l’avions envoyé pour 
»>le faire figner aux Suédois. Ce glo- 
» rieux événement fera toujours pré- 
» fent à notre mémoire. « 

Les pompes triomphales que le Czar 
avoit étalées aux yeux de fes peuples 
pendant la guerre , n’avoient pas pré- 
senté aux Rudes un fpe&acle fi agréa- 
ble que les fêtes qu’il donna en Lifant 
publier la Paix. Pour que tous fes fu- 
jets participaient à fa joie , il accorda 
le pardon à tous les criminels ; les vo- 
leurs publics , les aflaflins & les cou- 
pables de Lèze-Majefté , furent feuls 
punis. Il abolit tout ce qui lui étoit dû 
d’impôts dans l’étendue de l’Empire 
jufquau jour de la publication de la 


Paix. Qn 

J Le Sénat lui préfenta une Requête à Pierre le 
au nom de toute la Nation, pour l’en- Gr9n , < î c lc t,_ 

' . 1 • r trc d’Einpe- 

gager a prendre le titre a Empereur. 
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»• Le V ice-Chancelier porta la parole au 

Pierre I. nom de tous les Ordres de l’Etat. Il lui 
, éj ic repréfente que plufieurs Princes Chré- 
iC jc 72T * c ^ ens 3 écrivant a ^ es prédéceffeurs, leur 
donnoient le titre d’Empereur , & que 
Sa Majefté en le prènant par la fuite , ne 
feroit que remplir les vœux de ces Prinr 
ces. Les Sénateurs & le Clergé criè- 
rent alors d’une voix unanime : Vive 
notre Empereur notre Pere. Ces ac- 
clamations furent fuivies de celles du 
peuple qui étoit accouru en foule pour 
rendre hommage à fon Souverain. On 
fit un Décret par lequel on donna à 
perpétuité le titre d’Empereur au Sou- 
verain de Rulïie , & on le notifia aux 
JVîiniftres étrangers , afin qu’ils en inf- 
truififient leur Cour. La plupart des 
Souverains , comme à Tenvi , lui dé- 
férèrent ce titre, qui lui étoit fi jufte- 
ment dû : il pofledoit le plus vafte Em- 
pire de la terre ; il étoit légifiateur & 
réformateur ; il avoit triomphé de la 
plus belliqueufe Nation qui fût alors 
connue. 

Origine du Le mot Empereur répond à celui 
Mot Empe- d 'Imperator , dont fe fervoient les an- 
* tiens Romains , pour défigner la qua- 

lité de celui qui çommandoit , & ce 

- . fi étoit 
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n’étoit qu’en parlant de guerre , & 
du Général d’armée , parce que 
chez eux , chaque dignité avoit fon 
t nom particulier ; tous les Généraux 
d’armée ne portoiènt même pas le ti- 
tre d’Empereur : c’étoient des Confuls 
des Proconfuls , des Préteurs , quel- 
quefois des Dictateurs , félon les dif- 
férentes conjonctures qui fe rencon- 
•troient. Ce n’eft pas mon objet de les 
,préfenter ici. Le plus fouvent le Géné- 
ral ne recevoit ce titre que des Soldats. 
Lorfqu’il avoit fait quelque aCtion d’é- 
clat , ils le proclamoient d’une voix una- 
nime , Imperator , pour exprimer leur 
foumifîion , & lui dire qu’il pouvoit 
commander , qu’ils alloient obéir. Les 
Généraux faifoient tous leurs efforts 
pour mériter ce glorieux témoignage 
de valeur , & fon ne manquoif jamais 
d’en faire mention dans leurs éloges, 
Lorfqu’Augufte voulut retenir la pui(- 
fance fuprême , il n’ofa prendre le titre 
de Roi , que les Tarquins avoient ren- 
du odieux, ni celui de Dictateur , qui 
' avoit coûté la vie à fon grand oncle ; 

„ il fe contenta de celui d’ Imperator , qui 
étoit reçu dans la République : fes fuc- 
. ceffeurs le prirent à ion exemple j & 
Tome XVIII. C 
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comm e les bornes de leur puiflance s’é-; 
Pierre I. tendoient de jour en jour , on s’accou- 
le Grand tuma infenfiblement à défigner le fou- 
j 7 ti. * verain par le mot Imperator. Celui de 
Roi préfentoit à l’efprit l’idée d’un rang 
inférieur à celui d’Empereur; lorfque 
les Barbares démembrèrent l’Empire 
Romain , ils conferverent meme cette 
opinion , 8c l’hiftoire nous prouve que 
leurs Souverains demandoientaux Em- 
pereurs l’inveftiture de leurs Etats r t 
le titre de Roi , & qu’ils ne fe regàr- 
doient que comme Lieutenants de l'Em- 
pereur. Charlemagne parut , fit des 
conquêtes rapides , & fe crut alfez puif- 
fant pour porrer le titre d’Empereur ; 
il alla à Rome , plaça lui-même la cou- 
ronne impériale lur fa tête , & fe fit 
Voyéz Sîgo- proclamer Empereur : ainfi l’on vit 
ni us 9 êc ? p!u- un Empereur d’Occident, & un Em- 

Ecrivainsfur pereur d Orient , plus indépendans 
cet cv éne- l’un de l’autre que ne l’avoient été les 
mînt ’ fuccefleurs du grand Théodofe, qui 
avoient partagé l’Empire fans le di- 
vifer. 

» Pierre I , comme Charlemagne , fe 

crut affez puiffant pour porter le titre 
- d’Empereur , qui ne lui fut d’abord con- 
tefté que par une Puiffance ; on lui 
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avoit déjà donné celui de Grand , qu’il 
avoit mérité par fes grandes adions. 
Le Roi de Danemarck refufa d’abord 
de fe conformer aux autres Monarques 
qui fe réunifloient tous pour donner à 
.Pierre cette preuve de leur eftime ; il 
reftoit encore quelques difficultés eq:re 
la Cour de Danemarck 1 & celle de 
Ruflie , par rapport au Diiché de Hôl- 
ftein. Le jeune Ducétoit fur le point 
d epoufer la fille du Gzàr> ii démàn- 
doitla reftitutiôn de toutfon Duché, 
& Pierre menaçoit ce 5 ' Roi dë tour- 
ner toutes fes forces comfè 1 loi, s’il ne 
fe hâtoit de donner fansfaétion à celui 
qu’il regardoit déjà compte Ton g’endre. 
Le Roi de Danemarck , perfuadé que 
Pierre nentreprendjoit pas une nou- 
velle guerre , après’ en ; 'avoir terminé 
une qui lui avoit côûté,tant de fatigues 
& de foins , ne fit que des réponfies va- 
gues ; & le Czar , voulant jouir durepos 
que pouvoit lui procurer’ lü paix , 8c 
îdont fes’fujets ^Voient befoip , ne palfa 
pas des menacés aux effets, ’ f 1 : 
L’Empereur aimoit fa ; femme , au 

point qu’il vouloit lui laiffer la cou- 
ronne & la fouveraine puilfanbe après 
lui. Pour préparer les RufTes a ce grand 

' Cij 
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- — — — événement , il fit publier au comment • 

Pierre I. cernent de l’année , la Déclaration fui-, 
dl ’t vante. 

* C » Nous Pierre I , Empereur & Sou- 
' - * 3 >verain de toute la Ruilie, &c. Per- 
«fonne n’ ignpre de quelle méchanceté 
» Abfalon , notre fils Alexis , a été pof- 
wfédét , qu’il n’a jamais témoigné 
» aucun repentir de fes fautes , & que 
»la feule grâce de Dieu envers notre 
si patrie, a. détourné fes mauvais def- 
33 feins , ainfi que cela peut fe voir dans 
. wie tnatiireflq^qui a été publié fur ce 
a-diijet. Cela n’eft provenu chez lui que 
» de 1 ’ancie.iine coutume , fuivant la- 
» quelle on adjugeoit la fucceffion au 
» fils aîné y d’ailleurs , il étoit le feul 
33 héritier mâle de notre famille , & 

>3 pour cette raifon , il ne vouloir prê- 
» ter l’oreille à aucune exhortation. s 
33 à aucurte réprimande. 

^ 33 Je ne* conçois pas comment cette 

»niauvaife coutume a pu jetter de fi 
33 profondes racines , puifqu’il s’eft fait 
asà cet égard des changements chez les 
» particuliers , félon le bon plaiCr des 
»parer.ts prudents & fages , & que nous 
» voyons dans les faintes Ecritures que ; l 
93 la fçmme d’ifaac lors delà grande 


xJ by Go< 


- 


des Russes. 
ïsvieillefle de Ton mari, procura le — 

« droit héréditaire à fon plus jeune fils. Pierre I. 
33 La même chofe fe voit auffr chez nos ^ Q r c aac j 
o> prédéceffeurs. Le grand Duc Iwan le I71I> ' 
»> Bafileowitz , de glorieufe êc éternelle • ' 

33 mémoire , qui non-feulement étoit 
33 grand de nom , mais encore en effet, 

33 puifqu*il a raffemblé notre patrie qui 
« étoit difperfée par un partage entre 
33 les enfants de Volodimir, défigna 
33 d’abord fon petic fils Démétrius pour 
33 fon fucceffeur , à l’exclufion de fes pro- 
33 près enfants ; mais il changea enfuite 
ai cette difpofition en faveur de fon fils 
33 Bafile , comme on peut le voir dans 
«l’hiftoire de nos prédéceffeurs. Il eft 
« facile de trouver plufieurs autres 
93 exemples de cette efpcce, mais on 
» les paffe fous filence. 

» C’eft dans la même vue , & par 
« un foin paternel pour nos fujets, que, 

93 pour empêcher que les maifons des 
ob particuliers ne fuffent ruinées par des 
33 fucceffeürs indignes , nous fîmes pu- 
osblier en 1714 une loi , en vertu de la- 
» quelle il étoit permis de laiffer les 
» biens immeubles à un feul fils , accor- 1 
»dant néanmoins le pouvoir aux pa- 
» rents de les donner à celui de leurs fils 
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» qu’ils croiroientle mériter , même au 
» plus jeune , à l’exclufion des aînés , ou 
»à tel qu’ils jugeroient le plus digne & 
» le plus capable de conferver la fuc- 
»ceffion , afin qu’elle ne fût pas diflîpéc. 

» A combien plus forte raifon ne fom- 
33 raes-nous pas obligés d’avoir foin de 
» notre Empire, qui fe trouve aujour- 
d'hui beaucoup plus étendu. Auflî a- 
39 vons-nous jugé à propos de faire cette 
33 loi & difpofition , fuivant laquelle il 
>sdépendra toujours de la volonté du 
» Souverain régnant, de donner la fuc- 
3 o cefîion à qui il voudra ; comme auflî 
s» de dépofer celui qu’il aura nommé, 
s’il s’en trouve incapable dans la fuite, 
33 afin que les enfants & fuccefieurs étant 
»3 par-là tenus en bride, ils ne s’abandon- 
nent pas à une méchanceté pareille à 
» celle dont il efl: fait mention ci-deflus. 

33 A ces caufes, nous ordonnons que 
3 » tous nos fideles fujets, tant eccléfiaf- 
?» tiques que féculiers , fans nulle excep- 
tion, confirment par ferment notre 
3 » préfente Ordonnance devant Dieu & 
*>fon faint Évangile , &cela, en telle 
» forte que tous ceux qui s’y oppofe- 
»ront ou qui voudront l’expliquer 
» autrement, feront réputés pour traî- 
3 » très, & fujets à la peine de mort , & au 
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s* ban de l’Eglife. Fait à Préobrafinski .. , 

»Ie y Février 1722. Signé , Pierre. Pierre I, 
Ce fut au fein de la paix , que Pierre J? Jt 
le Grand connut l’épuilement dans le- c ian 
quel les impôts avoient mis les peu-) 
pies ; ils vendent de lui donner le nom 
de pere , il voulut en être, digne , &; 
s’occupa tout entier du foin de les lou- 
lager. Pour empêcher que l’argent no 
fortît de fes Etats , il établit de nou**. 
veilles manufadures , ordonna qu’on» 
prît un foin particulier des anciennes , 

& chercha tous les moyens polliblea 
pour attirer de nouvelles efpèces dans 
fon Empire. Il fit chercher des mines, 
promit des récompenfes à ceux qui ea 
découvriroient , & fit drefïer des régle- 
ments convenables pour les faire ex- 
ploiter. On établit dans différentes 
Villes des fonderies , & des fabriques 
de toutes fortes d’armes à feu ; des 
manufadures de toiles , des papeteries^ 
des moulins à poudre , des Imprime- 
ries , où fon imprima la tradudion de 
plufieurs bons livres. Ce même Gluck, 
quiavoit eu foin de l’enfance de Cathe- 
rine , fut nommé Diredeur du College^ 
qui étoit à Mofcou, & Infpedeur des 
Imprimeries. 
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— Pierre , pour infpirer à fes peuples I e 

Pierre h goût de la le&ure , pafloit tous fes mo~ 
^ Jt ments de loifir à lire. Un Boïare avec 
^ s’entreténoit un jour de Scien- 
ces, luidit qu’il prenoit des peines inu- 
tiles, & qu’il ne parviendroit jamais 
à donner de l’efprit aux Rufles. L’Em- 

J jereur lui jetta un regard de mépris, & 
ui tourna le dos. Peu de tems après 9 
l’on vit paroître un ouvrage , dans le- 
quel on réfutoit le fentiment de ceux 
qui prétendent que le climat influe! 
beaucoup âir le cara&ere & l’efprit des 
.habitants ; on y prouvoit que les peu- 
ples qui palfoient chez les anciens pour 
des barbares, avoient vu naître parmi 
eux des hommes de génie ; on citoitr 
Efope qui étoit de Phrygie , Anacharfis 
Scyte de naiflance, Epamînondas de 
Béotie , &c. On attribua cet ouvrage 
.au meme Gluck dont nous venons de 
. .parler. 

Parmi les Officiers Rufles qui a- 
#voient été faits prifonniers pendant les 
guerres de Suède, il s’en trouva plu— I 
lieurs qui étoient mariés , & qui avoient' 
des enfants ; leurs femmes étoient al- 
lées les trouver dans le lieu de leur pri- 
fon , & y avoient mené leurs enfants: 
Loilque la paix fut conclue , ces prifon- 
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hiers furent échangés , ils ramenèrent r 

avec eux leurs femmes & leurs enfants. Pierre I. 

Le Comte Gallowin qui étoit de ce , , 

A , . • r7i . , . le Urand 

nombre , avoit trois hiles qui etoient , 721 . 

allées le joindre à Stockholm ; elles y - 
avoient pris les mœurs & les ufages des 
dames Suédoifes, y avoient appris le 
François, l’Allemand, & le Suédois, 

Le Czar fe faifoit un plaifir de s’entre- 
tenir avec elles , leur marquoit une con- 
fidération particulière , & les citoit fou- 
lent pour modèle aux dames Ru (Tes. 

Ce Monarque voyant que l’ufage des 
afïèmblées n’avoit pas pris dans fes 
Etats , comme il le defiroit, donna à ce 
fujet des réglements dont voici la tra- „ 
du&ion. • * 

“ Celui qui fe propofe de tenir aflem- 
« blée , mettra dès le matin à fa porte 
« un écriteau,ou une autre marque,pour 
«fervir defignal aux perfonnes de l’un 
» & de l’autre fexe. 

» L’affemblée ne commencera qu’à 
» quatre ou cinq heures après midi , & 
a j ne durera que jufqu’à dix. 

» Le maître & la maîtrefTe de la 
j»maifon n’iront point au-devant de 
j» ceux qui entreront , ne les recondui- 
n ront point > & ne feront point obli-* 

G v 
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l.. - ' -m » gés de leur tenir compagnie ; Us doi~ 

Pi erre Las vent feulement fournir des chaifes, 
iî iî « des liqueurs , & les autres chofes en 
C j 7 ^ n ' } >ufage dans la fociété. 

» On pourra arriver dans l’aflem- 
3>blée à toute heure , pendant l’efpace 
33 du tems marqué. 

»On aura la liberté de jouer , de 
)j s’affeoir , de fe promener , &c. Si 
^|l » quelqu’un y trouve à redire, il boira 
» un grand gobelet de vin ou d’eau- 
»de vie , pour punition de fa critique* 
»Les gens de qualité, les Officiers 
^Généraux, les Marchands de mar- 
» que , les l(\.rtifles,&c. auront la liberté 
» d’aller aux aflfemblées avec leurs fem- 


»mes:on marquera un endroit par- 
iticulier pour les Domeftiques. 

y aura une falle marquée pour 
»la danfe, une autre pour le jeu, une 
o*troifieme pour ceux qui voudront fu- 
33 mer & converfer enfemble ; perfonne 
se ne boira avec excès , fous peine d’ê- 
»tre banni de toutes les affemblées. » 


Pierre, comme pere des Ruffes , s’oc- 
cupoit des moindres détails de leur 
éducatio^i; il fit venir des Muficiens 
des pays étrangers ; & pour donner 
aux Rudes le goût de la Mufique , qui 
adoucit les mœurs & police les nations* 
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il établit des concerts publics. Il obli- - 

géa plusieurs fils de Boïares , à ap- Pierre I. 
prendre à jouer des inftruments & à 
aller jouer dans ces concerts j mais la Ie j 
parefie naturelle aux Rufles les em- 
pêchoit de foutenir leur jeu aufli long- 
tems que les Muficiens étrangers. 
L’Empereur en fut averti : il fe rendit 
un jour à un de ces concerts , & fe fit 
accompagner par une douzaine de fes 
Gardes , auxquels il fit prendre des 
fouets fous leurs habits. Lorfque les 
jeunes Boïares ceflerent d’accompa- 
gner les Muficiens , l’Empereur fit à fes 
Gardes un figne dont ils étoient con- 
venus. Les Gardes tirèrent les fouets- - 
de delTous leurs habits , en donnèrent 
plufieurs coups fur les épaules des jeu- 
nes Boïares , en leur difatit de conti- 
nuer à jouer. Le Gzar ajouta : » Voilà 
« les inftruments que je ferai apporter 
v pour vous apprendre la Mufique. » 

Dans le même tems que Pierre le 
Grand defcendoit aux plus petits dé- 
tails pour policer les RufTes, il s’éle- 
voit aux foins Sc aux travaux les plus 
clignes d’un Monarque , confultoit les 
Marchands pour apprendre les moyens 
de faire fleurir le commerce. Il em^ 

;i " ■ - ' «■ • - - * Ç vj 
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1 ploya Tes foldats à conftruire ces difFé- 
Pierre I. rents canaux qu’il avoit projettes } tou-r 
ij IC tes les provinces de Ruflie fe com- 
— ' muniquerent, & purent commercer les 
unes avec les autres : par ce moyen , il 
ouvrit encore à fes fujets un route 
nouvelle pour la Perfe , la Turquie *• 
& plufieurs autres pays étrangers; 

La réuffite excitoit toujours , l’Em- 
pereur à de nouveaux travaux , à de 
nouvelles entreprifes ; fes fujets , en fe, 
poliçant , apprenoient à connoître les 
talents fupérieurs de leur Monarque , & 
fe félicitoient de l’avoir pour maître ; 
leur amour pour lui veilloit à fa con- 
t fervation , à celle de l’Etat. f Un ambi-r 
Princ t t j eux vou i u t envahir une portion de 
iru?pei- n ’e e |î- l’Empire , & s’en faire proclamer Roi*, 
re de Roi de £ e p r ince Gagarin, Gouverneur de Si- 
>endu. berie , trouva le moyen , par les vexa- 
tions les plus criantes , d’amalTer des 
fommes immenfes : la Chambre de Juf- 
tice le condamna plufieurs fois à des 
amendes conhdérables , mais le Czar 
eut toujours la foibleffe de lui laifier 
fon gouvernement , & Gagarin fut re- 
prendre fur le peuple ce qu’il avoit été. 
forcé de donner au Monarque : fes ri- 
cbefles égaloient celles d’un fouverain * 
il voulut ;ga avoij: le tigre, envoya dans 
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les lieux les plus éloignés de la Sibé- 
rie une partie de ceux qu’il crut capa- Pïerre L 
blés d’arrêter Tes entreprifes , diftribua ]e Q 1 r t an( j > 
des Tommes considérables aux autres, 17al , 
fit annoncer au peuple qu’il faifoit tous 
fes efforts auprès du Czar , pour qu’on 
diminuât les impôts , diftribua quelques 
jfommes à ceux qu’il favoit être dans la 
mifere , affeéta de la dévotion gagna 
les prêtres , par leur moyen mit le peu- 
ple dans fes intérêts ; les préparatifs 
étant faits , fa rébellion alloit éclater ; 
mais l’Empereur en fut averti à tems : 
Gagarin.fut arrêté, examiné, convain- 
cu , jugé & pendu. 

Catherine étoit faite pour les aven- Aventuré 
tures linguheres. Il lui en arriva cette riv f e ila 
année une qui paroît incroyable ; mais Czamw, 
elle eft atteftée par un homme qui étoit 
aûors en Ruflie , & qui , par fa place , fe 
trouvoit à portée de pénétrer dans l’in- 
térieur du Palais » & de voir ce qui s’y 
paffoir. Parmi le témoignage de plu- 
fieurs perfonnes, il rapporte celui du. 
Chirurgien même de Ja Czarine. Pierre 
avoit pris en amitié un certain Ville- 
bois, Gentilhomme de Baffe-Bretagne» 

& lui confioit fes fecrets les plus ca- 
chés., Ce Gentilhomme avoit gagné la 
confiance du Czar par fa valeur ». f$ 
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fermeté & fa difcrétion. Lorfque c& 
Monarque pafla en Angleterre , il y 
trouva Viilebois qui étoit Officier de 
vaifleau , & qui avoit la réputation 
d’un habile homme de mer. On afliire 
que Viilebois n’étant pas riche , fai- 
foit la contrebande en France , qu’il 
fut arrêté , mis en prifon , trouva 
le moyen de s’échapper , & pafla en 
Angleterre. Le Czar lui propofa de le 
fuivre en Ruffie ; Viilebois y confen- 
tit. Pendant qu’ils étoient fur mer , 
leur vaifleau fut tellement battu de la 
tempête , que les matelots croyoient 
périr à chaque inftant. Viilebois , qui 
joignoit l’adrefle à la force & au cou- 
rage , manœuvra fl bien , qu’il fauva le 
vaifleau & tout l’équipage. Pierre * qui 
aimoit les hommes extraordinaires , 
l’embrafla , & lui fit toutes les pro- 
teftations poffibles d’amitié. Lorfqu’ils 
furent arrivés en Ruffie, il le fit Ca- 
pitaine de Vaifleau, & fon aide-de 
camp , pour l’avoir plus fouvent auprès 
de lui. Cet Officier donnoit tous les 
^ours des preuves de valeur, & l’amitié 
du Czar augmentoit tous les jouts pour 
lui. Ce qui le rendoit encôre plus cher 
au Monarque , t’eft qu’il s’apperce-' 
tfoic que fon favori l’aimoit pour luH 
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même : jamais il ne lui demandoit de -• 

grâces. Villebois avoit un défaut, il Pierre I. 
aimoit à boire , & fe portoit à toutes . , 

les extrémités lorfquil étoit' échauffé 
par le vin ; mais il avoit la prudence de 
réfifter à fon penchant , & d’éviter tou- 
tes les occafions de boire : le Czar 


lui pardonnoit fes défauts en confédé- 
ration de fes qualités. 

Un jour que ce Prince étoit avec 
lui à Strelemoitz , maifon de plaifance 
fur la baie de Péterfbourg, il le char- 
gea d’une commiffion auprès de la 
Czarine , qui étoit à Cronflot. Il faifoit 
alors un froid exceflif, Villebois but 


quelques verres d’eau-de-vie dans) la 
route. Lorfquil arriva à Cronflot, la 
Czarine dormoit encore ; on le fit paf- 
fer dans une chambre où il y avoit un 
poêle , il y refta jufqu’à ce que Sa Mà- 
jefté fut éveillée. Le changement d’air, 
joint à l’eau-de-vie qu’il avoit bue, lui 
tourna la tété , au point que fa raifon 
s’égara. Lorfque Catherine fut éveil- 
lée , on l’avertit que Villebois étoit vè-' 
nu pour lui dire quelque chofe de la 
part de l’Empereur: elle ordonna qu’on 
le fit entrer : lorfqu’il parut dans la 
chambre de l'Impératrice , les dames 
d’honneur, ne s’appercevant pas defétôt 


Digitized by Google 



Pierre I. 
dit 

le Grand, 
J 7 il» 


64 H I S T Ô I R S « 

dans lequel il étoit , fe retirèrent paf 
refpeét. Villebois étoit fi troublé, qu’il 
oublia qu’il fe trouvoit devant l’Impé- 
ratrice , & qu’il étoit chargé des ordres 
de l’Empereur ; il ne vit qu’une belle 
femme dans un lit , s’élança fur elle , 
la découvrit & la viola. L’effroi faifit 
cette Princeffe , au point qu’elle ne put 
crier. Lorfqu’elle eut repris fes fens , 
elle appella fes Gardes qui faifirent 
fVillebois , le lièrent, & le mirent dans 
la prifon du Château. Dans fon em- 
portement, il avoit bleffé la Czarine ; 
çn fut obligé d’appeller un Chirurgien 
pour la panfer. Ce fut lui qui raconta 
l’aventure à l’Ecrivain de qui je la 
tiens. 

Elle chargea un Officier de fes Gar- 
des d’aller annoncer à l’Empereur ce 
qui lui étoit arrivé, & de demander 
la punition du coupable. Un pareil ou- 
trage fait à un Monarque dans la per- 
sonne de fa femme , mérite un prompt 
châtiment. On avoit d’autant plus lieu 
de craindre pour le coupable , que 
î*ierre aimoit la Czarine avec paffion , 
qu’il étoit jaloux , & implacable dans 
fes vengeances ; tous ceux qui étoient 
inftruits du fait , ne doutoient pas quq 
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Villebois ne pérît inceflamment dans ■ 
les plus affreux tourments ; mais l’efti- Pierre I. 
me & l’amitié que Pierre avoit con- , . 

çue pour lui , hrent taire tous les autres 
fentimens. Au récit que lui fit l’Of- 
ficier des Gardes , il refta d’abord in- 
terdit, fe leva , fe promena quelques 
moments dans fa chambre en fe frottant 
la tête : fe tournant enfuite vers l’Of- 
ficier , il lui dit : » Qu’eft devenu Vib 
»lebois? On fa lié, répondit l’Offi- 
ajcier, & on l’a mis en prifon , où il 
33 s’eft endormi fur-le-champ. Je parie , - 
33 reprit l’Empereur, qu’à fon réveil il 
» ne faura pas pourquoi il eft arrêté , & 

33 que quand on lui dira ce qu’il a fait , 

» il n’en voudra rien croire ». Il garda 
enfuite le filence , & continua à fe 
promener dans fa chambre avec un 
air rêveur , qui annonçoit plutôt Te 
dépit que là colere. Au bout de quelque 
tems il dit : 33 II fautcependant faire un 
» exemple , quoique cet animal foit 
«innocent. Qu’on le mette pour deujç 
3> ans à la chaîne. *> L’Auteur des Mé- 
moires qui m’ont été confiés , tient en- > 
core ce détail de l’Officier même des 
Gardes. 

Villebois fut conduit à la chaîne , 
mais il n’y fut affujéti à aucun travail 
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- .. . pénible , & l’Empereur le rappella ait 

Pierre I. bout de fix mois , lui rendit toute fa 

«lit confiance j & le rétablit dans fes di- 
k Grand. gnit&> 

Peu de tems après , fe trouvant feul 
avec lui, il lui dit : » Villebois, je 
«fais que vous avez befoin de femme , 
» je vous en ai trouvé une qui ne vous 
a» déplaira pas. « C’étoit une demoi- 
Telle de qualité qui poffédoit de très- 
grands biens. Villebois l’époufa , l’Em- 
pereur lui donna des terres confidé- 
xables dans l’Eftonie & la Livonie. Ce 
mariage fut heureux , il en forrit des 
enfants qui font aujourd’hui dans une 
pofition fort avanrageufe en Ruflïe. 
Ce pardon accordé à Villebois , eft un 
exemple bien frappant du pouvoir 
de l’amitié. 

§. IX. 


Guerre contre la Perfe . 


. Au milieu des foins & des embar- 
ras du gouvernement , Pierre le Grand 
formoit des projets de conquêtes. Le 
trône de Perfe étoit alors occupé 
par Huffein , Prince foible & indolent , 
qui abandonnoit les rênes de l’Etat à 
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des Eunuques. Ces indignes Minières 
profitoient de la foibleflê du Prince , 
pour contenter leur infatiable avidité , 
& le peuple gémifToit fous le poids des 
impôts qu'ils multiplioient tous les 
jours. Un gouvernement tirannique eft 
toujours odieux ; tous les Perfans enT 
général defiroient de voir changer le 
leur , & étoient tout prêts à embrafifer 
le parti du premier qui feroit affez hardi 
pour lever l’étendard de la rébellion. 
Cet homme hardi parut enfin ; c’étoit 
un certain Mirveis , né parmi les Ag- 
wans , peuples qui , après avoir long- 
tems réfifté aux efforts de Tamerlan , 
abandonnèrent leur patrie , & fe reti- 
rèrent dans le pays de Candahar, fi- 
tué à l’extrémité orientale de la Perfe, 
& continuèrent de vivre comme les 
Tatars, c’eft-à-dire, fous des tentes. Le 
Roi de Perfe avoit donné le gouver- 
nement de Candahar au Prince de 
Géorgie , & Mirveis étoit chargé de 
percevoir les deniers royaux ; ce der- 
nier étoit fouple , adroit , infinuant , 
généreux & hardi , il avoit enfin tous 
les talents , & toutes les qualités nécef- 
faires à un chef de parti. Le Gouver- 
neur de Candahar, donna toute fa con- 


Pierre I. 
dit 

le Grand. 

1711. 

Erat de la 
Perfe, 
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p ~ fiance à cet homme , qui en profita pouï 
1ER dk E * acquérir des richefles confidérables , 
Je Grand. & pour gagner l’affe&ion du peuple. 

,17a a* Son crédit parmi fes compatriotes aug- 
mentant tous les jours , parvint au 
point d’inquiéter même Ton prote&eur. 
Le Prince de Géorgie fentit que fi les 
'Agwans, naturellement inquiets & re- 
muants, avoient à leur tête un homme 
tel que Mirveis , ils pourroient caufer 
de grands troubles dans l’Etat ; pour 
éviter çe malheur , ilréfoluc d’éloigner 
jMirveis , de l’envoyer à la Cour : il le 
chargea d’une commiflion auprès des 
Minières , leur manda de le retenir à 
Ifpahan fous quelque prétexte que ce 
fût, & de faire obferver fes démarches. 
Les moyens qu’on employoit pour em- 
pêcher cet homme d’exciter une révol- 
te , furent ceux qui l’y engagèrent. Le 
féjour qu’il fit à la Cour , le mit à por- 
tée d’examiner la conduite du Roi , de 
fes Miniftres, & le mécontentement du 
peuple ; il fentit que toute la nation , 
indignée du joug qu’elle portoit , étoit 
ïbute prête à le fecouer , & qu’elle n’at- 
tendoit qu’un chef. Il réfolut d’être 
lui-même ce chef, & prit toutes les pré- 
cautions néceffaires pour y parvenir. 
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Par des difcours. flatteurs , par une fou- » — 
million feinte , il détruifit les foupçons Pierre I. 
qu’on avoit conçus contre lui , & gagna die 
la confiance du Prince & de fes Minif- * e ^ ran< k 
très , au point , qu’on le combla 
de préfents , & ce qu’il defiroit , on 
le renvoya à Candahar avec un pou- 
voir plus étendu que celui qu’il avoit 
auparavant. Il continua de gagner le 
cœur de fes compatriotes par fes Jar- 
gefles & fes bienfaits. Pour réuffir plus 
fûrement , cet homme adroit mit les 
Prêtres Mufulmans dans fon parti , con- 
trefit le dévot , & les enrichit par des 
préfents. Enfin , non content de tou- 
tes ces précautions , il voulut en- 
core être appuyé par le pouvoir de 
la fuperftition ; il fit un pèlerinage à 
la Mecque , communiqua fon projet 
aux Doéfeurs de la loi , obtint leuc 
approbation , retourna dans fa patrie^ 
afiembla fes compatriotes dans un lieu 
écarté , leur déclara la réfolution qu’il 
avoit prife, leur fit connoître la faci-, 
lité qu’il auroit à la, remplir, & les 
avantages qu’ils en retireroient : il ap- 
puya fon difcours par l’approbation des 
poéteurs., qui, difoit-il, lui avoient 
affûté que le Prophète approuvoitj 
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— & feconderoit leur entreprife, Les 
Pierre I. Agwans , flattés de l’efpérance de re- 
i| ,t couvrer leur liberté , le proclamèrent 
e ran * fur le-champ leur chef, & lui prêtèrent 
ferment de fidélité. Il leur donna 
rendez-vous pour la nuit fuivante , les 
arma , les conduifit a la citadelle , égor- 
gea la garnifon , & aflaflîna le Prince 
de Géorgie ; il s’empara enfuite de tous 
'les portes importants du Candahar , 

’ des munitions qu’il y trouva , & de la 
caifle militaire. Il appella à la liberté 
tous ceux qui étoient mécontents du 
* Gouvernement ; le nombre en étoit 
confidérable , & fon parti augmentoit 
tous les jours. A cette nouvelle , la 
Cour fortit de fon indolence , fit mar- 
cher une armée confidérable du côté 
de Candahar ; mais l’adroit Mirveis 
enleva tous les bleds & les fourages 
qui fe trouvoient dans le pays : Pat- 
‘mée Royale ne trouvant pas de quoi 
fubfifter, fe débanda ; plufieurs foldats 
plufieurs Officiers emb rafferent mê- 
me le parti du rebelle. Mirveis , qui 
: fe voyoit en état de tenir la campagne, 
alfiégea & prit plufieurs villes : fon ar- 
mée groflifloit tous les jours , & l’indo- 
lent HufTein trembloit fur fon trône. 
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Le bruit des troubles qui agitoient 
la Perfe , Te répandit bientôt en Ruf- Pier 
fie ; Pierre réfolut d’en profiter , & 
d’augmenter Ton empire. La ville de le 
Scamachie étoit du nombre de celles 
que Mirveis avoit conquifes : fis fol— 
dats , encore mal difciplinés , Tavoient 
pillée & faccagée. Plufieurs Marchands 
Rudes périrent par le fer des rebelles 
avec les habitants de cetce ville infortu- 
née. Le Czar envoya un Ambaflfadeurà 
da Cour de Perfe, pour demander fatif- 
faétion des cruautés qu’on avoit exer- 
-cées contre fes fujets qui étoient érar- 
blis dans Scamachie , la reftitution 
des effets qu’on leur avoit enlevés, ôû 
pour déclarer la guerre en cas de refus. 

-La Cour de Perfe étoit expofée à de 
trop grands embarras pour accorder 
au Cz;ar ce qu’il demandoit ; il n’étoit 
- d’ailleurs pas en fon pouvoir de forcer 
•-un rebelle qui avoit les armes à la 
main , à faire cette réparation. 

Pierre , fur la réponfe de fon Ara^ 
-baffadeur , donna ordre à fes Officiers 
de mer d’affembler fa flotte , & de 
defcendre-fur le Volga jufqu’à Aftra-: 
kan , & à fes Officiers de terre , d’affem- 
bler autour de cette ville une armée 
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■y - - T d’environ quatre-vingt mille hommes, 
IE dk E * & k ren dit à Aftrakan , avec Catherine 
k Grand, qui voulue l’accompagner dans cette 
.1711. expédition. Avant de fe mettre en mar- 
che , il fit répandre dans les provin- 
ces de Perfe un manifefte, contenant 
les motifs qui l’engageoient à prendre 
les armes ; en voici latraduéfion. 

» Sa Majefté Impériale de Ruftïe, a 
«jugé à propos de faire fçavoir à tous 
9’ les habitants du Royaume de Perfe, 
«qu’elle eft arrivée lur les frontières 
« de ce Royaume avec fes forces de 
• «terre & de mer , non pour en enva- 
oî hir quelques provinces , mais pour 
«maintenir fur le trône le légitime 
» fouverain , pour le mettre à l’abri 
33 des coups que veut lui porter le re- 
belle Mirveis , & pour obtenir fatif- 
3 >faâ:ion de lui & de fes Tatars, au 
sifujet des brigandages qu’ils ont com- 
» mis dans l’Empire de Rulîie. Sa Ma- 
«jefté Impériale faifant connoître la 
«pureté de fes intentions , efpere que 
*> ceux qui fe font rangés fous les or- 
»dres du rebelle, l’abandonneront in- 
33 ceflamment pour fe retirer vers leur 
« fouverain , & lui donneront des mar- 
ques de la fidélité & de l’obéifiance 
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w qu’ils lui doivent. Ceux qui perfifte- ? - - ■ — 

33 ront dans la défobéiffance , & qui Pierre I. 
«tomberont entre nos mains , n’ont «ht 
» aucune grâce à efpérer ; au furplus , lc Grancl * 
» nous avons défendu à nos troupes , 

33 fous les. peines les plus féveres , d’e- 
33 xercer aucune violence, de piller, de 
» brûler , ou de commettre aucune au- 
» tre efpèce de défordre fur les terres 
»de Perfe, ou contre aucun desjiabir 
ao.tants <fe ce Royaume. « 

Cependant le rebelle Mirweis , en- 
hardi par les fuccès , attaqua fon Roi 
jufque dans Ifpahan , & le força d’en 
fortir.Huffein, informé des préparatifs 
que le Czar failoit pour entrer en Per- 
fe , lui envoya des Ambafladeurs , & 
le pria de hâter fa marche. Pierre vo- 
gua fur la mer Cafpienne, débarqua 
dans le Dageftan , traverfa des déferts 
immenfes avec fon armée. Ses foldats , 
épuifés par la foif & par la chaleur ex- 
ceflive du climat, fembloient à chaque 
in liant prêts à fuccomber : mais l’e- 
xemple du Monarque relevoit leur 
courage : il palToit des journées en- 
tières fans boire , marchoit à pied fur 
les fables brûlants de cet affreux dé- 
fert , & étoit prefque toujours couvert 
Tome XVUU D 
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« —r de Tueur & de pouflîere. C’étoit la fe- 
Pierre I. conde fois qu’on voyoit un Héros tra- 
, verferce pays arride, à la tête d’une ar- 

l?z%m mee qui marchoit contre la Perle. 
Traduaion Pour combattre Darius , Alexandre le 


de Scrahlen- 

> c rg» 


Grand fuivit autrefois la même route 


que Pierre le Grand prenoit pour 
aller attaquer le rebelle Mirweis. Ce 


qu’on n y avoit point encore vu , c é- 
toit une Impératrice qui partageoit 
les fatigues avec l’Empereur & Tes fol- 
dats. Catherine faifoit monter dans fa 


voiture ceux qui étoient fatigués : on 
y en compta jufqu’à fix à la fois : elle 
leur parloit avec cette douceur qui lui 
étoit naturelle, les appelloit fes en- 
fants , & leur montroit une tendreffe 
de rnere. Avec de pareils maîtres on 
furmonte les plus grands obftacles. 
Pierre arriva à Derbent que les Turcs 
appellent Demir Capi , c eft-à-dire , la 
porte de fer. Cette ville eft ainfi nom- 
mée , parce qu’il y avoit en effet une 
porte de fer vers le midi. D’un côté 
elle touche à une branche efearpée du 
mont Caucafe ; de l’autre , fes murs 


font baignés par les vagues de la mer 
Cafpienne , qui s’élèvent quelquefois • 
pr : deflus, Les habitants du pays pré- 
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tendent que la forterefle & les murail- ■ ■ ■ 
les qui la ferment du côté du midi , fu- Pierre I. 
rent bâties par Alexandre le Grand. 

Ces murailles pourroient pafler pour le * 
une merveille de l’antiquité : elles ont 
quarante pieds de hauteur & fix dtf 
largeur , font flanquées de tours quar- 
rées , à cinquante pieds l’une de l’autre , 

& tout cet ouvrage paroît d’une feule 
pièce. De loin , on le prendroit pour 
du marbre ; mais en approchant , on 
voit que c’efi: une compofition faite 
avec des coquilles de moules & du 
grès battu. Cette compofition s’efl: 
tellement endurcie à l’air, qu’il eft 
prefqu’impoflible d’en détacher un 
morceau avec le marteau. On trouve 
aux environs de cette ville les débris 
d’une muraille femblable à celle de la 
Chine : elle fut bâtie dans les tems 
de la plus haute antiquité , remplilToit 
l’efpace qui efl entre la mer Cafpienne 
& la mer Noire, & fervoit rem- 
part contre cette multitude d^barba- 
res qui occupoient le Midi de ces 
deux mers. 

Le Gouverneur de Derbent fit ou- Pierre fait 
vrir les portes de la ville à l’approche c ° n< |“ êrc 
4e l’armée Rufè. Pierre le Grand, e er ' JC ' 
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fe voyant maître de Derbent , forma - 
. le projet d’établir une marine fur la 
mer Cafpienne , afin de faciliter le 
tranfport des marchandées qu’on tire 
de l’Aiie. Après cette expédition , il 
îaiflà une armée de quinze mille hom- 
mes pour défendre fa nouvelle con- 
quête , & fit toute la diligence poffible 
pour arriver à Péterlbourg. Menzikof 
étoit à la tête du confeil de Régence 
que Pierre avoit établi en partant pour 
la guerre de Perfe. Ce Minière , tou- 
jours infatiable , commettoit les exac- 
tions les plus criantes : il fuffifoit d’ê- 
tre riche pour fe voir accufer & con- 
damner , & ce n’étoit que par des fom- 
mes confidérables que l’on évitoit la 
punition. Le Vice-Chancelier Schaf- 
firof lui reprocha plufieurs fois fes in- 
juftices; voyant que fes remontrances 
étoient inutiles, il manda au Czar ce qui 
fe palToit dans fes Etats pendant fon 
abfenqfi&Pierre aimoit & eftimoit ces 
deux hommes , ce n’étoit qu’avec dou- 
leur qu’il fe voyoit forcé de les juger. 
Après avoir examiné les preuves que 
Schaffirof apportoit contre Menzikof, 
il trouva, le dernier coupable , le fit 
venir dans fon palais , lui reprocha 
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îes crimes , le menaça de le faire périr — ■ -- 

dans les tourments : on allure même Pierre I. 
que Pierre étoit fi terrible dans fa co- , r du , 
lere qu’il frappa Menzikof. Le favori ^ ijxz. * 
connoiffoit trop bien le caradere de 
fon Maître , pour ne pas favoir l’ap* 
paifer. Il lui dit avec un air de fournit- 
üpn : » Seigneur , mon crime eft de 
«chercher à procurer de l’argent à 
«votre Majefté , toutes les fois quelle 
93 en a befoin. On m’accufe d’avoir 
» amalfé des richelfes : mais ce n’eft 
93 pas pour moi : elles ne font qu’en dé- 
93 pôt entre mes mains.; votre Majefté 
93 fait que je ne les garde qu’autant 
« quelle n’en a pas befoin, & que fïtôt 
«qu’elle dit qu’il lui faut de l’argent , 

*> je n’ai plus rien à moi , & que je fa- 
» crifie tout au befoin de l’Etat & à la 
« gloire de votre Augufte Majefté. » 

L’amitié arrête promptement la co- 
lère : celle de Pierre fe calma lorfqu’il 
vit Menzikof profterné devant lui. Le 
dernier ne fe vit pas plutôt hors d’em- 
barras , qu’il médita la perte de fon en- 
nemi. Il commença par l’accufer de 
s’être approprié des fommes confidé- 
rables qui appartenoient au Prince 
Gagarin , quoiqu’il eût ligné lui-même 

D iij 
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■■‘■ .ü ' un ordre de l’Empereur , par lequel 
Pierre I. il étoit enjoint à tout le monde , de 
. , quelque qualité que ce fût , de porter 

C * 711 . ' auTréfor Impérial tous les effets que 
ce criminel leur avoir confiés. Il ajou- 
ta que Schaffirof étant Grand-Maître 
des portes, avoit augmenté le prix des 
* ports de lettres , & avoit mis dans fes 
coffres le produit de cette augmenta- 
tion ; qu’il avoit dit des injures à des 
Sénateurs en plein Sénat, ce qui efi: dé- 
fendu par les loix de Ruffie, fous pei- 
ne de la vie , &c. 

Ces accufations parurent fi graves 
a l’Empereur, qu’il nomma des Com- 
miffaires pour examiner cette affaire. 
Menzikof trouva des témoins qui dé- 
poferent contre Schaffirof : on donna 
le Knout à l’accufé , & on le condam- 
na Czarîne na à avoir la tête tranchée. La veille 
vi- de l’exécution , une trompette publia 
«-Chance- la fentence dans toutes les rues de la 
Scluffi * ville : le lendemain la place publique 
fut remplie de monde : fur les neuf 
heures du matin on vit paroître l’in- 
fortuné Schaffirof entre deux Prêtres 
qui le préparoient à la mort. On lui 
lut fa fentence qu’il écouta avec fer- ; 
meté : il monta enfuite fur l’échafaud 
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& pofa fa tête fur le billot. Déjà le — 
bourreau levoit la hache pour frapper, Pierre I. 
lorfqu’on entendit une voix qui crioit : j GranJ. 
Grâce pour la vie , par ordre de Sa Ma- 17 zz . 
jejlé Impériale. 

Schaffirof fut redevable de cette fa- 
veur , au fouvenir que Catherine con- 
ferva des fervices qu’il avoit rendus à 
la Rudie fur le Pruth. Elle repréfenta 
à l’Empereur qu’il n’étoit pas jufte de 
faire périr un homme qui , par fon 
habileté , avoit fait incomparablement 
plus de bien au public , que fes fautes 
ne lui avoient caufé de mal. Pierre , 
frappé de cette vérité , commua la 
peine de mort en un bannilfement per- 
pétuel : mais la Czarine le rappella 
après la mort de Pierre , & le rétablit 
dans fes dignités. 

La conquête de Derbent allarma la — 

Porte Ottomane, & les quinze mille l 7 z l* 
Rudes qu’on lailfoit dans le Dageftan 
lui donnoient beaucoup d'ombrage. Le 
Divan décida qu’il falloit prendre des 
mefures pour s’oppofer aux progrès des 
Ruflès en Afie.Il y fut encore excité par 
un Prince du Dageftan qui vint implo- 
rer la protection du Grand Seigneur 
contre les Rudes, Le Sultan étoit 

Div 
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tout prêt à déclarer la guerre au Czar : 
mais les Cours de Vienne & de Ver- 
failles l’en empêchèrent. L’Empereur 
d’Allemagne annonça que fi les Turcs 
attaquoient la Rulfie , il feroit obligé 
de prendre les armes contre eux. Le 
Marquis de Bonnac , alors Ambafîa- 
deur de France à Conftantinople , 
appuya , par fes repréfentations , les 
menaces des Allemands. Il dit aux Mi- 
nifires de la Porte qu’on ne devoit pas 
fouffrir qu’un rebelle enfeignât à dé- 
trôner les Souverains , & que l’Em- 
pereur de Rufîie n’avoit fait que ce 
que le Grand-Seigneur auroit dû 
faire. 

Pendant ces négociations le rebel- 
le Mirweis marcha à la tête de fes 
troupes du côté de Derbent, ravagea 
tous les environs : le Ghilan fut facca - 
gé, & les peuples , défefpérés , fe mi- 
rent d’eux-mêmes fous la prote&ion de 
la Rufiie. Le foible Huflfein , n’ayant 
ni le courage , ni l’aélivité néceflfaires 
pour retenir fes peuples dans le de- 
voir, & pour réfifier au rebelle, fut fur- 
pris & enfermé dans une tour avec 
toute fa famille. Fachmajïb , le plus 
jeune de fes fils, trouva le moyen de s’é-. 
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’chapper. Quelques fujets fideles fe ■ 

rangèrent autour de lui: mais il étoit Pierre I. 
trop foible pour attaquer le rebelle. 

Il crut obtenir du lecours de Pierre, & e i ian * 
lui en envpya demander par un Am- 
baffadeur. Cet Ambaffadeiir Perfe 
fit au Czar un difcours dont voici la 
tradu&ion. 

Très - gracieux Seigneur , ainfi 
ss que le foleil éclaire tout le monde , 
as & communique par -tout fa chaleuc 
» favorable , & que les étoiles , par 
93 leur bénigne influence , produifenc 
» & confervent la vie à toutes les 
33 créatures , de même votre Majefté 
» répand fes grâces & fes faveurs fur 
33 tous les habitans du Globe terref- 
3o tre. Le bonheur que Dieu a accor- 
33 dé à votre Majefté ne permet à per- 
so fonne de fe déclarer contre elle. Le 
33 trône de votre Majefté eft autant: 

* 33 élevé au-deffus des autres , que la plus 

3» brillante étoile SurpafTe les autres 
3o par fon éclat. Dieu a autant affermi 
33 les droits de votre Majefté , & rele- 
s> vé lafpleodeur de fa couronne, qu’il 
a# a donné d’étendue à la domination 
3? du Roi Pheridumi. 

» Que le Roi des Rois vous couron- 

D v 
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»--■■■ - • - « ne de fa grâce , & que le Roi Kiava* 
Pierre I. „ num vous comble de fa gloire ! Vail- 
le Grand. ® l ant > invincible & le plus grand Em- 
.1723. * «pereur de ce fiecle , que Dieu foit 
« toujours avec vous ! Par la bonté du 
3 ê Tout-Puiflfant , & par un bonheur 
33 que perfonne n’ignore , mon très- 
gracieux Seigneur , & véritable 
33 croyant , eft monté fur le trône & 
» a pris les rênes du Gouvernement. 
»3 Le Sophi m’a envoyé ici pour con- 
33 firmer , & pour renouveller y en toute 
33 foumiflion , une amitié éternelle 
33 avec votre Majefté , & pour vous 
33 complimenter de fa part , fouhaitant 
3» que la fincere union qui eft pçéfen- 
»tement entre votre Majefté & lui 
»3 puifle durer éternellement. » 

Le Czar fit aflembler le Sénat & 
conclut avec l’Ambaffadeur de P«rfe 
le traité fuivant. 

Jht nom de Dieu Tout-Fuijfant. 

Frearts de 33 Soit notoirepar ces préfentes, que 
%uc°î, C dc " les troubles arrivés en Perfe ayant 
33 donné lieu à quelques-uns des habi- 
» tants de ceRoyaume d’exciter de dan- 
s* gereufes révoltes contre leur légitime 
. .73 Souverain , & de lui caufer par-là un 
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àa préjudice inexprimable , ils ont por- '■ — 

i» té leurs violences jufque contre les Pierre l, 
aîfujets de Sa Majefté Impériale de dit 
» Ruflie , leur ont enlevé leurs mar- le 
r>chandifes, 5 c les ont inhumaine- 
» ment maflacrés , quoiqu’en vertu des 
*> traités conclus depuis long - tems 
33 entre les deux Puiflances , 5 c la bon* 

33 ne amitié qu’elles entretenoient l’une 
» avec l’autre , il leur fût permis de né- 
33 goder paiftblement enfemble ; 8c at- 
33 tendu que Sa Majefté le Roi de 
* Perfe qui régnoit alors , n’étoit pas 
33 en état pendant ces troubles dq 
33 donner aux fujets de Sa Majefté Im~ 
sspériale de Ruflie la fatisfadion qui 
33 leur étoit due , pour les infoleoces 
» commifes envers eux , Sa Majefté 
33 Impériale, en vertu de l’eftime 8 c 
33 de la bonne amitié qu’elle porte à 
a» Sa Majefté Royale de Perfe , com- 
bine aufli pour ne pas permettre l’en- 
3 > tiere deftrudion de Ion Royaume * 

33 ni que le mal , qui va toujours en 
3» augmentant , s’étendît jufque fur fes 
33 propres frontières , a jugé à propos 
» de prendre elle-même les armes con- 
» tre lefdits rebelles , de s’emparer de? 

I» quelques-unes .de leur places fituée* 

Pvj 
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: y fur la mer Cafpienne , & d’y mettre 

, » garnifon. Ce qui ne peut être une in- 
» juftice , parce que les rebelles font , 

» par ce moyen , tenus en bride. On 
» peut juger de ce qu'ils veulent faire, 
t> par ce qu’ils ont déjà fait. Ils fe font - 
» emparés de la capitale du Royaume , 

» ont mis en prifon la perfonne facrée - 
30 du Roi , toute la famille Royale. Le 
sa plus jeune des Princes a fu leur 
s* échapper. Comme véritable & Iégi- 
30 time fucceffeur au Royaume , il a 
30 cherché à renouveller l’ancienne ami- 
» tié contraéfée depuis fi long-temps en- 
30 tre les deux Etats , même la reflerrer 
» plus étroitement. Pour cet effet il' 

3o nous a envoyé en qualité d’Ambaf- 
» fadeur plénipotentiaire , la perfonne 
»d’Ifmael Begh , dont la fidélité & 

» l’affeéïion lui font connues, tant pour 
» nous notifier fon élévation au trône 
30 de Perfe , que pour nous demander 
« un prompt fecours contre les violen- 
33 ces des rebelles ; Payant muni de 
30 pouvoirs néceflaires pour conclure 
30 avec notre Majefté Impériale un trai- 
30 té formel à cet égard. A ces caufes , 

30 en vertu de l’ordre fpécial préaîa- 
« blement donné aux Miniftres foulV 
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v lignés de fa Majefté Impériale , pour p~ ■■ r 
” traiter avec ledit Ambaffadeur de 
»Perfe^, ils font convenus des arti- le Grand,. 
» clés fuivants : i7»3* 

» i°. Promet Sa Majefté Impériale 
» de Ruflîe au Roi Fachmajib , une 
» amitié fincere , & une prompte aflif- 

• » tance contre les rebelles de fon 
» Royaume , & , jufqu’à ce qu’ils foient 
» totalement détruits , & que le 
» Gouvernement de Perfe foie réta- 
» bli dans une tranquillité parfaite , 

» Sa Majefté Impériale de Ruflie s’en- 
>5 gage à faire agir contre lefdits re- 
» belles , un corps confidérable d’In- 
» fanterie & de Cavalerie. 

«2°. D’ autre pai £, ledit Roi de 
» Perfe cède pour toujours à Sa Majef- 
» té Impériale de Rulîîe &*£ fes fuc- 
» cefteurs , fpécialement les villes de 

* Derbent & de Baka , avec toutes leurs 
” appartenances & dépendances le 
»long de la mer Cafpienne , comme 
» aulfi lès Provinces de Ghilan , Ma- 
» çanderan , A 'Jïerabat qui demeure- 
as ront à perpétuité à fadite Majefté Im- 

« périale pour fervir à la fubfiftance de f 

9 fes troupes , fans être autrement à 
jo charge â Sa Majefté le Roi die 
Perfe, 
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— ■ ■ ■ — ■ » 3°. Attendu Timpollibilité quÏÏ y 

Pierre I. *a de tranfporter fi loin , & par mer N 
^ 1C » les chevaux & l’artillerie néceflaires , 

e ' » aufli bien que les bagages, provifions 
» & munitions dont oh peut avoir 
» befoin , & d’autant que l’Ambafta- 
» deur de Perfe a afluré qu’il s’en trou* 

*> veroit abondamment dans les pla- 
ces & pays cédés à fadite Majefté 
» Impériale de Ruftie , elle a ordonné 
» à Tes Généraux qui font dans ce pays- 
>3 là d’en raflembler autant qu’ils pou- 
» ront ; & en cas qu’il ne s’y en trou- 
ai» ve pas fuffifamment , Sa Majefté le 
» Roi de Perfe s’oblige à leur fournir 
» tous les chameaux dont ils pourront 
» avoir befoin jjour le tranfport de 
» leurs bagages^u prix de douze livres 
» chacun jpde pourvoir abondamment 
a» de vivres les troupes pendant leur 
»jnjprche , fpécialement de pain , de 
a# viande , & de fel ; à condition néan- 
03 moins que le blé , la viande & le fel 
'• » leur feront livrés au prix convenu, 

O» qui fera payé comptant : favoir la 
» mefure de grain appelle batman , du 
1 » poids de foixante livres deRuflie, 

n io copecks i le batman de fel, s 
P copecks j un mouton pefant quatie 
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b batmans un rouble. Si le prix des 1 1 '"g 
» vivres augmente pendant la marche Pierre I- 
» des troupes RufTes , le Roi de Perfe , ,_ dlt . 
m payera le lurplus du prix hxe par le l7z ^ t 
si préfent article du traité. Afin qu’il 
» foit pourvu à tems à la fubfiftance 
30 de nos troupes ,les provifîons com- 
ao menceront à fe faire auflitôc que 

l’Ambafladeur de Perfe fera retourné 
» dans fon pays. 

s» 4°. Les fujets de Sa Majefté Impé- 
3o riale de Ruflie , & ceux de Sa Ma- 
so jeflé le Roi de Perfe auront pleine &: 
s® entière liberté de voyager, pafler & 

30 repayer , féjourner & trafiquer dans 
s> les deux Etats , toutes les fois qu’ils 
3» le jugeront à propos , fans qu’ilMeur 
sa foit caufé aucun empêchement ni 
3o dommage. A quoi Sa Majefté Impfé- 
30 riale de Ruflie , & Sa Majefté Royale 
os de Perfe s’obligent réciproquement s 
3> comme aufli de punir tous ceux qui 
» oferoient contrevenir à leurs inten- 
» tions. 

» y°. Promet en outre Sa Majefté 
» Impériale de Ruflie de tenir pour fes 
3 d ennemis tous les ennemis du Royau- 
so me (le Perfe , & d’agir contre eux 
f pour le bien dudit Royaume £ ôç 
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- » de regarder comme fes amis touS 
• » ceux qui le feront de fadite Majefté 
» Royale de Perfe \ laquelle de fon 
» côté promet d’en ufer de même en-i> 
» vers les amis & ennemis de l’Empire 
» de Ruflie. 

* En foi de quoi , & pour plus gran- 
» de fûreté & exécution de tout le con- 
» tenu au préfent traité , moi IJmael 
Begh , Ambafladeur Plénipotentiaire 
30 du Séréniflime Roi de Perfe , ai fi gné 
» le préfent traité de ma propre main , 
» & ai appofé mon cachet , avec fer- 
» ment fur ma foi , en vertu du plein 
» pouvoir à moi donné , fcellé du 
s» grand fceau royal. » 

L’Empereur de Ruflie lui fit don- 
ner une copie du traité, laquelle étoit 
fcellée du grand fceau de Sa Majefté 
Impériale de Ruflie , & fignée par les 
Miniftres de Ruflie. 

Le Czar envoya de nouvelles trou- 
pes en Perfe , pour augmenter le nom- 
bre de celles qui y étoient déjà. Il ne 
paroît cependant pas qu’il ait fait de 
grands efforts pour fecourir l’infortu- 
né Fachmafib , puifque l’ufurpateur 
Mirweis fut couronné folemnellement 
à Ifpahan , après avoir fait périr le pe;s 
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& les freres de Fachmafib, qui fut 
errant dans la Perfe jufqu’au tems Pierre I. 
où le célébré Koulikan le fecourut 
& le rétablit fur le trône. Son bien- e 1? r a a * ‘ 
faiteur fut , par la fuite , fon bourreau. 

Ces détails ne regardent point 1 his- 
toire de Ruflie. 

§. X. 

Pierre, continue la réforme : fes 
chagrins domejliques } fa mort • 

Pierre le Gr and , après avoir po- 
licé fa nation , étendu les frontières de 
fon Empire., crut devoir réformer une 
multitude d’abus qui s’étoient confer- 
vés dans l’Eglife & qu’il avoit tolérés for ^ rr b c ea r ^' 
jufqu’alors , ne voulant pas heurter les coup d’abus 
préjugés de fon peuple par des chan- mcrodui» 

* /o -j^v • r dans 1 Egliie* 

gements trop prompts, rour automer b 
ceux qu’il vouloir faire , il aüembla le 
Synode, au milieu duquel il repréfen- 
ta avec fon éloquence ordinaire com- 
bien il étoit honteux pour les Minif- 
tres de fEglife & pour la nation de fe 
livrer à des fuperftitions & à des préju- 
gés ridicules. Les premiers qu’il at- 
qua furent la perfuafion dans laquelle 
on étoit que tous ceux qu’on enterroit 
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■' ■ aa ?.~L dans le Monaftere de Pézaski étaient 

Pierre I. fauves , quoiqu’ils mouruffent fans fe 

le Grand re P ent * r ^ eurs Pochés î la pratique 
J7 ’ ridicule d’envoyer des prières dans des 

bonnets aux perfonnes qui étoient ab- 
fentes; la vanité des Archevêques, des 
Evêques & des Abbés qui vouloient 
que le peuple fe profternât devant 
eux ; la coutume qu’on avoit contrac- 
tée d’aller crier & pleurer fur les tom- 
beaux , d’y laifTer du pain , de la vian- 
de & de l’eau-de-vie, coutume barba- 
ie que les Prêtres avoient la baffeiïe 
d’entretenir par la feule vue d’intérêt. 
Il blâma encore l’ufage de bénir des 
chênes dans les forêts, d’avoir des ima- 
ges domeftiques & de leur rendre le 
même culte que les païens rendoier.t 
à leurs Dieux Pénates : il blâma la fu- 
perftition des pèlerinages , & une infini- 
té d’autres abus, qu’il feroit trop long 
de détailler ici. Le Synode déclara qu’il 
falloit les arrêter tous ; & l’Empereur 
appuya cette décifiun par des Edits. 
Le peuple , toujours attaché à la fu- 
perftition , murmura ; les plus fédi- 
tieux furent punis , & la crainte fit 
taire les autres. 

* Pierre, voyant fa puiflfance refpec- 

I Z i 4* t é e de toutes les nations de la terre , fe 
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déclara le prote&eur de la famille de 

Charles XII , qui avoit été dix-huit Pierre I. 
ans fon ennemi. Il fit un nouveau trai- f} ic 
té d’alliance avec la Suède , & s’enga- * 

gea de fournir à cette puiflance des fe- 
cours d’hommes & d’argent contre fes 
ennemis , & de rétablir le' Duc de 
Holftein dans fon Duché. Ce Monar- 
que voulut partager fa gloire avec cel- 
le qui y avoit contribué , en réparant 
les malheurs de la campagne du Pruth. 

Dans cette intention il fe rendit à Mos- 
cou , fit publier une ordonnance dans 
laquelle il juftifioit en peu de mots fa 
conduite à l’égard d’Alexis , & prou- 
voit qu’un Souverain avoit le droit 
de nommer pour fon fuccefleur au 
trône celui de fes parents qui lui paroif- 
foit le plus digne de le remplir. Cette 
ordonnance fut fuivie d’une autre dans 
laquelle l’Empereur s’expliquoit plus 
clairement. » L’Impératrice , ma très- 
03 chere époufe , difoit-il , m’a été d’un 
<» très-grand fecours dans les dangers 
3» de la derniere guerre , & dans plu- 
» fleurs autres expéditions , où , malgré ' 

» les foibleffes de fon fexe , elle m’a ac- 
» compagné volontairement , & m’a 
»aidé de fes confeils , particulière- 
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» ment à la bataille contre les Turcâ 
» fur la riviere du Pruth où notre 
» 'armée , réduite à vingt-deux mille 
» hommes , devoit faire tête à deux 
» cents mille. Ce fut dans cette cir- 
» confiance défefpérée où elle fignala 
a* fon zèle par un courage au-deffus de 
-p» fon fexe, ainfi qu’il eft connu de tou- 
» te l’armée , & de tout notre Empi- 
» re. » Il entroit enfuite dans un dérail 
hiftorique concernant la coutume de 
couronner les Impératrices , en rap- 
portoit pluGeurs exemples tirés de 
l’hiftoire Grecque. Il expofoit enfuite 
les raifons qui fengageoient à faire le 
même honneur à Catherine. 

La cérémonie fut fixée au dix-huit 
Mai. Pour la rendre plus brillante , 
tous les Miniftres furent invités de s’y 
trouver. On avoit pratiqué deux allées 
de quinze pieds de largeur dans le 
Kremlin ; elles traverfoient la grande 
place qui eft devant l’appartement de 
l’Empereur. L’une conduifoit à la pre- 
mière églife Cathédrale , l’autre à S. 
Michel , qui eft la fécondé. La grande 
églife dans laquelle devoit fe faire la 
cérémonie étoit richement décorée. 

Au milieu , devant l’autel , étoit un 
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baldaquin de velours cramoifi , enrichi 
de broderie en or : dans ce baldaquin Pierre I. 
on avoir placé les armes de Ruflie , le 
environnées de celles de Riovie , de J714 . 
.Volodimir, de Novogorod,de Cafan , 
d’Aftracan , & de Sibérie. Sous ce bal- 


daquin étoic un trône qui avoit envi- 
ron treize aunes de hauteur , & fix de 


largeur. Des deux côtés régnoit une 
baluftrade haute de treize pieds & or- 
née de figures hiérogliphiques. Dans le 
baldaquin étoient deux fauteuils à l’an- 
tique , mais tout couvert de pierreries. 
Celui de l’Empereur e'toit à droite , & 
celui de l’Impératrice à gauche. Affez 
près du premier , on voyoit une table 
couverte d’un drap d’or fur lequel 
étoient différents ornements. Les pla- 
ces que dévoient occuper les Princes 
& les PrincefTes de la famille Impéria- 
le étoient richement parées. Tous les 
Seigneurs Rufïès, les Miniftres étran? 
gers , les femmes de qualité étoient pla-i 
cés chacun à leur rang. i 

La veille du jour deftiné au cou- 1 
ronnement , l’Empereur & l’Impératri- 
ce , accompagnés de la famille Impéria- 
le, partirent d’une maifon de plaifance 
pour fe r&ndre au Kremlin qu’on avoiçj 
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■ — eu foin de faire réparer. Le lendemain 
Pierre I. dès le matin , les Gardes du cofps fe 
dit rendirent au même lieu , fe raogerent 
Je Grand. en ordre de bataille dans la grande pla- 
ce nommée la place d hvan , & on les 
diftribua dans les différents portes 
qu’ils dévoient occuper, "foutes les 
cloches fonnerent. Sur les dix heu- 
res la marche commença dans l’or- 
dre fuivant : 

La moitié des Gardes du corps étoit 
à la tête , marchoient enfuite les Pa- 
ges de l’Impératrice. Le Grand-Maître 
des cérémonies , les Brigadiers , les 
Lieutenants-Généraux, & les Géné- 
raux les fuivoient. Venoient après eux 
les deux grands Hérauts d’armes de 
l’Empire , en habits cramoifi , bordés 
d’or, ayant en main le bâton de leur 
dignité. Paroiffoient enfuite les Offi- 
ciers de la Couronne qui portoient les 
ornements qu’on avoir tirés du tréfor 
des anciens Czars. Le manteau impé- 
rial étoit porté fur deux couffins par 
le Prince Gallitzin , & par le Baron 
d’Ofterman , Confeiller privé. Le 
Confeiller Dolgorouki portoit le glo- 
be qui étoit d’or maflif , furmonté 
4’une croix enrichie de pierreries,, 
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Muflinpuskin , Confeiller privé , por- ■■ ■-? 

toit le fceptre impérial. La couronne Pierre I. 
impériale étoit portée par le Général dit 
Bruce , EcolTois d'origine. Elle étoit Ie Lan<i ‘ 
garnie des plus belles perles de l’O- 
rient : entre autres pierreries , on re- 
marquoit deffiis un rubis oriental , 
gros comme un œuf de pigeon. 

Le Comte de Tolftoi , Grand-Ma- 
réchal de la Couronne , paroifloit en- 
fuite , tenant en main le bâton de Ma- 
réchal , au haut duquel étoit l’aigle 
impérial d’or maflif , & par-delfus on 
voyoit une émeraude de la groffeur 
d’un œuf de poule. L’Empereur mar- 
choit apres , accompagné des deux 
Princes Menzikof & Repnin , Feld- 
Maréchaux. 

L’Impératrice fuivoit l’Empereur^ 
accompagnée par le Prince de Holf- 
tein , par le Comte Apraxin , Amiral 
Général , & par le Comte Gallovin , 

Grand Chancelier : ils marchoient à 
fes côtés , fe tenant cependant un peu 
derrière. La Princeffe de Menzikof, 
les Comtefifes Gallovin , de Bruce , 
la Générale Buturlin , & la Princefle 
Trubetskoi portoient la queue du 
manteau impérial. Les Chambellans 
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de l’Impératrice & les autres Officiers 
Pierre I. de fa Cour accompagnoient ces Da- 
dit mes. Les Colonels , les nobles qui 
1 ^ rand ‘ avoient été nommés pour affifler à la 
J7Z4. c é r émonie , les fuivoieht. Le refte des 
Gardes du corps fermoit la mar- 
che. 

Le Clergé fe tint fur la porte de 
l’Eglife pour attendre leurs Majeflés 
Impériales. L’Archevêque de Novo- 
gorod leur préfenta le crucifix à baifer, 
& celui de Pleskou leur donna de l’eau 
bénite. L’Empereur donna la main à 
l’Impératrice pour monter les degrés 
du trône : ils prirent tous deux la pla- 
ce qui leur étoit deftinée : tous les 
affiliants fe rangèrent félon l’ordre qui 
avoit été donné , & fe tinrent debout. 
Alors , les Prêtres ayant ceffé de chan- 
ter , & les cloches de fonner , l’Empe- 
reur fe leva, prit le fceptre qu’on avoit 
placé fur la table qui étoit à côté de 
lui , commanda au Grand-Maréchal 
de faire approcher les Evêques & les 
Prélats , & dit à haute voix : » Com- 
» me nous avons fait connoître , par 
» notre déclaration publique , notre 
» réfolution touchant le couronné- 
es» ment de notre très-çhere Epoufe , 

potre 


Digitized by Google 


DES R U S S E S. £7 

»> notre bon plaifîr efl que vous y - , 

»procédiez à ce moment , félon le Pierre I. 
« rituel »; x 0 dlt 

Aulfitôc les Prélats s’approchèrent 17?^* 
de l’Impératrice , & celui de Novo- 
gorod lui adrefla ce difcours :« Ortho- 
» doxe & Grande Impératrice , très- 
« gracieufe Dame , cfu’il plaife à Vo- 
=°tr« Majefté de réciter tout-haut le 
«Sy-nbole de la foi orthodoxe , en 
w> présence de fes fideles fujets. » L’Im- 
pératfce l’ayant récité , l’Archevê- 
que cotrinua : « La grâce du Saint-EÊ 
»>prit foi: avec Vous ». 

- L’Imjiratrice fe mit enfuite à ge- 
noux , b le même Archevêque lui 
donna la ténédiéHon , lui impofa les 
mains , & -écita cette priere à haute 
voix : « Seigneur , notre Dieu , Roi 
M des Rois , de qui toutes les puif- 
sjfances dépendent, vous qu' par le 
ajminiftere de votre prophète Sa- 
» muel , choisîtes David , votie fer- 
*>viteur, & l’oignîtes, pour itre le 
» Roi de votre peuple , exaucez la 
» priere que nous vous adreflbns.Re- 
,j gardez du # haut de votre demeue , 

3 j & rendez digne à?, l’onétion facjée 
9> votre fidelle fervante , notre 
Tome XVIII . E 
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; — — » thodoxe & Grande Impératrice 

Pierre I. „ Catherine Alexjowna , que vous 

, , ««avez élue pour être Dame & Mal- 
le Grand. r r , 

1714. 33 treite fur votre peuple , que vous 

□J avez rachetée par le précieux fang 

« de votre Fils unique. Donnez-hi 

:» la force néceflaire , mettez fur fa 

«tête une précieufe couronne , ac- 

«cordez-lui une longue vie , mettez 

«dans fa main le fceptre du faut , 

»placez-!a furie trône de la judice , 

« armez-la de l’armure de l’Xfprit-^ 

«Saint, foumettez-lui tous bs peu- 

« pies infidèles ; que votre ctainte ne 

« forte point de fon cœur ; quelle n’ait 

«point d’autre volonté qu« celle de 

«vous obéir ; maintenez^ dans la 

«véritable foi , & faites' quelle fe 

*> montre toujours la vraie prote&rice 

« de la hinte Eglife Catholique ; qu’el- 

»le juge votre peuple félon la juftiçe 

« & l’équité ; qu’elle faffe juftice aux; 

«affligés; qu’elle foulage les enfants 

! jj des pauvres, & qu’entin elle ob~ 

« tienne votre Royaume célefte. » 

1 iorfque cette prière fut achevée 

l’I/ipératrice fe leva , & les deux 

Archevêques préfenterent le manteau 

* J*ppérial; on$n revêtit f Impératrice, 

t i 

ù 
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Leurs Majeftés Impériales fe mirent Z 

à genoux , & l’Archevêque récita en- ' 

core à haute voix cette priere : le Grand. 

«Unique Roi du geiire humain, 1 7a4* 

» ceux que vous avec choifis pour le 
«Gouvernement temporel font profi- 
ternes avec nous en votre préfence j 
«nous vous prions tous , Seigneur, de 
«leur conferver votre protection. 

« Fortifiez leur empire , & leur accor- 
« dez la grâce de faire toujours ce qui 
» vous elt agréable. Faites fleurir la 
«juftice pendant leur régné; mul- 
« tipliez leurs profpérités , afin que 
« fous leur doux Gouvernement , nous 
«menions une vie tranquille dans la 
«pratique des vertus & de la piété, .^i 

Leurs Majeftés fe relevèrent enfui- 
te , & l’Empereur , prenant la Couron- 
ne Impériale des mains des Archevê- 
ques, la plaça fur la tête de l’Impéra- 
trice , fans quitter le fceptre qu’il te-; 
noit toujours dans fe s mains. Les Ar- 
chevêques la bénirent en prononçant 
ces paroles : au nom du Père du Fils , 

& du Saint-Efprit. L’Empereur refta 
debout , pendant que l’Archevêque 
mettoit dans les mains de l’Impéra-4 
trice le Globe impérial. Après cette 


loo Histoire 
- — : — : cérémonie , leurs Majeftés s’afïirent 
P™ ** fur le trône , & reçurent le compliment 
le Grand. tous l es Ordres de l’Etat, pendant 
q ue c ^ œur chantoit le cantique.ufité 
pour la profpérité de leurs Majeftés.' 
Alors on fit une décharge de toute 
l’artillerie ; les gardes en firent une de 
leur moufqueterie , & l’on entendit le 
fon de toutes les cloches qui étoient 
dans la ville. 

L’Empereur & l’Impératrice allè- 
rent enfuite fe profterner au pied de 
* l’autel & .retournèrent à leur place 
pour entendre la méfié. Lorfqu’on eut 
chanté les prières pour la communion , 
l’Empereur conduifit l’Impératrice à 
l’entrée du fanctuaire , où elle fe mit à 
genoux fur un coufiin. Deux Evêques 
, • apportèrent les faintes huiles dans des 
vafes particuliers ; un Archevêque 
oignit l’Impératrice au front , à la poi- 
trine & aux mains , en difant à chaque 
onétion s au nom du Pere & du Fils & du 
Saint -Ëfprit. Après cette cérémonie- 
l’Impératrice fe leva : l’Archevêque, 
qui portoit le Saint Sacrement , dit à 
haute voix : Mira. q>c ) ©tou m tçîuç a tyet ■ 
taç 7rpocrt aÔètê , ceû-à-dire, /?j:proche^ 

. de Dieu avec crainte , avec foi & avec 
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tharité. L’Impératrice fe remit à ge- — u-v g 

noux , & reçut la Communion, La Pierre I. 
cérémonie étant achevée, l’Archevê- Jr u 
que de Pleskou fit l’éloge de Cathe- e Ijr ™’ * 
rine , dit que tout le peuple de Ruf* 
fie fe félicitoit de voir qu’elle eût re- 
çu la couronne de Dieu & de fon 
Epoux. L’Empereur & l’Impératrice 
allèrent enfuite dans l’autre Cathédra- 


le , où Catherine fe profterna au 
pied de l’autel* Leurs Majeftés re-y 
tournèrent au palais dans le même 
ordre qu’elles en étoient forties. Pen-î * 
dant la route le Prince Menzikof jetta 
au peuple des médailles d’or & d’ar- 
gent. Leurs Majeftés Impériales y 
étoient repréfentées en bufte avec une 
infcription en langue Ruffe , qui figni- ' 
fioit : Pierre Empereur, & Catherine 
Impératrice. Sur le revers on voyoit 
Pierre le Grand pofant la couronne 
impériale fur la tête de Catherine. La 
légende fignifioit : Couronnée à Mojcou ; 

& . fur l’exergue étoit marqué 1724,. Les 
réjouïftanCes durèrent quelques jours , 
au bout defquels l’Empereur & l’Im- 
pératrice retournèrent à Péterfoourg. 

Pierre, trop aftif pour refter dans 
4ine honteufe oifiveté , reprit fes an-*, 

£ H 
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' c'ens travaux. On l’avoit vu à Mot* 

Pierre I. cou , pendant le couronnement de 
du l’Impératrice , préfenter aux yeux du 
* peuple ce que la Majefté a de plus 
,7- *' éclatant ; on le vit bientôt rentrer 
dans cette {implicite qui lui étoit or- 
dinaire & qui annonce plus le Grand 
. 'Homme que le vain éclat de la pa- 
rure. Tantôt il étoit au milieu des ar- 
chitectes pour tracer des plans de bâ- 
timents, tantôt avec les conftrudeurs 
de vaifleaux pour tes exciter au travail. 
, De-là il alloit avec les fçavants & s’en- 
tretenoit avec eux fur les arts & les 
fciences. Il fit jetter les fondements 
d’un Obfervatoire fur le plan de celui 
de Paris , & d’une Bibliothèque qui 
pût contenir la quantité de livres qu’il 
avoit amaffés. Il ne manquoit à la 
Ru (lie , pour le progrès des fciences, 
qu’une Académie : le Monarque forma 
le projet d’en établir une fur le mo- 
dèle de l’Académie des Sciences de 
Paris , dont il avoit bien voulu être 
lin des membres. Il en écrivit de fa 
main le réglement : on le trouva dans 
fes papiers après fa mort. Tout ce qui 
vient de ce grand homme eft trop in- 
téreflant, pour que je ne me faffe pas 
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tm devoir de tracer au leCteur ce que ■ ■ " 1 «■ 

Pierre avoir écrit à ce fujet. Le voici Pierre I. 
tel que je l’ai trouvé dans un ouvrage dit 
intitulé : Pièces juflijïcatives de l’HiJ - 
toire de Pierre I. 

Article I. L’Académie fera corn* 
pofée de 12 membres, d’un fecrétai- 
re , d’un bibliothécaire , de quatre 
interprètes & de douze éleves. 

II. Les fciences dont s’occupera 
l’Académie, feront diftribuées en trois 
clafles , dont la première s’appliquera 
à toutes les parties dés Mathématiques ; 
la fécondé à la Phyfique , & la troifiè- 
me aux Belles-Lettres. 

III. Chaque membre de l’Acadé- 
mie étendra fes recherches fur les 
fciences connues , & tâchera de per- 
fectionner celle à laquelle il s*effc adon- 
né en particulier. Tous les membres 
examineront les découvertes qui pou- 
ront leur être propofées , tant par or- 
dre de l’Empereur, qu’à la follicita- 
tion de quelque favant ; ils déclare- 
ront fi elles peuvent être nouvelles Sc 
utiles. Ils feront les extraits des livres 
publiés en Ruflie , & dans les pays 
étrangers lorfqu’ils les regarderont 
comme utiles aux Belles-Leures , 8 c 

E iv 
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ils le^ remettront entre les mains du 
• fecréraire , avec les obfervations qu’ils 
auront faites fur chaque matière. 

IV. Afin que chacun des membres 
puifle profiter des lumières de fes 
collègues , & vérifier en leur préfence 
les expériences qu’il a faites , tous les 
membres tiendront une fois par fe- 
maine des' aflemblées particulières, & 
trois fois par an des affemblées pu- 
bliques. 

V. Sa Majefté defirant de procurer 
par cet établiflêment , un avantage à 
fa nation , ordonne que chaque Aca- 
démicien écrive un fyftême fur la 
fcience dont il fait profeflion , & don- 
ne une leçon publique par jour, lui 
permettant d’en donner de particu- 
lières à fon profit. 

VI. Pour remplir les places qui 
viendront à vaquer , chaque mem- 
bre aura fous fa dire&ion un éleve qui 
fera pourvu d’une penfion fuffifante 
pour fa fubliftance. S’il fait des pro- 
grès dans la fcience à laquelle il s’ap- 
pliquera , il fuccédera à celui qui l'au- 
ra inftruit. 

VII. Les éleves feront obligés 
id’enfeigner à la jeuneffe les premiers 
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éléments de la fcience à laquelle ils ^ 

s’appliqueront , & de la préparer à Pierre I. 
profiter des leçons des Académies. dit 

VIII. Ce Corps ne dépendra que Grand, 
de l’Empereur , qui le prendra fous 

fa protection ; & ceux qui le compo- 
feront ne pouront, fans le contente- 
ment du Président, être cités devant 
d’autre tribunal de juftice , que celui 
de l’Académie. 

IX. Tous les membres pouront 
faire uifage de la Bibliothèque : l’Em-s 
pereur leur fournira , à fes frais, tou- 
tes les machines dont ils auront be-, 
foin pour leurs expériences. 

X. Chaque membre touchera fes 
appointements une année d’avance. 

Tous les Académiciens feront logés &z 
chauffés aux dépens de l’Empereur. 

Xï. On ne fera aucun réglement 
dans l’Académie , fans le confentement 
de tout le corps entier. 

Fait à Saint Péterfbourg le I. Fé- 
yrier 1724. Signé Pierre. 

Le Monarque de Rufiie fembîoit 
être arrivé au comble du bonheur : 
mais des chagrins domeftiques em- 
poifonnerent le refte de fes jours. Ce 
£rand homme , qui s’étoit fi fouvenç 

E y 
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■■ . élevé lui-même au-deffus de l’hurna- 

Pierre I. nité, qui avoit pardonné à Villebois 
dû ce qui fembloit impardonnable , fe 
le Grand. ü vre aujourd’hui aux pi us terribles 
,7 - z - 4 * tranfports de la jaloufie , eft prêt à fa- 
crifier tout ce qui lui paroît complice 
du crime qui l’offenfe : l’innocence 
même échappe à peine à fes coups. 
On ne concevra pas d’abord pour- 
quoi Pierre fe comporta dans cette 
conjon&ure d’une maniéré fi differen- 
te de l’autre ; pourquoi il fut fi tran- 
quile dans la première , & fi cruel 
dans la fécondé ; mais la réflexion en 
fera connoître le motif. Dans la pre- 
mière , l’amour-propre de Pierre ne* 
fut point offenfé , l’Impératrice n’étoit 
pas complice du crime : fa colere , fes 
plaintes , fes inftances pour obtenir 
juftice en étoient la preuve ; dans la fé- 
condé, il vit qu’on lui en préféroit un 
autre , & la jaloufie avec toutes fes 
fureurs s’alluma dans fon cœur. 


« Voici le fait. Pierre I. avoit les 

» AnecBotes . 

Hianufcrices pallions li violentes , qu il ne pouvoit 

4c Pierre I. y r éfifter : il en étoit lui-même affligé % 
& difoit fouvent : Je veux réformer Les: 
mœurs de mon peuple je ne puis réfor- 

mer les miennes • Lorfqu’il étoit en par 1 : 
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tîe de plaifir , il fe livroit à la débau- 
che & buvoit avec excès : toutes les Pierre I? 
femmes qu’il voyoit lui infpiroient du 
défit , .& il mettoit tout en ufage pour le ^ rancl * 
le contenter. Quoiqu infidèle , il con- I72,4 ’ 
fervoit cependant de la tendreffe pour 
Catherine : mais une femme qui ne 
pofféde pas fon mari tout entier, fenc 
bientôt de l’indifférence pour lui , & 
l’indifférence la conduit à l’infidélité* 
L’Empereur éleva à la dignité de 
Chambellan un certain Moens de la 
Croix , qui étoit né à Mofcou dé pere 
& de mere Allemands, mais originaires 
de France. On prétend qu’il étoit pro- 
che parent de cette Demoifelle de 
Moens dont Pierre avoit été autre- 
fois amoureux. Ce Chambellan paffoic 
pour être le plus bel homme de toute 
la Ruflie. A la régularité des traits , 
fe joignoit un air de nobleffe qui char- 
rnoit tous ceux qui le ^royoient. Sa 
taille étoit majeftueufe & bien pro- 
portionnée : il avoit des grâces fufque 
dans les moindres geftes. La vivacité 
de Ion efprit , ladoucpur de Ion ca- ? 
radère lui gagooient le cœur de ceux 
qui le connoifToi'ent, Catherine étoic 
née avec vwi cœur rendre j elle avoiî 

E vj 
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' ; un mari inconftant ; elle voyoit fou- 

Pihrke I. vent Moens , & fentic pour lui ce 

. , qu’un homme aimable infpire ordi- 

»e Grand. * ’ . r c r 

J7l4< nairement aux femmes. Son amour 

pour Moens alla jufqu’au point qu’elle 
Chagrm* ou blia ce qu’elle fe devoit à elle-mê- 
de Pierre, me & a un Lmpereur qui s etoit auüï 
oublié en lepoufant. L’Auteur des 
anecdotes manuferites du régné de 
Pierre I , dit qu’il étoit impoffible de 
voir l’Impératrice & le Chambellan , 
fans connoître leur attachement réci- 
proque. L’Empereur feul n’en avoit 
point de foupçon , parce que fa pré- 
sence les retenoit dans la contrainte : 
mais il apperçut un jour Moens qui 
baifoit la main de l’Impératrice en lui 
donnant le bras pour defeendre de 
carroflfe. Cette familiarité avertit fa 
jaloufie , il les examina avec attention, 
& crut trouver les preuves de ce qu’il 
vouloit favoir. Dans fes premiers 
tranfports de fureur , il vouloit tuer 
l’Impératrice & tous les enfants qu’il 
avoit eus d’elle/Revenu à-lui-même , il 
conduira la prudence , & ne crut pas 
devoir fe rendre l’objet de la rifée du 
peuple. Il chercha des prétextes plau- 
£ blés pour immoler Moens à fa ven^ 
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"geance , nomma des Commiflaires pour — ■ 
examiner fa conduite. Perfuadé que ^ IER ?. E 
Madame de Blac , fœur du coupable , le ç randi 
& Dame d’honneur de l’Impératrice, 171 %* 
étoit complice du crime qu’il vouloit 
punir, il ordonna qu’on fît aufli des 
informations fur fa conduite. Moens 
de la Croix n’ignorant pas le vérita- 
ble motif pour lequel on faifoit fon 
procès , réfolut de couvrir l’honneur 
de Catherine , & de donner à fes ju* 
ges un motif de le condamner à mort 
fans compromettre cette Princeffe. Il 
dit qu’il avoit reçu des préfents de dif- 
férentes perfonnes , pour obtenir - en 
leur faveur des grâces de la Cour. Par 
une ordonnance de 1714, il étoit dé- 
fendu à toutes perfonnes en place d’en 
recevoir fous peine de mort. Les 
Commiflaires condamnèrent en con*r 
féquence Moens à avoir la tête tran- 
chée , & fa fœur à recevoir onze coupa 
de knout à côté de l’échafaud. L’Em- 
pereur revenant de la fortereffe le 
jour que cette fentence fut prononcée, 
entra brufquement dans la chambre 
de fes filles Anne & Elifabeth. Il avoic 
un air fi terrible , fi menaçant , dit une* 

* L’Auteur des anecdotes manufcrites qu’on 
f onfues , tient cc détail de Ta demoifeUe mçœçj 
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demoifelle Françoife qui étoit au fer- 
vice des Princelfes , & qui fe trouva 
alors dans la chambre; il étoit telle- 
ment hors de lui-même que nous fû- 
mes failles de frayeur. Il étoit pâle \ 
fes yeux étoient étincelants & égarés j 
fon vifage & tout fon corps fembloient 
être en convulfion. Il fe promena fans 
dire un feul mot , jettant des regards 
affreux fur fes filles , qui , tout effrayées 
& tremblantes , fe réfugièrent dans 
une chambre voifine : leurs dames 
d’honneur les fuivirent les unes apres 
les autres. 

Pour moi , continue la demoifelle 
Françoife, n'ayant pas eu le tems de 
m’échapper, je me cachai fous une 
table. Il relia près d’une demi-heure 
dans la chambre, frappoit des pieds, 
donnoit des coups de poing fur les 
murs , jettoit fan chapeau par terre : 
il tira plufieurs fois un couteau de 
chafle qu’il portoit ordinairement à 
fon côté , en frappa, à diverfes reprifes 
fur la table fous laquelle j’étois cachée. 
Se faifoit des contorfions fi horribles , 
que je penfai mille fois mourir de 
peur. En fortant il tira la porte avec 
janc de violence , q t u’il la mit en pièces* 
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Il alla erifuite dans l’appartement 


le Grand. 
17 * 4 - 


de l’Impératrice, caiïaune glace de Ve- Pierre ï 
nife, & dit à cette Princefle : « Tu vois 
s> qu’il ne faut qu’un coup de ma main 
»pour faire rentrer cette glace dans la 
a:» poufliere dont elle eft fortie. » Ca- 
therine fentit ce qu’il vouloit lui dire, 
le regarda avec cet air de douceur qui 
lui étoit fi naturel , & lui répondit : 

«Vous avez détruit ce qui faifoit le 
» plus bel ornement de votre palais j 
»> Croyez- vous qu’il en devienne plus 
33 brillant ? s» Pierre avoit l’efprit trop 
jufte & la pénétration trop vive pour 
ne pas fentir à fon tour ce que figni- 
fioit cette réponfe : il calma fa colere ; 
mais il ordonna qu’on exécuta la fen- 
tence qui avoit été prononcée contre 
Moens de la Croix & fa fœur : il retira 
des archives le Teftament par lequel 
il nommoit Catherine pour lui fuccé- 
der au trône , & le déchira. 

Pierre pour rendre fa vengeance 
plus complété, eut la cruauté de pro- 
pofer à Catherine, quelques jours après 
l’exécution de Moens , une partie de 
promenade dans un traîneau ; il or- 
donna au cocher de faire plufieurs fois 
le tour de l’échafaud fur leuuel étoienî 
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» ... le corps & la tête du malheuretiX 

Pierre I. Moens. Pendant ce tems il la regar- 
nit doit fix -ment ; mais elle eut la ferme- 
*e Grand. c j e reten j r f es larmes , de ne laiffer 
- • échapper aucun foupir, de ne pas mê- 
me laiffer paroître la moindre émo- 
tion. 

Il paroît que Pierre n’avoit pas de 
preuves convaincantes de l’infidélité 
de Catherine , & que fes recherches à 
ce fujet ne l’avoient point conduit au- 
délà des foupçons ; mais ces foup- 
çons étoient furfifants pour lui caufer 
les plus violents chagrins. Les premiers 
tranfports de fa fureur étant calmés, 
il fentit qu’il feroit iniufte de la punir 
fans preuves : il faimoit trop d’ailleurs 
pour lui faire du mal , & renfermoit 
au-dedans de lui-même fa douleur : il 


Caufe de 
a mon de 
’Jcrre I. 


Ibid. 


lui marquoit les mêmes attentions , 
les mêmes égards qu’auparavant : 
mais les efforts qu’il faifoit pour con- 
tenir fon caradère impétueux mi- 
noient fa fanté , & le confumoient in- 


fenfiblement. A ces maux intérieurs 


fe joignoit une maladie qu’il avoir ga- 
gnée avec une des dames de la Cour ; 
ôc que les excès de vin & d’eau de-vie 
«voient rendue incurable. Il ne rou- . 
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gîfToic pas de dire à fes favoris l’état — - 
dans lequel il étoit, & poulfoit findif- Pierre I. 
crétion julqu’à nommer celle qu’il' , , 

croyoït ly avoir mis. On allure qu il 
alla un jour chez elle , la vifita & la 
maltraita cruellement en préfence de 
fon mari , qui eut la baflelte d’approu- 
ver le châtiment. Celte femme infor- 
tunée , eut la fermeté de lui reprocher 
fon injuftice & fa cruauté, & de lui 
dire qu’il abufoit du pouvoir que fa 
naiiïance lui donnoit ; qu’il étoit cou- 
pable à fon égard à elle-même du cri- 
me dont il l’accufoit au fien , & qu’il 
étoit impoflible qu’un homme qui s’a- 
mufoit avec toutes les femmes qu’il 
rencontrait ne fût pas dans l’état où 
il fe trouvoit. 

Pierre languit pluGeurs mois , & 
comme impatient de vivre , fe livra à 
un exeps de débauche , beaucoup plus 
violent que les autres. 11 célébra la 
fête des fous , but tant deau-de-vie , 
qu'il perdit tout à fait connoiffance , 

& qu’on fut. obligé de le porter dans 
fon lit. Son tempérament étoit trop 
aflfoibli pour qu’il pût réfifler à une 
fecouffe fi violente. La fievre le prit , 
la goutte fur vint, la maladie qu’il avoit 
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• gagnée s’irrita au point qu’il n’urinols 
. qu’avec des douleurs inexprimables 1 
h il appella les Médecins & les Chirur- 
giens à fon fecours : ce fut envain , 
le mal étoit trop invétéré pour que 
les remedes euffent leur effet : les 
douleurs augmentoient de jour en 
jour & les forces diminuoient. Pierre 
fentit alors que fa fin approchoit , & 
vit la mort avec tranquillité : toujours 
grand, même fur le bord du tombeau, 
il ne lui échappa aucun foupir qui an- 
nonçât du regret pour la vie. Il o’é- 
toit fâché de la quitter , que parce qu’il 
lui reftoit encore quelque chofe à faire 
pour la réforme. Pour être encore uti- 
le à fon peuple avant de le quitter , il 
fit venir les principaux de ia nation , 
leur dit que la maniéré dont on ad- 
miniftroit la juftice dans la Chrétienté 
lui paroiffoit très-vicieufe ; que les 
avocats & les procureurs ne fervoient 
qu’à embrouiller les loix ; qu’il vou- 
loit qu’on jugeât les procès comme en 
Turquie , que chaque partie produisît 
fes preuves par écrit, que les juges 
les examinaient , entendiffent enfuite 
des v témoins d’une probité irréprocha- 
ble & prononçaffent. Il en fit dreffer 
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le décret qu’il figna dans Ton lit. Ce 
décret îimitoit la décifion de tous les Pierre I. 
procès à onze jours , & il fut exécuté f] lt 
a 1 egard meme de ceux qui etoient 
déjà commencés. Ce fut le dernier 
acte de Souverain que fit Pierre I. Ses 
douleurs le jetterent dans un délire 
prefque continuel. Catherine étoit 
toujours au chevet de fon lit ; dans 
les moments d’intervalle que lui laif- 
foient les douleurs , il la regardoit Mort de 
avec un air de tendrefTe qui fembloit piertc I » 
lui dire d’oublier fes emportements , 

& de ne fonger qu’à fon amour pour 
elle ; les larmes & les foupirs étoient 
la réponfe de Catherine. Pierre vou- 
lut écrire ; mais fa main ne forma 
que des caraétères illifibles , dont on 
ne pût déchifrer que ces mors , qui 
étoient tracés en langue Ruflfe : Ren- 
de^ tout à... . Il cria qu’on fît venir la 
Frincefle Anne : mais lorfqu’elle ar- 
riva , il avoit déjà perdu la parole ; il 
tomba dans une agonie*qui dura feize 
heures, & mourut entre les bras de 
Catherine la nuit du feptauhuit Fé- 
vrier 1725, dans la cinquante-qua- 
trieme année de fon âge. On embau- 
ma fon corps & on le porta dans la 
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? - ■ grande falle du Palais , où il refta ex-ï 

Pierre I. pofé à la vénération du Peuple. 

. , .^ £ , On a dit & on a imprimé que Ca- 
Je Grand, i • ,> • r r ' • 

tnenne lavoit empouonne': mais on 

eft trop bien informé des caufes de fa 

mort , pour qu’on laiflfe la mémoire 

de cette Princeffe tachée d’un crime 

fi horrible. 

Pierre I. eut deux enfants d’Eu- 
doxie Federowna Lappcin , Alexan- 
dre & Alexis. Le premier mourut en 
bas âge ; nous avons fait connoître le 
fort du malheureux Alexis. De CaH 
therine Skoworonski il eut Pierre & 
Paul qui moururent en bas âge , Anne 
Petrowna qui étoit fiancée avec le 
Duc de Holftein & quelle époufa peu 
après ; Elizabeth Petrowna qui avoit 
été promife au Prince Evêque de Lu- 
beck , mais il mourut avant de l’épou- 
fer ; Natalie Petrowna qui mourut peu 
après fon pere. Elifabeth monta fur 
le trône de Ruflie , comme nous le ver" 
rons par la fui*e. 

Telle fut la vie & la fin du plus 
grand Monarque qu’ait eu la Ruffie , & 
du plus extraordinire qui ait jamais 
paru dans le monde. Trop grand pour 
s’occuper de ce qui fixe l’attention du 
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Commun des hommes , il ne forrnoit - 
que de grands projets ; aux plus grands Pierre J. 
obftaclts il oppofoit les plus grands ef- die 
forts, & réuffiflbit. Lorfqu’il lut aflîs fur * e Grand, 
le trône il ne vit autour de lui que la 
moleffe , l’ignorance , le fanatifme , 
la groflicreté. Il en defeendit plufieurs' 
fois pour aller chercher dans les cli- 
mats étrangers les fciences & les arts: 
quil amena avec lui ; il établit des 
collèges dans Tes états, travailla lui- * 
même à tous les arts néceffaires , po.ur 
en donner l’exemple à fon peuple. 

Pour foumectre le Clergé qui fe roidiC 
foit contre fes volontés , & oppofoit 
la fuperftirion à fes projets de réfor- 
me , ^ abolit le Patriarcat ; ce corps 
fe trouvant fans chef, n’eut plus d’au- 
torité que celle que le Souverain vou- 
lut bien laiflfer. Il introduifit la dit* 
cipline dans fes troupes de terre & de 
mer, en exerçant lui-même les plus 
bas emplois. Par des loix folides il 
fixa la forme du Gouvernement, & 
établit, l’adminiflration de la juftice , 
qui avant lui , étoit arbitraire : une 
police folidement établie & fage- 
ment adminiftrée , arrêta les crimes & 
aûura la tranquillité du peuple : dea 
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afl'emblées , des bals , des divertilïe- 

Pi erre I. ments , julqu’ alors inconnus, adouci- 
àit rent les mœurs de la nation. Pierre 

ü i7if nd ' P orta ma ‘ n P ar * touc & arranga tout. 
Ce qui eft extraordinaire , c’eft que 
cet homme aétif & vigilant, ne tue 
jamais amolli par les excès de débau- 
che auxquels il le livroit très fréquem- 
ment. Il étoit parvenu à boire l’eau- 
de-vie comme on boit l’eau ; il s’amu- 
• foit avec toutes les femmes qu’il ren- 
controit. Le Doéteur Areskin , qui 
ctoit fon médecin , difoit que Sa Ma- 
jefté avoit une légion de démons de 
luxure dans le corps. 

Si l’homme eut fes taches , le Mo- 
narque fut toujours grand. On hs voie 
dans le même tems employer l’art , 
fécondé du courage, pour réfifter au 
redoutable Charles XII, policer fon 
peuple , fonder des villes. Sa mémoire 
fera à jamais, chere aux Ruffes : plus 
ils acquerront de lumières , plus ils 
fendront les obligations qu’ils ont à 
ce grand homme. Son plan efl: en- 
core fuivi j c’eft encore fon génie qui 
gouverne. 
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Catherine Premi e r e. 

lusteurs Ecrivains ont alluré que ^^5 
Pierre-le-Grand avoit nommé , par Catherin* 
un teftament ’i Catherine pour lui lue- 1 ‘ , 
céder au trône : quelques-uns ont dit - ' 
au contraire qu’il n avoit point fait de 
teftament. Il eft certain qu’il en avoit 
fait un ; mais il l’ôta des archives du 
Sénat lorfqu’il crut que fa femme lui 
étoit infideile, & le déchira : ainfi ou 
n’en trouva point à fa mort , & il n’en 
a jamais paru depuis. Catherine lui 
fuccéda cependant : mais elle en eut 
l’obligation au Prince Menzikof, ôc 
à l’Archevêque de Pleskou. Lorfque 
la nouvelle de la mort de l’Empereur 
fut confirmée , l’Archevêque de Ples- 
kou fit afiembler les autres Prélats qui 
étoient alors à Péterlbourg , leur dé- 
clara qHie Pierre lui avoit dit la veille 
du couronnement de l’Impératrice 
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qu’il ne foiloit célébrer cette cérémo- 
nie que pour mettre fa femme dans le 
cas de régner après lui. Le Prélat mit 
cette déclaration par écrit , la ligna , 
la fit figner par tous ceux qui compo- 
foient l’afi'emblée & la donna à Men- 
zikof. Ceîui-ci , qui étoit grand Ma- 
réchal de l’Empire , fit allembler le 
Sénat pour délibérer fur le parti que 
l’on avoit à prendre au fujet de la fuc- 
ceffion , mit des troupes aux environs 
du* palais où cette affemblée devoit 
fe tenir 9 afin d’intimider ceux qui 
pouroient être contraire: à Catherine. 
Plufieurs Sénateurs voulurent faire 
valoir les droits du jeune Pierre, fils 
de l’infortuné Alexis : mais il s’éleva 
des conteflutions, & fion propofa d’ou- 
vrir les fenêtres de la falle où l’on 
ctoit, afin de confulter le peuple qui 
s’étoit affemblé autour du palais. 
Menzikof fit alors entrer plufieurs of- 
ficiers armés qu’il avoit eu foin de 
placer dans l’antichambre , & dit , 
d’un ton aflfez férieux : » Il ne fait pas 
3>afiez chaud pour que l’on ouvre les 
» fenêtres, e plus fur parti qu’on ait 

»à pendre eft de prodamer* Cathe- 
psine , & de lui envoyer un député 

pour 
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pour l’en avertir. » La crainte faifir - r - — - 

tous les Sénateurs : ils proclamèrent Çatheiuw* 
Catherine d’une voix unanime , & lui I?I - 
envoyèrent un député qui lui annonça 
ce qui venoit de fe paiïer. Le peu- 
ple applaudit au choix des Sénateurs , 

& Catherine monta au trône fans obf- 
tacle. 

Cette Princefife parut trcs-fenfible à 
la perte de Ton mari; elle.auroit pouf- 
fe l’ingratitude bien loin li elle n’avoit 
■pas été affligée de la mort d’un homme 
qui lui avoir donné tant de marques de 
fon amour & de fon eflime , qui', de 
l’état le plus abject', l’a Voit élevée jus- 
qu’au trône. Pendant les quarante 
jours que le corps de Pierre fut expo- , 
ié dans une des falles du Palais , elle 
alloit pafler une demi-heure auprès , 
lui baifoit le vifage , les mains , foupi- 
roit & verfoit un torrent de larmes* 

Plufieurs peifonnes qui étoient alors 
à Pétersbourg aflurent qu’elle avoit 
les plus belles larmes qu’on puifle 
voir , & que les François & les An- 
glais qui étoient dans cette capitale v 
allaient la contempler avec autant 
d’empreflement que l’on va au fpec- 
tacle. Le jour des funérailles elfe 
Tome XV III, F. 
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accompagna le corps à pied , & tomba: 
en foibleïfe lorfqu’on le mit dans le ca- 
veau. 

On affure qu’il n’y eut pas un fol- 
dat en RufTie qui ne verfât des larmes 
en apprenant la mort de Pierre : mais 
ils fe confolerent tous , lorfqu’ils fu- 
rent que Catherine avoir été procla- 
mée Souveraine de toutes les Ruflies. 
Ils fe rendirent en foule au Palais pour 
lui prêter ferment de fidélité , & 
crioient d’une voix unanime : » Si no- 
» tre pere eft mort , notre mere vit en- 
» core. » Eloge d’autant plus dateur 
pour Catherine, qu’il étoit di&é par 
la vérité. Ils l’avoient vue plulieurs fois 
partager avec eux les fatigues de la 
guerre , braver les dangers des com- 
bats , & procurer toutes fortes de fou- 
lagements à ceux, qui en avoient be- 
foin. . 

Le Sénat fe hâta de faire publier la 
déclaration fuivante : » On fait à fa- 
*> voir qu'il a plu à Dieu , après une 
maladie de douze jours , de retirer de 
» ce monde le très Séréni (lime Prince, 
» Pierre le Grand , Empereur de tou- 
» tes les Ruflies , perè de la patrie a 
w notre très - gracieux Seigneur a pou* 
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*> l’élever à la gloire étemelle. L’ordre — - -, 

» de la fucceflion à l’Empire a été ré- Catherine 
» glé par Sa Majefté Impériale de glo- I * 

» rieufe mémoire dans une déclaration I7lî * 

» tion du 5 Février 1722 , laquelle a 
*> été publiée à toute la nation , & con- 
»firmée, avec ferment, par tous les 
» Etats alTembîés , favçir que celui ou 
» celle qu’il plairoit à Sa Majefté Im- 
30 périale de choifir pour lui fuccéder , 

30 monteroit fur le trône fans aucune 
a» conteftation quelconque. Elle vou- 
30 lut que l’année derniere , fa chere 
30 Epoufe , notre très-gracieufe Impé- 
3o ratrice,Dame Catherine Alexiowna 
30 reçût la couronne & fonction facrée, ' 

» en reconnoiflance des grands fervi- 
» ces qu elle a rendus à l’Empire de 
» Ruffie. 

a» A ces caufes , le Sénat , le Con- 
tât» feil de Régence & le facré Synode , 

30 conjointement avec la généralité , 

30 ont unanimement ordonné , & font 
30 notifier , par la préfente déclaration 
» imprimée , à ce que perfonne n’en 
s> prétende caufe d'ignorance , à 
3o tous & à chacun , foit Eccléfiafti- 
»>ques, foit féculiers , tant militaires 
g que civils , de quelqu’état 5c çon- 
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édition qu’ils foient , d’ctre fournis & 

» très-fideles à la Sércniflirae , & Puif- 
» faute Impératrice & Dame Catheri- 
» ne Alexiowna , Souveraine abfoluç . 
3o de toutes les Ruflies. » 

Sitôt que cette déclaration fut pu- 
bliée , Catherine expédia des ordres 
aux Gouverneurs & aux Généraux , 
pour qu’ils s’afluraflent de la fidélité 
des troupes , & aux Grands du Royau- 
me pour qu’ils fe rendiflent à Péterf- 
bourg , afin d’aflifter à la*piib!icat:on 
qui devoit y être faite des dernieres 
volontés de. l’Empereur. On envoya 
enfuite aux Gouverneurs des Provin- 
ces le formulaire du ferment que tous 
les peuples dévoient prêter à leur Sou- 
veraine. Voici la maniéré dont il ctoit 
conçu. 

» Quoique j’aie déjà prêté ferment 
» au très-illuftre & très-puiflant Em- 
» pereur & Seigneur Pierre le Grand., 
s® de glorieufe & éternelle mémoire , 

30 de même qu’à la très illuftre Impéra- 1 
» rrice Catherine Alexiowna , je le 
30 réitéré , en confidération de ma très- 
30 fidele & très-profonde foumifîion 
30 envers Sa Majefté la très-illuftre & 

.» très -puifl^nte Impératrice des RuATeS, 
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b conformément à l’ordre & à la dif- 
35 pofition de Sa Majefté Impériale de Gathemi* 
» glorieufe & éternelle mémoire. Je 
a & promets donc à Dieu tout-puiflant , 
as par fon faint Evangile que je ferai 
toujours très-fidele , très-loyal & 

» très-obéiflant ferviteur & fujet do 
33 Sa Majefté Impériale, ma légitime 
33 Impératrice &Dame, & des fuccef- 
33 feurs qui font ou feront ci après nom- 
3> més par elle pour parvenir à la Sou- 
veraine puiffance Impériale , com- 
33 me dignes du trône ; que je maintien- 
33 drai de tout mon pouvoir les droits 
s» & prérogatives qui appartiennent ou 
» appartiendront ci - après à la Souve- 
3> raine Puiflance , & qu’en conféquen- 
33 ce je n’épargnerai ni mon fang , ni 
3> ma vie , pour contribuer en toute 
33 occafion au fervice de Sa Majefté 
33 Impériale & au bien de l’Empi- 
33 re. 33 

Le premier foin de cette Princeiïè 
fut d’élever à fon mari un Maufolée 
qui pût éternifer la mémoire de ce 
grand homme. On fit frapper une mé- 
daille à l’occafion de la mort de Pierre, 

& de l’avénement de f Impératrice au 
trône. Sur un côté eft le bufte de Pier- 

F iij 
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.1. i ■ ■■■■■— . re , avec ces mots : Pierre le Grand, Em - 
Çatherins paeur G' Souverain de toute la RuJJîe. 

Sur l’autre côté on voit l’Impératrice 
affife , levant la main droite & baillant 
la gauche , ayant la couronne fur la 
tête. A côté d’elle le globe & le fcep- 
tre font pofés fur un tabouret , & de- 
vant elle font une fphere , des cartes 
marines , des plans , des inftruments de . 
mathématiques, des armoiries , &c. On 
voit en outre trois efpeces d’éloigne- 
ments j dont l’un repréfente un édifi- 
ce fur un rivage & des arbres devant ; . 
l’autre un vaifleau & une galere en 
mer ; dans le troifieme eft l’Empereur 
porté fur des nuages & foutenu par 
L’éternité. Il regarde l’Impératrice , & 
lui montre de la main droite tous les 
tréfors qu’il lui a laides. Sa Majefté en 
fit frapper plufieurs en or & les diftri- 
bua aux Minières étrangers. 

Catherine , pour s’afïurer du cœur 
des foldats , -leur fit diftribuer des 
gratifications. Ayant appris que les 
Cofaques vouloient profiter du chan- 
gement de Gouvernement pour fe- 
couer le joug que Pierre leur avoit im- 
pofé, elle envoya des troupes dans 
leur pays , y fit conftruire plufieurs 


Digitized by Google 



D e s Russes. Ï27 

forts & les contint dans le devoir. Sa h. • 
prudence & fon activité maintinrent Catherine 
le calme dans toutes les parties du 
Gouvernement. Après avoir réglé les 
affaires intérieures , elle réfolut de s’ap- 
pliquer à celles du dehors , envoya 
ordre à Romanzoff , Ambaffadeur de 
Ruffie à la Porte , d’annoncer à l’Em- 
pereur Turc & à fes Miniftres la mort 
de Pierre & l’avénement de Cathe- 
rine au trône. Le Grand-Vifir lui dit * 
qu’il étoit furpris que les peuples 
d’un aufîi vafte Empire que celui de la 
Ruffie voulurent fe foumettre aux vo- 
lontés d’une femme , & qu’ils ne pro- 
çlamafTent pas le petit-fils de l’Empe- 
reur. Romanzoff fit un fi beau portrait 
de l’Impératrice fa Souveraine , que la 
Porte conçut pour elle beaucoup d’efi 
time , ratifia les traités de paix qui 
avoient été conclus avec Pierre, & 
nomma des Commiffaires pour mar- 
quer les limites des deux Etats. # 

Catherine , tranquille du côté des 
Turcs , réfolut de faire refpe&er fon 
nom par fes autres voifins : elle donna 
les ordres néceffaires pour qu’on main- 
tînt les troupes de terre dans la même 
* difcipline que Pierre le Grand avoit 
. - F iv 
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établie parmi elles , marqua pour la 
€a?mmnb Marine , un zele égal au lien. Par Tes 
foins le commerce s’étendit , les moeurs 
continuèrent de s’adoucir. Le vafte 
génie de cette Princeffe lui faifoit tout 
yoir & tout arranger. Inftruite que 
les Prêtres murmuroient de la toléran- 
ce que Pierre avoit établie dans fes 
Etats , & qu’elle y maintenoit , elle 
donna à ce fujet des ordres fi précis , 
que les murmures cefferent. Pour faire 
connoître fes intentions à fes fujets , el- 
le prit l’intérêt le plus vif dans ^affaire 
de Thorn. Comme il peut fe trouver 
quelqu’un parmi nos leéteurs qui n’en 
ait pas de connoiffance , nous croyons 
(devoir en donner une idée. 

• Thorn eft une ville de Pologne, fî- 
tuée dans le Palatinat de Culm , fur la 
rive droite de la Viftule. Quoique le 
Luthéranifme y fait la religion dbmi- 
^nante, les Jéfuites y ont un collège 
# affez célébré. L’Evêque de Culm , y 
a la jurifdi&ion fpirituelle ; il y établit, 
vers la fin du dernier fiécle , une pro- 
ceflion du S. Sacrement le jour de la 
fête-Dieu , & engagea le Gouverne- 
ment de Pologne à donner ordre aux 
. Magiftrats de contenir le peuple pen- 
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dant la procefllon. Le 1 6 Juin 1724. > ■ y 
plufïeurs bourgeois qui profeffoient Catherine 
le Luthéranifme rencontrèrent cette , ’ 

>• j j ly2» j • 

proceflion , & eurent 1 imprudence de 
relier la tête couverte. Quelques éco- Affaire de 
liers des Jéfuites , excités par un zèle Thorn * 
indifcret , les infulterent & les maltrai- 
tèrent. Cette violence irrita le peuple : 
on s’attroupa , on prit les armes , on 
courut au collège des Jéfuites , on en- 
fonça la porte , on pilla la maifon & 
l’Eglife : les Jéfuites & les écoliers , 
voulant repoufler la violence par la 
violence , s’armèrent de pierres de 
piftolets , tuerent plufieurs de ceux qui 
les attaquoient. La fureur du peuple 
s’irrita : en vain les Magiftrats voulu- 
rent l’appaifer , on maflacra tous les 
écoliers & tous les Jéfuites que l’on 
pu^rencontrer. Les Jéfuites portèrent 
leurs plaintes au tribunal du Grand 
Chancelier de Pologne : le Bourgue- 
maître Rofner , & dix des principaux 
habitants de Thorn furent condamnés 
à perdre la tête , & la ville fut privée 
d’une partie de fes privilèges. L’Edfcp- 
pe entière blâma la fentence & l’eœ- 
cution. Catheriné , qui étoit née & 
avoit été élevée dans la religion Lu-} 

Ev 
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— thérienne confervoit pour elle les fen- ' 

Catherine timents que donne l’éducation. Elle 
L réfolut de protéger les Luthériens de 
J 71;. Thorn , envoya ordre au Prince Dol- 
gorouki , Ton Miniftre à Varfovie d’in-» 
tercéder pour les habitants de Thorn j 
& , pour donner plus de poids à fes in- 
tercédions , elle fit défiler des trou- 
pes en Curlande & fur la Dwina. 

MarUge Catherine interrompit fes travaux 
3’ An ne pé- pour fe livrer aux réiouiflfances qu’oc- 
Je Duc de cafionna le mariage de la hile ainee » 
jUoiftein. Anne Pétrowna , avec Charles-Frédé- 

ric ‘Duc de Holftein. Ils avoient été 
fiancés du vivant de Pierre , & reçu- 
rent la bénédiction nuptiale le i Juin 
de cette année. Le délaffement que 
prit l’Impératrice pendant les fêtes , 
femblerent lui donner une nouvelle 
vigueur pour le Gouvernement. "Elle 
fit armer & équiper la flotte , & ordon- 
na qu’on la mît en mer , comme fi elle 
eût eu le projet de quelque nouvelle 
expédition. Son but en cela n’étoit que 
démontrer fes forces aux puiflànces 
^|oifines : mais la Cour de Dane- 
, marck crut que l’intention de Catheri- 
ne , en faifant cet armement , étoit de 
faire rentrer fon gendre dans le Duché 
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8e Holftein : elle équipa une flotte . 
de vingt vaifleaux de ligne , plufieurs Catherine 
frégates & un nombre aflez confidéra- t 
ble de bâtiments pUts , fit des recrues , 

& difpofa fes troupes de maniéré qu’el- v * 
les étoient prêtes à marcher au pre- 
mier ordre. On ne commir aucune hot 
tilité de part ni d’autre : la flotte Ruf- 
fe fe contenta de manœuvrer fur fcs 
côtes & rentra dans Tes ports. L’Impé- 
ratrice fuivoit en cela le fyftême 
de Pierre qui vouloit exercer fes ma- 
telots tous les ans. Le Roi de Dane- 
mark étoit toujours inquiet : il crâi- 
gnoit que les RulTes ne profitaient de 
la première occafion qui fe préfenteroic 
pour envahir quelque province de fon 
Royaume fe tenoit toujours prêta 
leur faire face. Ces précautions étoient 
fages : mais elles lui coûtoient des • 
fommes immenfes & épuifoient fes 
finances. 

Pendant que Catherine faifoit trem- 
bler le Danemark , fes Généraux 
étendoient fon Empire du côté de la 
Perfe. Matufskin , auquel le feu Em- 
pereur avoit confié le commandement 
des troupes deftinées à cette expédi- 
tion , battit .plufieurs fois l’armée de; 
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: Mirweis, défit les hordes de Tarars 
qui s’étoient joints à ce rebelle , prit 
la ville deTarku & une partie du Da- 
geftan. # . 

L’Impératrice , excitée par le zèle 
que le feu Empereur lui avoit infpiré 
pour la nation Ruffe , publia une dé- 
claration pour défigner fou fucceffeur 
au trône : elle craignoit que la mort 
ne la furprît , & que l’éledion d’un 
Souverain n’excitât des guerres civi- 
les & ne fît retomberles Rulïes dans la 
barbarie dont ils étoientà peine for- 
tis. Elle commença par faire imprimer 
uq traité qui avoit pour titre : La droit 
du Souverain à la nomination de fon 
fuccejfeur. Sa déclaration étoit en 
forme de teftament & conçue en ces 
termes. 

Le Grand Prince Pierre Alexio- 
» wits , petit-fils du feu Empereur mon 
» époux me fuccédera & gouvernera 
» avec la mêmeTouverainecé & le mê- 
» me pouvoir abfolu , que j’ai gou- 
» verné la Ruffie , & il aura- pour fuc- 
» ceffeurs fes enfants légitimes. S’il 
a» meurt fans laiflér d’enfants , ma fille 
30 aînée , Anne Petrowna montera fu 
» le trône, & après elle fes enfants. Au 
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*» cas qu’elle meure fans enfants , le "'..■g 
» trône appartiendra à ma fille Eliza- Catherine 
» beth Petrqwna , & à fes enfants 
« après elle. S’il plaît au ciel de la re- 
» tirer du monde , fans laifler de défi» t 
» cendants , le trône appartiendra à la 
30 Princefie Natalie Alexiowna s petite- 
30 fille du feu Empereur mon époux 
3o & à fes defcendants. Notre inten- 
30 tion efit que les perfonnes deftinées à 
» porter la Couronne de Ruflîe , en 
» foient privées , fi elles en portent 
30 d’autres : il faut en outre quelles 
sa profeffient la religion Grecque. 

» Le Grand Prince n’ayant pas en- 
core l’âge pour régner par lui-mê- 
» me , il y aura , à fon avènement à la 
» Couronne un Confeil de Régen- 
ce qui gouvernera pendant fa mino- 
33 rité, & qui aura foin de fon éducation* 

30 La pluralité des voix fera une loi ir- 
» révocable dans ce Confeil , qui fera 
33 compofé de neuf perfonnes , favoic 
» ma fille aînée Anne Pétrowna , le 
30 Duc de Holftein , le Prince Menzi- . 

00 kof, le Comte Apraxin, Grand- Ami- 
» ral , le Comte Gallovjn , Grand- 
3>Chancelier , le Prince Démétrius 
?o Gallitzin a le Prince Dolgorouki , & 
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». » le Comte Oflerman , Vice-Chan- 

(Catherine » celieT. 

*• » Ce Confeil de Régence n’aura 

' » pas le pouvoir de changer quelque 

» chofe dans l’ordre de 1^ fucceflion 
» que je juge à propos d’établir en for- 
te me de loi fondamentale & irrévoca- 
» ble. 

» Le Grand Prince, étant Empe- 
» reur , aiïîftera aux délibérations de 
« ce Confeil , dont le pouvoir durera 
» jufqu’à ce que le Prince ait atteint 
* » l’âge de feize ans. Alors le Confeil 

a» cédera , & l’Empereur , mon fuccef- 
» feur , fe chargera du Gouvernement; 
3» mais il ne pourra demander corft- 
» pte au Confeil de fon adminiftra- 
3> tion/ 

3o On donnera à chacune de mes fil- 
t» les trois cents mille roubles , & une 
3o penfion* de cent mille : mes pierre- 
» ries , mon argenterie & mes meu> 
» blés leur appartiendront. 

30 On emploiera tous les moyens 
• » néceflaires pour rétablir le Duc de 
3o Holftein dans fes Etats. Lorfque le 
3o Grand Prince , alors Empereur de 
3o Ruflie , fera majeur , il fera avec ce 
» Prince une ligue offendve & déten-, 
p» five. 
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» Je confens que ma fille , la Prin- 
» ceffe Elizabeth, choififle pour époux 
» l’Evêque de Lubeck , Duc de Slef- 
» wick , & je leur donne à cet effet , 
» ma bénédiction maternelle. 

» Je veux & j’ordonne qu’on enga- 
*sge le Grand Prince à époufer une 
aîdes filles du Prince Menzikof. 

» J’ordonne encore que l’on donne 
9» à l’Ambaffadeur de Holftein à la 
» Cour de Ruflie un hôtel convenable 
» à Péterfbourg , & que cet hôtel ait 
» toutes les franchifes & immunités 
» qui doivent être accordées. aux lieux 
» qu’habitent les Ambaffadeurs. 

» Toutes les fois que le Duc de 
» Holftein jugera à propos de paffer 
» en Ruflie, on lui fournira , aux dé - 
» pens de l’Empereur , les voitures 
o» & les vaiffeaux dont il aura befoin* 

» Mes biens immeubles qui n’appar- 
33 tiennent point à la Couronne , & qui 
» font à moi en propres , foit par don 
os du feu Empereur , foit par achat ou 
33 autrement , feront partagés entre mes 
» plus proches parents. 

» L’Empereur des Romains fera 
» prié de garantir l’exécution de mon 
»* teftamént ; maudits foient ceux qui 
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» en empêcheront l’exécution direéfe-* 
» ment ou iriHireétement , en tout ou 
33 en partie. » 

Les mécontents , il s’en trouve tou- 
jours quelques-uns, femerent la nuit 
dans les rues des écrits qui blâmoient 
cette ordonnance , & les difpofitions 
de Sa Majefté Impériale. C’eft le 
moyen dont on fe fert ordinairement 
pour faire connoître fon fentimenc 
dans les Etats où régné le defpotifme. 

Cela étoit arrivé plufieurs fois fous 
le régné précédent , & Pierre en avoit 
fait fcrupuleufement rechercher les au- 
teurs pour les punir : mais Catherine 
ne voulut pas l’imiter dans cette con- 
jon&ure. 

Cette PrincefTe fe faifoit cependant 
une loi de fuivre les principes du feu 
Empereur : elle travailla à l’exécution 
d une ordonnance qu’il avoit rendue 
pour la recherche des biens Eccléfiafi 
tiques, & pour mettre des bornes à 
l’avidité du Clergé. Les Popes ou 
Prêtres , profitant de l’ignorance & de, 
la fup.erftition du peuple, accumuloient 
des richelfes immenfes , & Pierre , quel- 
ques foins qu’il prît pour avoir une 

connoifîançe exaéïe des biens du 
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Clergé , n’avoit jamais pu en venir — 
à bout. Catherine parvint au but qu’il Catherine 
s’étoit propofé, & porta des réglements J? 
en conféquence. 

Dès le commencement de l’année ■■■ — - 

1726 elle fit l’ouverture des affem- 1716. 
blées publiques de l’Académie des 
Sciences que Pierre avoit établie. La 
Cour , le Sénat , le Synode , les Minis- 
tres étrangers , & toutes les perfon- 
nes publiques y aflifterent. Cette Acar 
démie étoit alors compofée de quinze 
profelfeurs. Catherine prit un foin fi 
particulier de cet étabîiflemont, qu’el- 
le le mit bientôt en état de rendre les 
plus importants fervices à la nation. 

Ce Fut encore cette année qu’elle fit 
équiper une flotte pour découvrir par 
le Nord de laTartarie une route au Ja- 
pon , à la Chine & aux Indes orienta- 
les & occidentales. C’étoit une fuite 
des projets du feu Empereur. 

Pendant que l’Impératrice de Ruflîe 
s’occupoit à faire fleurir dans fes 
vaftes Etats les arts , les fciences & le 
commerce , les différentes Puiffances 
de l’Europe fembloient fe difpofer 
à s’armer les unes contre les autres. Les 
Cours de Vienne & de Madrid avoient 


Digitized by Google 


>» 


138 Histoire 

; "igg fait trois traités , un de paix , un 

Catherine d’allianee , & un troifieme de commer- 
ï7 j^ ce. Par le dernier, l’Efpagne garan- 
tifloit l’établifTement que la Cour (fe 
i Vienne avoit fait depuis deux ans 
d’une Compagnie de commerce aux 
Indes , dans les Pays-bas Autrichiens , 
- & accordoit aux fujets de l’Empereur 

qui navigeoient aux Indes , des avan- 
tages qu’elle avoit déjà cédés à d’au- 
tres Puififances. L’intérêt réunit ces 
dernieres , & le 3 Septembre 172J 
©n conclut à Hanovre un traité d’al- 
liance entre les Rois de France , d’An- 
gleterre & de PrufTe : on ftipula 
qu’on inviteroit la République des 
Provinces -Unies , les Rois de Dane- 
Bjarck & de Sardaigne à y accéder. 
Le but de ce traité étoit de maintenir 
les Puiflances alliées dans la polfellioni 
de leurs droits relativement au com- 
merce, fur lefquels le traité de Vienne 
fembloit empiéter. Les Alliés de Vien- 
ne invitèrent de leur côté la Pologne , 
la Ruflie , quelques Princes de l’Empi- 
re & de l’Italie à accéder à leur traité, 
& firent tous leurs efforts pour empê- 
cher les autres Puifiances d’entrer dans 
l’alliance de Hanovre. Catherine fut 
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embarraffée fur le parti qu’elle avoit 
à prendre. Elle fentoit d’un côté qu’en 
fe joignant aux alliés de Vienne , elle 
fe trouveroit dans le cas de fecourir 
plus efficacement le Duc de Holfteîn 
fon gendre , & de lui faire reftituer fes 
Etats que le Danemarck avoit en- 
vahis ; elle craignoit d’un autre que 
cetre alliance ne lui attirât la guerre 
avec la France , l’Angleterre , la Suè- 
de & le Danemarck. Après bien des dé- 
libérations elle prit fon parti, & fit elle- 
même un traité d’alliance avec l’Em- 
pereur d’Allemagne. Par le premier 
article leurs Majeftés Impériales d’Al- 
lemagne & de Ruffie promettent de 
fe fecourir mutuellement dans les guer- 
res qu’elles auront à foutenir. Par le 
iêcond , l’Impératrice de Ruffie accè- 
de au traité de Vienne , & s’engage à 
déclarer la guerre à quiconque vou- 
dra s’oppofer à fon exécution. Dans 
le troifieme l’Empereur d’Allemagne 
s’engage de fournir à l’Impératrice 
de Ruffie tous les fecours dont elle au- 
ra befoin pour défendre fes Etats , de 
déclarer même la guerre à quiconque 
prendra les armes contre elle. Dans 
le fixieme article l’Empereur d’Alle- 
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magne promet à l’Impératrice de Rufc 
fie de lui fournir dans les guerres 
qu’elle aura à foutenir trente mille 
hommes , favoir vingt mille d’infante- 
rie , & dix mille dragons, & l’Impéra^ 
trice de Ruffie s’engage à lui fournir , 
dans un femblable cas, pareil nombre 
de troupes. Par le douzième article 
l’Empereur d’Allemagne/ déclare & 
promet de fournir tous les fecours qui 
feront nccejfaires pour faire rentrer le 
Bue de Holftein dans fes Etats. . 

En conféquence de ce traité l’Impé- 
ratrice de Ruffie & l’Empereur d’Alle- 
magne firent un armement formida- 
ble , & levèrent de nouvelles troupes. 
Ces préparatifs augmentoient les crain- 
tes du Roi de Danemarck : il en- 
voya ordre à fon Miniftre qui étoit*à 
la Cour de Suède de préfenter au Roi 
le mémoire fuivant. 

w Le fouffigné a ordre de repréfenter 
» que le Roi , fon Maître , ayant été irn- >. 
o> formé de bonne part que le Duc de 
Holftein avoit formé le projet d’atta- 
» quer l’été prochain le Roi de Dane- 
» marck par mer &parterre 3 avecl’affif- 
» tance de l’Impératrice de Ruffie, Sa 
* Majefté Danoife fe trouve obligée de 
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» prendre toutes les précautions nécef- ■ ' '-g 

faires pour s’oppofer à l’exécution Catherine 

« d’un pareil deffein'. Elle déclare que 
» les armements quelle fait ne tendent 
» qu’à détourner l’effet des menaces du 
» Duc deHolftein ; que fon intention eft 
» de vivre toujours en bonne iatelli- 
» gence avec Sa Majefté Suédoife , & 

« d’obferver exadement les traités 
«conclus entre Tes deux Royaumes; 

« qu’elle ne doute pas que Sa Majefté 
» Suédoife ne fe trouve dans les mê- 
« mes intentions , & ne lui en donner 
« dçs preuves en n’accordant au Duc 
«de Holftein rien qui puiffe tendre au 
« préjudice dç Sa Majefié Danoife, ou 
« enfreindre en aucune maniéré les^ 

«traités mutuels. » 

Le Roi de Suède fit examiner cq 
traité , 8c y répondit de la maniéré fui- 
vante : 

«Sa Majefié Suédoife eft fort fenfi- 
» ble à cette marque de confiance 8c " 

» d’amitié que lui donne le Roi de 
«Danemarek , en lui communiquant 
«le motif de fes armements. Etant tou- 
« jours difpofée à obferver les traités 
3 ? de paix*& les conventions qu’elle a 
conclus avec les différentes Puiffan^ 
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— ■■ » ces , elle peut aflurer Sa Majefté Da- 
Cathemne ” noife , qu’elle exécutera avec la mê- 
i- » me exaâitude ceux qu’elle a conclus 
ï 1 l6 * » avec elle, & lui donnera en toute 

3>occafion des preuves d’une amitié 
» & confiance réciproque , d’autant 
» plus quelle eft perfuadée que Sa Ma- 
sjjefté Danoife eftdifpofée de fon cô- 
» té à contribuer en tout ce qui dé-< 
» pendra d’elle au maintien de la tran- 
» quillité dans le Nord. » 

Le Roi d’Angleterre favoit que fon 
intérêt demandoit que le Danemarck 
réfiftat aux efforts de la Ruffie qui fe- 
roit en état d’attaquer fes pefTeffions 
en Allemagne , fîtôt qu’elle auroit fou- 
rnis cette puifTance. Il réfolut de lui 
prêter un prompt fecours , & envoya 
une efcadre de vingt- trois vaiffeaux 
/ dans la mer Baltique. Pour juftifier fa 
conduite à cet égard, il écrivit la let- 
tre fuivante à l’Impératrice de Ruf- 
,fie. 

' * - 30 George , par la grâce de Dieu , 

Roi de la Grande Bretagne , à la très- 
30 Haute , très-PuifTante Princeffe , no - 
sotre très-chere fœur & Grande Du- 
»> chefle de toute la Ruffie , feule Sou- 
jpverainc de Mofcovie^ &c, &c. &c* 
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« Salut , bonheur & profpérité. Très- 
» Haute, très-Puiflante & très- illuf— 
» tre Princefle , Votre Majefté ne pou- 
» vant ignorer que les grands prépara- 
tifs de guerre quelle fait en teins de 
» paix , tant par mer que par terre , nous 
» donnent de juftes fujets d’ombrage, 
» aulfi-bien qu’à nos Alliés dans le 
x Nord ; Elle ne doit pas être furprife 
« que nous ayons envoyé une efcadre 
» dans la mer Baltique fous les ordres 
» de notre Amiral le Chevalier Char- 
33 les Wager, pour prévenir les dan- 
3 j gers qui pourroient naître d’un ar- 
as mement fi extraordinaire. 

33 Votre Majefté n’ignore pas non 
» plus combien nous avons fouhaité 
33 de conferver la tranquillité dans 
oc l’Europe , & de cimenter une amitié 
» ferme & durable entre notre Cou- 
ao^gpnne Royale de la Grande Breta^ 
30 gne & celle de Ruftie. 

sa Nous n’avons manqué aucune oc- 
» cafion de donner des marques con- 
» vaincantes de ces intentions , & Vo- 
33 tre Majefté doit fe fouvenir de la preu- 
» ve qui en a paru , lorfque nous dé- 
«-#3 clarâmes être prêt à entrer, conjointe- 
i) msnt aveç notre bon frere le Roi dç 
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» France , en Allemagne, avec Sa Ma- 
;»jefté votre Seigneur & époux , en 
» termes & à des conditions qui fuiTent 
o» compatibles avec la paix du Nord , 
» aufli-bien qu’avec les intérêts , la di- 
»gnité & l’honneur des Puiffances 
«contradantes. Nous ne doutions pas 
»que cette voie ne fût un fur moyen 
» de ménager une réconciliation fincè- 
» re entre nous & feu votre époux ; 
» de rétablir une bonne harmonie en- 
»tre vos Etats & les nôtres , pour l’a- 
avantage mutuel des peuples , & d’af- 
»fermir la paix & la tranquillité fur 
sodés fondements folides & dura- 
bles. 

» Ce fut pour parvenir à ces gran- 
» des & heureufes fins, conformément 
» aux intentions de feu Sa Majefté , & 
»dont le Miniftre du Roi très-Chré- 
m tien avoit fouvent fait rapport, 

» de concert avec la Cour de France , 

» on dreffa le plan d’un traité qui fut 
33 envoyé à feu Sa Majefté pour en 
3 t> avoir fon approbation & fon con- 
sentement final ; mais la confom- 
somation d’une œuvre fi defirable 
» fût arrêtée par la mort de Sa Majef-** 
?> té. 
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» Cependant , comme nous confer- = 

- avions toujours les mêmes intentions Catherine 
» pour le maintien de la paix du Nord , ^ 

»& pour le renouvellement de notre 
» ancienne amitié avec la couronne de 
ajRuüie, dès que votre Majefté fut 
» parvenue au trône, nous lui fîmes 
» déclarer, conjointement avec le Roi 
» très-Ghrétien , que nous étions dif- ; 

3>pofés à conclure ledit Traité, ne 
doutant point que votre Majefté 
» n’acceptât volontiers une propolitioa 
»(i favorable à fes Domaines & à fe& 
w Sujets en particulier , & ft avantageu- 
» fe pour la confervation de la paix gé-^ 

» nérale. Auflî devons* nous avouer que 
» nous fumes fenhblement touchés de. 

33 voir notre attente fruftrée , par la 
33 maniéré avec laquelle on répondit à 
» nos offres , & les inftances que firent. 

33 les Miniftres de votre Majefté , après 
33 dejongs & vains délais , pour que l’on 
» fît dans le Traité des changements qui 
33 ne concernoient pas les intérêts de 
33 l’Empire de Ru Aie , & qui non-feule- 
33 ment étoient contraires aux engage- 
ssments foîennels que Nous & le Roi 
33 très-Chrétien avions contrariés en- 
33 vers d’autres PuifTances , mais ençorc 
Tome XVIII, G 
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» qui auroient jetcé dans le trouble tou- 
» tes les autres Couronnes du Nord. 

»Nou$ ne pouvons encore diflimu- 
» 1er à votre Majefté l'extrême furprife 
» où nous lûmes , d’apprendre que , 
» pendant que nous continuions les 
» négociations amiables , & qu’il n’a- 
«voit été fait de notre part aucune 
» provocation , on prenoit dans vo- 
»tre Cour des mefures en faveur du 
» Prétendant à notre Couronne , & 
» qu’on y donnoit de grands encoura- 
» gements à fes adhérants. 

» Après tout ce que nous venons 
» de repréfenter à votre Majefté , Ellé 
» ne doit pas être furprife que dans 
«l’obligation indifpenfable où nous 
» nous trouvons de pourvoir à la fû- 
« reté de nos Domaines , de fatisfaire 
» à nos engagements envers nos Al- 
« liés , & de maintenir la tranquillité du 
» Nord qui nous paroît en danger, par 
» les préparatifs de guerre de votre 
» Majefté , .Nous ayons cru néceflaire 
» d’envoyer une forte efeadre dans la 
» mer Baltique , avec ordre à notre 
«Amiral de tâcher de prévenir de 
«nouveaux troubles en ces quartiers- 
?»U , en empêchant la fortie de votre 
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J» flotte , en cas que vous perfiftiez 
» dans la réiolution de la mettre eh Caïki*.h»» 
»mer pour exécuter les defleins que 
a» vous pouriez avoir en vue. 

w Cependant , comme notre inten» 

»> tion fincere feroit de vivre en paix 
3» avec votre Majefté , nous fouhaitons 
» de tout notre coeur, que réfléchiflant 
j> férieufement fur le véritable intérêt 
«3 de fes peuples , elle veuille les laiflec 
» jouir des fruits de cette paix qu’ils 
» ont achetée au prix de tant de fang 
33 & de richeftès , fous la conduite du , 

>3 feu Empereur votre époux , & que 
33 votre Majefté donne à fon peuple & • 

93 à toute l’Europe des preuves convain- 
ajquantes de fon inclination pour la 
33 paix, & de fes difpofitions à vivre en 
j» repos avec fes voilîns. 

33 Donné en notre Palais Royal de 
a» S. James le 11 Avril 1726 , la dou- 
*3 zieme année de notre -régné. Signé , 

33 votre affedionné , George Roi. 

Cette Lettre fut examinée dans le 
Qonfeil de Ruftie , & l’on y décida 
qu’il falloir faire la réponfe fuivante an 
Roi d’Angleterre. 

33 Très-Haut, très-Puiflant & très- 
>llîuftre Roi, Nous avons bien reçu 
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33 la Lettre aimable & fraternelle de v&« 
» tre Majefté Royale , par laquelle il 
33 lui plaît de nous déclarer que les 
33 préparatifs de guerre que nous avons 
93 faits avoient engagé votre Majefté 
» Royale à envoyer une puiffante dot- 
as te dans la mer Baltique , afin d’ob- 
33 vier à toutes les entreprifes que nous 
a3 pourions faire pour troubler la 
33 tranquili^é du Nord; qu’à cet effet 
33 votre Majefté avoit ordonné à l'on 
:» Amiral Wager d’empécher notre 
33 flotte d’entrer en mer. 

33 Nous ne défavouerons pas que 
03 nous avons été bien furprife de ne 
03 recevoir votre lettre , qu’au meme 
»3 inftant que votre flotte a paru fur 
» nos côtes , & après qu’elle a jette l’an- 
30 cre devant Revel : puifqu’il auroit 
33 été plus conforme à l’ufage établi 
» parmi les Souverains , & plus con- 
33 ciliable avec l’amitié qui a fubfifté fi 
33 long-temps entre nos Royaumes & la 
3 d Couronne de la Grande- Bretagne , 
3 > fi votre Majefté avoit trouvé bon de 
33 s’expliquer avec nous fur l’ombra- 
03 ge que pouvoit lui donner notre ar- 
« mement, St d’attendre notre réponfe 
** avant d’en venu: à une afîion fi offen- 
» fante. 
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Votre Majefté Royale au toit en- 

* cote pu , fans faire tant d’éclat , fa- Catherine 
voir de nous , que loin de chercher à J7 ’ 6> 

» troubler le repos du Nord , nous ap- 
» portons tous nos foins & toutes nos 
» attentions à Raffermir latranquilité : 
s» elle nous intérefle plus qye votre Ma- 
» jefté. Comme votre Majefté Royale 
saeft pleinementinformée de ce qui a été 
» traité dans les négociations qu’il y eut 
3* entreSaMajefté Impériale, notre Sei- 
3» gneur & époux , deglorieufemémoi- 
3> re , enfuite entre nous-méme & entre 
3>SaMajefté leRoi deF rance, elle ne peut 
3» qu être perfuadée de notre intention, 
sa pour la paix & la tranquiiité. De quel- 
3» le manière les Nations pourront-elles 
30 envifager une démarche fi extraordi- 
33 naire de la part de votre Majefté 
33 Royale ? Elles ne pouront préfumer ~ 

33 autre chofe , finon que vous avez for- 
3> mé contre nous des defifeins préjudi-" 

33 ciables, & que vous préparez de noq- 
33 veaux troubles dans le Nord, en pre- 
33 nantpour prétexte, au défaut de tout 
33 fujet plaufible, notre armement dans la 
33 mer Baltique. La crainte que nous 
33 avons à cet égard eft d’autant mieux 
33 fondée, que votre Majeftée nous char- 
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» ge encore dans fa lettre de chofes 
» dont nous aurions lieu de nous plaira 
*> dre avec beaucoup de juftice* 

» Il eft inutile d’alléguer ici l’amitié' 
» fincere que Sa Majefté Impériale , 
» notre Seigneur & époux, de glorieu- 
=• fe mémoire, vous a portée, & tou te la 
» terre fait combien cette amitié vous 
» a été utile & avantageufe : votre 
»• Majefté Royale n’ignore pas non plus 
» de quelle maniéré elle en a agi en 
». échange avec mondit Seigneur & 
» époux , & que par une grandeur d’a- 
» me Sa Majefté Impériale a mieux ai-» 
» mé diffimuler fur tout cela, que d’en** 
» treprendre la moindre chofe qui au- 
» roit pu donner atteinte à l’amitié 
» confiante qui a toujours fubfifté en- 
» tre la Ruffie & la Grande Bretagne. 
3* Saditc Majefté Impériale n’auroit ja- 
» mais pu donner des preuves plus con> 
» vainquantes de fon intention fincero 
3» à conferver cette bonne amitié, qu’en 
» acceptant les bons offices offerts par 
» Sa Majefté le Roi de France, pour le 
» rétabliffement d’une parfaite intelli- 
» gence avec votre Majefté Royale „ 
» & en fe déclarant difpofée à vouloir 
» non-feulement enfevelir dans un ou- 
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» bli éternel toutes les infultes reçues 
»? de votre Majefté , quoique fans les Cathea.me 
« avoir méritées, mais encore d’en- \-]Us 
» trer , à des conditions raifonnables 
» avec elle & avec la Cour de France 
» dans un engagement plus étroit & 
as dans une alliance défenfive. 

» Les conditions propofées par fa- 
'' » dite Majefté Impériale, à la réquifi- 
» don du Roi de France , n’ont pas 
» feulement été trouvées juftes dès le 
» commencement; mais encore Sa Ma- 
so jefté très-Chrétienne a fait efpére® 

3» plus d’une fois que toutes ces condi- 
»» dons ôc les engagements pris avec la 
«France , avec votre Majefté .& ave’C 
3» d’autres Puiflances , pouroient être 
» conciliés enfembie & réglés fe* 

« Ion l’équité & la juftice , par l’affer- 
» miflement entier de la tranquillité du 
» Nord. Par conféquent ce ne font pas 
» des conditions nouvelles , mais les 
«mêmes que votre Majefté fait pu- 
» blier aujourd’hui avec tant d’éclat. 

» Dans la derniere réponfe qui nous a 
» été communiquée du côté de la Fran^. 

30 ce, votre Majefté déclare elle-même 
« la chofe équitable : aujourd’hui, votre 
» Majefté rejette tous les moyens amia-, 

G iv 
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r » blés & équitables pour établir cetx£ 

Cathxkine 3} tranquilité, & veut nous obliger enco- 
iqiG. 33 re ^ accepter des conditions direéte- 
33 ment oppofées à notre intérêt, à notre 
» honneur, à notre réputation , & à la 
33 juftice. Cette conduite nous empêche 
■33 de croire que les Miniftres de votre 
33 M ajefté aient eu une intention férieufe 
» de conclure cette alliance, & l’envoi 
» de l’efcadre compofée de vaifl'eaux de 
33 guerre , avec des ordres qui font en- 
3» trevoir une interruption d’amitié , & 
3) la naiftance de nouveaux troubles 
33 dans le Nord , n’eft qu’une fuite 
a» de l’animofité que vos Miniftres ont 

* toujours témoignée contre nous. 
33 Cela paroît par le fait que votre Ma- 

* jefté allègue à l’égard du Prétendant à 
33 la Couronne de la Grande-Bretagne. 
33 Vos Miniftres ont compris que toutes 
s» les raifons par eux alléguées, ne font 
33 point admiflîbîes , & qu’elles ne juf- 

tifieront jamais aux yeux de perfon- 
*• nés défintéreflees , leurs violentes en- 
»treprifes : & comme ils ne peuvent 
33 trouver d’autres raifons , il faut que 
» cette accufation frivole & furanée pa- 
3» roifte au jour , & quelle ferve de pré- 
3.j texte principal pour toutes les dçmar- 
3? ches faites contre nous. 
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• 30 Quoique îa nullité de cette accufa-' 

& tion ait été prouvée tant de fois , & Catherine 
» que le temsaufli-bien que l’expérience I71 ‘ 6# 

» failènt voir que ces prétendus engage- 
» ments n’ont exifté en aucun endroit, 

» que dans l’imagination des Miniftres 
33 de votre Majefté Royale, & que la fa- 
' » cilité que nous avons apportée de no- 
33 tre côté aux négociations, ne doivent 
33 pas moins convaincre votre Majefté 
33 de leur malice , que les difpofitions 
33 dans lefquelles nous avons prouvé 
33. que nous étions à accorder la garantie 
» qu elle nous a demandée; nous vou- 
30 Ions bien encore aflürer votreMajefté 
3» Royale que nous lui portons trop d’a- 
33 mitié pour vouloir lui caufer aucune 
33 inquiétude par les engagements que 
33 nous pourions prendre avec le Pré- 
30 tendant. Au refte votre Majefté peut 
30 donner à fon Amiral les ordres qu’el- 
33 le jugera à propos; mais elle doit con- 
' 3» venir qu’elle ne peut nous empêcher 
3 * de faire fortir notre flotte quand nous 
3» croirons que notre intérêt le deman- 
o» dera; & qu’en qualité deSouveraine & 

3* d’impératrice , qui ne dépend que de 
33 Dieu leul , nous ne devons pas plus 

* recevoir de ioix que nous n’avons 1^ 

G't, j 
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» projet d’en donner. Nous fommék 
» d’ailleurs prête & difpofée à entrete- 
nir avec votre Majefté Royale une 
» bonne harmonie , & nous n’entre- 
» prendrons rien qui puiflfe interrom- 
33 pre l’amitié qui eft établie depuis (t 
» long-tems entre les deux Royaumes. 
» Comme nous déclarons que cette 
33 amitié ne peut être que fort utile à 
30 nous , à nos Royaumes & à nos Su- 
» jets , nous efpérons que vous avou- 
s» rez de votre côté qu’elle n’a pas été 
3» moins avantageufe pour votre Ma- 
p» jefté , pour vos Royaumes & pour 
» vos Sujets , & qu’à l’avenir elle 
3» pouroit ne pas vous être infruétueu- 
03 fe. Il eft certain que fa Majefté Im- 
périale de glorieufe mémoire , après 
o> avoir été abandonnée de tous fes Al- 
3» liés , a eu des peines incroyables à 
3» fe procurer à foi-même , & à fes 
» Royaumes la paix tant defirée. Nous 
» apportons auflî tous nos foins à en 
3» procurer la durée à nos Royaumes 
3* & à nos Sujets. 

» Nous croyons même ne pouvoir 
39 mieux réuffir dans ces vues falutai- 
3t> res , qu’en nous tenant toujours , à 
? l’exemple de notre Seigneur & époux 
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& de glorieufe mémoire , dans une =r-- 
» pofture à pouvoir en tout tems.fecou- Cathemn» 
» rir en cas de befoin nos Alliés, fatis- , 7l j 
» faire aux engagements pris avec eux , 

» protéger nos fideles Sujets contre 
» toute infulte , & nous oppofer à ceux 
» qui voudront nous ôter le tréfotf 
» de la paix. 

» Ceft aufli dans cette feule vue que 
» nous avons fait les armements qui 
»ont caufé tant d’ombrage à votre 
» Majefté Royale, quoique fans aucun 
» fujet & fondement. Nous fouhaitons 
» que le Tout-puiflant vous donne 
» une parfaite fanté & un régné tou- 
jours heureux. A S. Péterfbourg , le 
» i y Juin 1726 , & en la fécondé an- 
» née de notre Régné. De votre Ma- 
*> jefté Royale , la très - affe&ionsée 
» Soeur , Cjth erin æ : & plus bas , 

» Comte Golofihin. » 

Pendant ce tems , fefcadre Angloife 
avançoit dans la mer Baltique : elle 
arriva fous l’île Nargin qui eft à la vue 
de Revel , & fe trouva , par cette por- 
tion , en état d’empécher la flotte Ruf- 
fe de fortir. Catherine, incertaine fur le 
parti quelle doit prendre , alfemble « 
«ncore fon Confeil. Une partie deceuiç 

.G vj 
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qui le compofent décident qu’il faut 
CatheIunz bl 0 q uer } es yaiiTeaux Anglois du côté 
j 71 ‘^ de la terre avec des galeres chargées 
de canon ; d’autres veulent qu’on les 
brûle. Ce dernier avis plut à l’Impéra- ' 
tricè au point qu’elle fe propola de 
monter fur la flotte qui étoit deftinée 
pour réfifter à celle d’Angleterre. L’a-; 
vis de Menzikof & de quelques autres 
courtifans fut tout*à-fait différent. Ils 
commencèrent par faire l’éloge du 
courage que Sa Majefté Impériale 
montroit dans cette occafion; & ajou- 
tèrent que fa perfonne étoit trop chere 
à la nation pour qu’on la biffât s’ex- 
pofer à un aufli grand péril. Ils lui di- 
rent enfuite que Sa Majefté ayant 
publié dans les Cours étrangères qu el- 
le n’équipoit une flotte que pour main- 
tenir la tranquilité dans le Nord , & 
pour exercer fa marine, il falloit tenir 
une conduite conforme à ce langage , 
& prouver à toute l’Europe qu’on 
agiffoit avec fîncérité. Ce Confeii 
étoit trop fage pour n’être pas fuivi : 
l’Impératrice donna ordre au Gouver- 
neur de Revel & des autres places 
9 fltuées fur la côte, de fournir aux An- 
glois , à un prix raifonnable , les vivres 
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& les rafraîchiflements dontr ils au- « 

roient befoin. Ces ordres furent pono Catherine 
tuellement exécutés , & l’on vit les x 
officiers & les matelots Anglois fe 
promener dans Revel avec autant de 
liberté que s’ils fuflent venus pour 
donner du fecours aux Rufles. L’Im- 
pératrice alla plus loin ; elle fit publier 
une déclaration par laquelle elle an- 
nonça que les négociants Anglois au- 
roient unejgntiere liberté de commer- 
cer dans fes Etats , & qu’ils ne fouffri- 
roient aucun dommage lorfqu’ils en- 
treroient dans fes ports , & lorfqu’ils 
en fortiroient , foit que l’efcadre An- 
gloife commît quelque aéle d’hoftilité , 
foit qu’elle n’en commît pas. L’efcadre 
du Roi de Danemarck joignit celle 
des Anglois & reftà avec elle dans 
l’inaââon , parce que celle de Ruflie 
étoic rangée de maniéré à pouvoir les 
attaquer avec avantage Ci elles fai- ' - 
foient la moindre tentative contre la 
Ru lire. 

On tint plufieurs conférences pour 
rétablir la bonne intelligence entre les 
Cours de Ruflie , d’Angleterre & de 
Danemarck ; mais les intérêts du Duc 
de Holftein y mettoient un obftaçle 
infurmon table. 


Digitized by Google 


lyS H I S T O I R 'E 

Le Roi de Daneraarck * fatigué des 
dépenfes que ces préparatifs de guerre 
le forçoient de faire , ordonna à fon 
Miniftre de préfenter un Mémoire à 
l’Impératrice de Ruflie , pour lui de- 
mander quelles étoient fes dernieres 
intentions , & lui faire connoître les 
juftes craintes que fon armement inf- 
piroit à tout le Nord. L’Impératrice 
répondit à ce Mémoire dans des ter- 
mes qui annonçaient autafit de fierté 
que de prudence. Elle lui dit que la de- 
mande qu’on lui fait eft entièrement 
hors d’ufage entre les têtes couron- 
nées j parce ê[ue chaque Puiflance a le 
droit de faire dans fes Etats tel ufage 
qu’elle voudra de fes forces , fans être 
dans le cas d’en rendre compte à fes 
voifins ; que cependant elle veut bien 
avertir le Roi de Danemarck qu’en 
faifant des préparatifs dans la mer Bal- 
tique , elle n’a d'autre but que de fe 
maintenir en état , fuivant l’exemple 
du feu Empereur fon époux , de don- 
ner à fes Alliés les fecours néceftaires , 
& de remplir les engagements dans 
lefquels elle eft entrée avec eux, com- 
me aufli de défendre fa perfonne , fes 
royaumes & fes fujets contre tout© 
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lurprife ennemie. Elle ajoute qu’elle ■ 
fe trouve obligée de demander au Mi- Cathhrins 
niftre de Danemarck fi elle ne doit pas 
regarder comme une rupture ouverte , 
la démarche extraordinaire & inouïe 
que Sa Majefté Danoife a faite , d’en- 
voyer une efcadre compofée de vaif- 
feaux de guerre jufque dans la rade de 
Revel , de s’y être jointe à l’efcadre 
Angloife , fans en avoir donné aucune 
connoiflance à Sa Majefté Impériale » 
ce qui eft contraire à l’ufage & à la 
raifon , fi l’on ne veut pas que cette 
efcadre foit regardée & traitée comme 
ennemie. Catherine finit par dire au 
Minifixe de Danemarck de lui procu- 
rer à ce fujet une déclaration précife 
du Roi fon maître. 

Pendant ce tems le Miniftre de l’Im- 
pératrice fit tous fes efforts à Stock- 
holm , pour empêcher la Suède d’ac- 
céder au traité dé Hanovre : il offrit 
même fix cents mille roubles de fubfi- 
de ; f Ambafiadeur de l’Empereur d’ Air 
lemagne fe joignit à lui , fit à Sa Ma- 
jefté Suédoife & au Sénat les plus vi- 
ves inftances ^ ce fujet. Le Roi de 
Suède , malgré les follicitations des 
jCours de Vienne & de Ruflie , inçli- 
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noit beaucoup pour l’acceflion : mais il 

CATHERiNE abandonna aux Etats la décifion de 
i 7 \c, cette affaire : on y délibéra long-tems 
fans prendre de réfolution : à la fin on 
convint de fuivre les intentions du 
Roi ; on accéda au T raité de Hanovre , 
mais avec des reftriétions. L’Impéra- 
trice de Ruflie , voulant conferver le 
crédit qu’elle s’étoit acquis chez fes 
voifins , fit de nouvelles levées , aug- 
menta fes forces de naer & de terre, 
lie Roi de Pologne , fentant qu’il étoit 
de fon intérêt de conferver l’amitié de 
la Ruflie, fit à l’Impératrice un préfent 
d’autant plus flateur pour elle, qu’il an- 
nonçoit l’eflime qu’il avoit pour cette 
Princeffe. Ce Monarque avoit in ftitué ■ 
dans fon Royaume , l’ordre de E Aigle- 
blanc qu’on n’avoit accordé jufqu’a- 
lors qu’aux Officiers qui avoient f«rvi 
Catherine l’Etat. Il envoya le cordon de cet 
reçoit ]’or- ordre à Catherine, & chargea le Prince 
biancf' Menzikof de le préfenter à Sa Majef- 
té Impériale. Cette galanterie du Roi 
de Pologne occafionna en Ruflie des 
fêtes qui durèrent plufieurs jours. 

Quelques Ecrivains affilient que Sa 
Majefté s’étant trouvée à un repas 
pendant ces fêtes, on lui fervit un verr$ 
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d'eau-de-vie qui abrégea fes jours^Jls 
ajoutent qu’un célébré Médecin, qu’el- Catherine 
le confujta vers la fin de l’année fur des 
maux de poitrine qu’elle enduroit , & 
fur une éjeétion de poumon à laquelle 
elle étoit fujétte , lui dit que le mai 
venoit d’une main ennemie , & qu’il 
ctoit fans remede. Quoi qu’il en foit , 
il eft certain que Catherine , depuis ce 
tems-là fut toujours languiftante : mais 
elle s’occupa toujours , & avec la mê- 
me activité, du gouvernement de l’E- 
tat & du foin de fa famille. 

Le Prince de Holftein , Chrétien- 
’Augufte, Evêque de Lubeck & Admi- 
niftrateur des Etats du Duc de Holf- 
t*in fon neveu , mour,ut & laifîâ l’E- 
vêché au Prince Charles-Augufte fou 
fils. Le Duc de Holftein , coufiti du 
dernier , étoit à la Cour de Ruflîe ; il 
lef propofa à l’Impératrice pour la 
Princeffe Elifabeth , fa feconae fille. 
Catherine , fans faire une réponfe po- 
fi#e , lui dit de le faire venir à Pé- 
terlbourg : le jeune Prince lui plut aflez 
pour quelle confentît à lui donner fà 
fille : mais elle crut devoir fe conduire 
avec ménagement , pour ne pas irri- 
ter les Ruftes qui murmuroient de 
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vqjr qu’on rempliffoit la Cour d’Alle- 
mands. Elle pouffa même la difiimula- 
tion jufqu’a dire publiquement qu’elle 
feroit partir le jeune Prince ^e Holf- 
tein pour fon Evêché. 

Pendant que Catherine prenoit 
toutes les précautions que lui die- 
toit la politique pour rétablir le Duc 
de Holftein , fon gendre , dans fes 
Etats , ' & pour préparer les Ruffes 
à voir le Prince de Hoîftein , Evê- 
que de Lubeck , époufer Elifabeth , 
la fécondé fille qu’elle avoit eue de 
fon mariage avec Pierre, il lui furvint 
une nouvelle affaire , qui auroit ét£ 
feule capable de fixer l’attention de 
tout autre que cette Princeffe. Pour 
mettre le le&eur au fait , il faut lui 
préfenter une idée de la Curlande. 
Ce Duché faifoit autrefois partie de 
la Livonie , appartenoit à l’Ordre Teu- 
tonique, & envoyoit des députés à la 
Dicte de l’Empire. Il a pour bornes la 
Livonie , la Lithuanie , la Samogiiflp , 
& la mer Baltique. 

Gotlar Ketler , qui en étoit Grand- 
Maître , figna en 1 y 6 1 le Traité nom- 
mé Pafta fubjettionis , & fut reconnu 
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Duc de Curlande par Sigifmond I , — 

Roi de Pologne , ruais fous la protec- Cat HF.RINE 
tîon de cette Couronne. Frédéric- 1 * * 

171 6 » 

Guillaume , un des defcendants .de ^ - 
Gotlar Ketler,époufa laPrinceiïe Anne 
Iwanouna , nièce de Pierre le Grand , 

& mourut fans enfants. L’Empereur de 
Ruflie , pour conferver le Douaire de 
fa nièce , fit palier des troupes en Cur- 
lande , s’empara de Mittau qui en eft 
la capitale , empêcha Frédéric 9 oncle 
du dernier Duc , de fe faire procla-r 
mer. 

Les Polonois voyant que ce Prince 
étoit avancé en âge , formèrent le 
projet de réunir ce Duché à la Cou- 
ronne , & de le partager en Palatinats. 

Les Etats de Curlande inftruits de ce 
qui fe paffoit, s’affemblerent pour élire 
un Duc , & leur choix tomba fur le 
Comte Maurice de Saxe que nous 
avons connu en France fous le nom 
de Maréchal de Saxe. Plufieurs motifs 
décidèrent les Curlandois en fa fa- 
* veur : fon mérite perfonnel , fa qualité 
de fils naturel du Roi de Pologne : 
il plaifoit à la Duchelfe Douariere , 
îfu point qu’elle confentoit à l'épou- 
fer. 
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— L’Impératrice de Ru (lie fut cé- 

Catherine pendant irritée contre IesCurlandois ; 
ï71 ' 6t elle avoit intention de faire élire le 
Duc de Holflein , ou à Ion défaut le 
Prince Menzikof. Le Prince Dolgo- 
rouki alla à Mittau pour notifier fes 
intentions aux Etats , & pour leur 
promettre en même tems la protection 
de fa Majefté Impériale, s’ils vou- 
loient s’y conformer ; & les menacer 
de fon refTentiment, s’ils ne s’y confor- 
moient pas. Les Curlandois répondi- 
rent à Dolgorouki , que leur inten- 
tion étoit de jouir de leurs droits , & 
que fi on les attaquoit mal-à-propos , 
ils trouveroient du fecours dans les 
TuifTances étrangères qui le feroient 
un devoir de défendre l’innocence. 
Sur la réponfe des Curlandois , Ca- 
therine ordonna à Menzikof de con- 
duire un corps de troupes à Mittau. 
Lorfqu’il y fut arrivé , la Princelïe 
Douariere le pria de ne point être 
contraire à l’éleétion qui étoit faite ; 
mais elle ne put rien obtenir , ni par 
prierès, ni par promeffes. Le Comte 
Maurice alla le voir , pour l’engager 
à lui être favorable ; mais Menzikof 
lui dit, même avec vivacité, que fin- 
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tentiôn de fa Majefté Impériale étoit 
que les Etats fe raflfemblalfent une Catherine 
fécondé fois pour faire une nouvelle 
élection , & que le choix tombât fur 
lui , fur le Duc de Holftein , ou fur 
un des deux Princes de Hélfe , &•. 
qu’il n’étoit venu à Mittau que pour 
cet objet. LeComte Maurice lui ré- 
pondit : » La Diete m’a élu de fa pro- 
» pre volonté, elle n’en élira pas un 
» autre , parce qu’elle ne le doit pas. 

55 Si l’on emploie contre elle la con- 
» trainte , ce qu’elle fera alors n’aura ats® 

»cune validité. Menzikof.» LaCur- 
» lande ne doit rechercher d’autre 
^protection que celle de la Rulfieu 
» M aueice. Je ferai Duc de Curlande. 


»Menzikof. Quels moyens emploie- 
a» rezrvous pour foutenir vos préten- 
33 rions ? Ce ne fera pas la force , re- 
pond't le Comte, je n’en ai point 3 
30 majs la chofe fe foutiendiajl*ie~ 
33 même. 33 Menzikof fit venir chïS(Rie 
Maréchal du Duché , le Chancelier Sc 


plufieurs députés , leur annonça les in- 
tentions de l’Impératrice , renouvella 
fes menacé , & finit par leur dire qu’ü 
feroit entrer vingt mille hommes dans 
le pays pour les mettre à la xaifony 
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Le Comte Maurice voyant que les 
Curlandois perfiftoient dans le défie 
de l’avoir pour fouverain , & qu’ils 
bravoient les menaces de Mënzikof , 
écrivit la lettre fuivante au Primat de 
Pologne. „ , 

» Monseigneur , La Noblefle de 
«s Curlande aflemblée „ m’a élu pour 
w fuccefleur du Duc Ferdinand le 28 de 
wJuin 172(3, A ce début, votre Al- 
» tefie me regardera peut-être com- 
te me le thefd’un peuple révolté. Je 
» la fupplie de fufpendre pour un 
«moment fa décifion , & d’entendfe 
te les raifons qui m’ont engagé à dé- 
9 férer à cette éledion, 

«J’avoue , Monfeigneur, que per- 
se fuadé comme je le fuis de la juftice 
» de la caufe des Curlandois , j’ai 
00 pendant un tems eu des vues pour 
» cet établiflement ; mais fa Majefté 
sj n^ùfant défendu à mon départ d’y 
aa pflRer , je me rendis à Riga , pour 
» faire valoir des prétentions que j’ai 
sj fur des terres en Liyonie , èc pour 
» voir fi je pourois parvenir à épou- 
se fer la.Ducheflè Douariere de Cur- 
» lande. Cçs démarches ne pou- 
» voient choquer ni le Roi ni la R6-; 
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? publique. En pallanc par Mittau , je 
*3 trouvai la Nobieflfe convoquée , pour 
* procéder à l’éledion d’un fuccefleur 
»au Duc Ferdinand. Lorfque je fus à 
*3 Riga j j’appris que le Prince Men- 
as zikof avoit envoyé une de fes créa- 
»tures avec des fommes confidéra- 
» blés , pour faite déclarer la Diete 
» en fa faveur. Le Duc de Holflein 
» s’efl auiîi mis fur les rangs ^s’ap- 
3s puyant fur la protedion de la Ruf- 
» fie. Le Duc Ferdinand a propofé 
»aux Curlandois de renoncer à tou- 
rtes fes prétentions, s’ils vouloienc 
? élire un Prince de Caflél , aduelle- 
33 ment au fervice du Roi de Prufie , 
33 lequel devoit être foutenu par la 
39 Suède , & par tout le parti Protek 
33 tant. J’ai craint , Monfeigneur , & 
30 je crois avec raifon , que les Cur- 
3» îandois , flattés de voir les Puif- 
3» fances voifines leur promettre de 
» foutenir leurs privilèges , & mena- 
93 cés par la Pologne de les perdre , 
3* ne prilfent un parti contraire 
33 aux intérêts & à la _tranquilité 
s» de la République. Voilà ce qui 
»m’a déterminé à me mettre .au 


Catherine 

I. 


Digitized by Google 



a 68 Histoire, 
r » nombre des Prétendants , te la 
Catherin! » Cürlande n’a penché en ma_ fa- 
i î » yeur , que parce qu’elle s’eit îma- 
17 '~ 6, *> ginée qu’il n’y avoit point de fu- 

33 jet qui dût être plus agréable au 
» Roi & à la République , ni cau~ 

3> fer moins , d’ombrage a la Pologne 
as & à (es voifins. 

, » Voilà ce que j’ai l’honneur de dire 

33 a ^tre AltefTe pour ma juftiffca- 
03 tioi^ elle verra celle des Curlandois 
»3 dans le Mémoire ci-joint. Je vous 
33 fupplie, Monfeigneur,d’y faire atten- 
33 tion , & de. vous mettre pour un 
os moment à la place d une nation nie- 
*33 nacée de fe voir privée d’une liberté 
33 dont elle a joui h long- teins a Ôc 
33 quelle n’a point mérité de perdre. 
03 Je me flatte que votre Aîtelïe , con- 
33 vaincue de la juftice de fa caufe a lui 
33 accordera fa proteéiion. 
x .. ^ Je vous la demande , Monfei- 

» gneur , & puis vous aflurer que tant 
33 que la Curîande aura pour mes avis 
33 la déférence qu’elle témoigne , elle 
33 demeurera inviolablement attachée 
» à la République. Elle n’a point du 
y jufquà ; prêtent d autre fentiment.. 
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«mais je ne garantis pas quelle y de- ; 


» 


meure, fi onia porte au défefpoir. Catherin* 

J’ai l’honneur d’être , &c. Signé, I * 

.. c ° 17^» 

Maurice de Saxe. 

La Duchefie Douariere de Cur- 
lande aimoit le Comte de Saxe qui 
étoit le Prince le plus accompli de la 
Cour de Saxe ; elle alla à Péterfhourg 
pour engager l’Impératrice à lui accor- 
der fa protection , & le Prince Menzi- 
kofàfe défifter de fes prétentions fuir 
le Duché de Curlande. L’Impératrice 
lui promit de ne plus être contraire à ce- 
lui que cette Princefie aimoit , meme 
de le protéger , fi le cas le requéroit. La 
Duchefie retourna promptement à 
Mittau pourilnnoncer cette agréable 
nouvelle au Comte & aux Etats. 

Les Curîandois , enhardis par les pro- 
mettes de la Ruflie , réfolurentde fou- 
tenir leurs droits avec fermeté. En- 
vain la Diète de Pologne , aflemblée à 
Grodno , cita les Miniftres du Duché 
à comparoir ; en vain on engagea le 
Roi Augufte à écrire au Comte , pour 
^obliger à fe défifter de fon élection , 

& à en remettre l’aéle entre les mains 
de Sa Majefté. Le Comte répondit qu’il 
fe croyoit obligé d’obéir à fa Majefté 
Tome XVlîl . H 


. ;nv 
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17® Histoire 
5 —= comme à Ton Seigneur ; mais . que 
Caxhemne pour fon honneur , il efpéroit que f a 
7 Majefté auroit la bonté de le lui con- 

ferver. Le Roi goûta les raifons du 
Comte : mais il fut obligé d’agir contre 
fes propres intentions , & de fouffrir 
qu’on le mît au ban , pour n’avoir pas 
comparu à la Diete , & pour n’avoir 
pas rendu l’ade de fon éledion j 8c 
l’on rédigea le projet de la réunion de 
la Curlande à la Couronne de Po- 
logne. 

■ ■■ ii — ■■■ L’Impératrice de Ruflie entretenoit 
J7 *7* toujours une flotte dans la Mer Bal- 
tique, pour engager la Grande Breta- 
gne à y en entretenir une , & à faire des 
dépenfes confidérables. m Comme la 
guerre étoit prête à s’allumer en- 
tre l’Empereut d’Allemagne & le Roi 
d’Angleterre , l’Impératrice de Ruflie, 
voulant remplir les engagements qu’el- 
le avoit contradés avec le premier , 
fît aifembler trente mille hommes pour 
les faire marcher à la première requi- 
fîtion de fon Allié. Ces préparatifs 
devinrent inutiles par la fuite. Ceci ne 
regarde plus l’hiftoire de Ruflie. 

Nous avons dit plus haut que l’Im- 
pératrice écgit attaquée d’une maladie 


Digitized by Google 



/ 

des Russes. 171 

dangereufe : le mal augmenta vers le - r ^ 

commencement de cette année. Elle Caihemne 
fit venir le Médecin du Roi de Pruiïe , I - 
qui ne jugea pas avantageufement de 1717 ‘ 
fa Situation : jl prit toutes les pre'cau- * 

tions pollibles pour l’avertir de fonger 
à fa fin. Aux chagrins qu’une pofition 
femblable ne manque jamais de caufer, 
fe joignit la découverte d’une conjura- 
tion contre le Gouvernement. 

Les Comtes Devier & Tolftoi j" 
avoient formé un parti pour éloigner 
du trône le Grand Duc Pierre Alexio- 
witz. On crut d’abord qu’ils vouloient 
ôter la couronne à Catherine , & la re- 
léguer dans un couvent : mais on con- 
nut par les dépofitions de leurs com- 
plices & par les leurs même , qu’ils n’a- 
voient d’autre projet que celui d’éviter 
une Régence qui devoit tomber entre 
les mains du Prince Menzikof , donc 
ils craignoientlecaraéfère fier & altier. 

On fe contenta de les exiler en Sibérie; 

& de confifquer leurs biens. 

Catherine fut enfin obligée de gar- Mort ^ 
der le lit vers le commencement du Catkeiine. 
mois d’Avrihon lui donnoit tous les 
remedes qu’on croyoit capables de la 
foulager. Son mal lui laifloit quelque-; 

H ij 
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--- - - - ■ — fois des moments de relâche ; mais elle 
C athijune fuccçomba , & expira le fix Mai à neuf 

1717, heures du foir, au milieu de fa famille. 

Lorfqu elle fentit fa fin approcher i 
* elle recommanda fes enfants au Prince 

Menzikof, & au Grand Duc. Elle étoit 
âgéè de 3 8 ans , trois mois & vingt 
jours , avoit régné deux ans , quatre 
mois & huit jours. 

Elle ne lailfa aprè fa mort qDe deux 
Princefles , Anne Petrowna qui avoit 
époufé le Duc de Holftein , & Elifa- 
beth qu’elle avoit promife aii Prince 
Charles Augufte de Holftein , Evêque 
de Lubeck ; mais il mourut quelques 
jours après l’Impératrice. j 
Catherine peut être mife au nombre 
des femmes illuftres qui ont honoré 
fon fexe. Elle naquit fous le chaume, 
fa beauté la plaça fur le trône , fes ver- 
tus l’y maintinrent. La nature feule lui 
‘ donna , ce que la naiflance & l’éducation 
lui avoient refufé. Elle parut digne 
d’être Souveraine, fitôt quelle le fut : 

, tous les malheureux avoient droit à 

fes largeffes. Elle leur diftribuoit avec 
empreffement les préfents qu’elle re- ; 
cevoit de l’Empereur. Née avec un 
caraétère fenfible & compatiflant , elle 
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ne voyoit jamais qu’avec douleur pu- 
nir les criminels; plufieurs durent leur 
falut à fes prières & à Tes remontrances. 
Cette douceur naturelle , qui la ren- 
dait fi agréable aux yeux de Pierre le 
Grand , n’étoit point caufée par la 
foiblefTe : par des faillies vives , ou 
par des avis fages , elle calmoit les 
emportements de ce Monarque , & ar- 
rêtoit fa fureur prête à éclater. Sa pru- 
dence & fa fermeté fauvetent 1 Empi- 
re de Ruffie fur le Pruth , & cette épo- 
que doit rendre la mémoire de Cathe- 
rine à jamais chere à la nation RuiTe. 

Pierre voulut accoutumer les Da- 
mes Rulïes à fuivre les modes & les 
mœurs des Cours de l’Europe; Ca- 
therine fut leur modèle , fans en avoir 
eu. Si elle favoit étaler aux yeux du 
public la pompe de la Majefté , elle 
favoit encore mieux dans l’intérieur 
du Palais , remplir les devoirs d’é-, 
poufe & de mere ; elle ne confioit à 
perfonne le foin de foulager fon mari 
dans fes infirmités , & de porter à fes 
enfants les fecours que demandoit leur 
foibleHe. 

Ses mains n’étoient point trop foi- 
bles pour porter les rénps du gouycr- 

H iij 
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nement : après la mort de Pierre , l’Eni- 
pire relia en paix, parce qu’elle fut 
le faire refpe&er par les nations étran- 
gères. La difcipline fut entretenue dans 
les troupes de mer & de terre, & 
Catherine étoit toujours prête à réfif- 
ter au premier qui oferoit l’attaquer. 
Donnant elle-mcme l’exemple de dou- 
ceur , toutes les Dames de la Cour 
cherchoient à l’imiter^ & l’on vit fous 
fon régné la férocité faire place à la 
polirefl'e : on allure même que la ga- 
lanterie s’introduifit dans cette Cour. 
L’Impératrice avoit le cœur tendre , 
elle aima Menzikof avant d’être ma- 
riée ; on l’accufe d’avohrété fenfibîc 
aux charmes de Moens de la Croix , 
quoiqu’elle fût femme de Pierre. Pen- 
dant fon veuvage , elle aima fuccelfi- 
vement les Comtes de Le^renolden & 
de Sapieha. Le premier ne fut fon 
amant que pendant huit ou neuf mois r 
mais fon amour fe changea en amitié ; 
elle eut toujours des égards pour lui. 
Le Comte de Sapieha pofleda plus 
long-tems fon coeur j pour le retenir à 
la Cour , elle lui fit époufer une fille 
de fon frere Charles Skovoronski. 

Si Catherine eut des foiblefles qui 
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la rapprochoient du commun des fem- r , 1 .■ 
mes , elle eut en même tems des qua- Catherin* 
îités qui l’élevoient au defïus : fous 17x7. 
fon régné les Rudes furent heureux : 
elle les regardoit comme fes enfants : 

& ce n’étoit point par les échafauds 
qu’elle puniflort les coupables ; elle gé- 
milToit meme, lorfqu’elle fe veyoit for- 
cée de les exiler , & jamais elle ne 
s’emparoit de leurs biens ; ils étoient 
toujours rendus aux légitimes héri- 
tiers. Pendant les premiers mois de 
fon régné , elle donna fa confiance à 
Menzikof: mais il en abufa , & la per- 
dit. Catherine préféroit le devoir de 
Souveraine à celui de l’amitié. Pour 
ifêtre pas grande à demi , elle proté- 
gea les Sciences , les Arts , & aima les 
Savants. Quoiqu’elle ne fut ni lire ni 
écrire ( on allure qu’elle ne s’y appli- 
qua jamais ) , elle parloit quatre lan- 
gues avec aifance , le Prude , le Po - 
lonois , l’Allemand , le Suédois * 2c 
entendoit le François. 


Hiv 
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CHAPITRE DIXIEME. 

PIERRE II, 

P endant les derniers jours de la vie 
1 j7i7 ** ^ ^ at herlne , il s’éleva une difpute 
tres-vive dans le Confeil , au fujet de 
la fucceflion au trône. Les uns di- 
rent que le Grand Duc Pierre îi , 
étant fils d’Alexis , qui avoir été del- 
hérité par fon pere , & du confente- 
ment général de la nation, ne pou- 
Mcmoirss voit prétendre à- la Couronne ; que 
nunuiwrj». tous ] es defcendants d’Alexis étoient 

retombés dans la clafle des particu-* . 
liers y parce que la taçhe de leur pere 
étoit pour eux une tache originelle. Ils 
ajoutaient qu’on devoit proclamer à 
-fon préjudice, Anne Ducheiïe de Hol- 
ftein , fille aînée de Pierre & de Ca- 
therine. Ce fentiment était trop conv 
traire aux vues & aux intérêts de 
Menzikof pour «qu’il l’adoptât. Il le 
combattit au contraire par les raifons 
les plus fortes , & par les menaces les 
plus terribles. Il demanda d’abord , fi 
Alexis 'étoit véritablement coupable ; 
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, fi l’imprudence d’un jeune homme* — 

mal confeillé , étoit un crime , fi la Pierr'e I!. 
haine d’un pere irrité par une belle- 1717» 
mere étoit une conviétion. » D’ail- 
» leurs , ajouta-t-il , Pierre avoit-il le 
«pouvoir de difpofer de la Couronne 
«après fa mort? Non-, le droit aes 
«Rois 4gft facré, & les hommes ne 
>» peuvent en difpofer. La nature , les 
»> loix appellent le fils d’Alexis au 
» trône , il doit y monter. Je ne parle 
«point du teftament de Catherine » 
a» qui l’y appelle auffi : ce feroit quit- 
»ter des armes fortes pour en pren- ; 

«dre de foiblés. . *», Lè - Comte dei[ 
Baflfevitz lui répondit que les droits > 
d’Anne & d’Elifabeth étoient préfé- 
rables à ceux du jeune Pierre , que 
leur mere ayant été proclamée & cou- 
ronnée Impératrice , ayant d’ailleurs t 
occupé feule le trône, elle les y ap- 
pelait après fa mort. » La volonté de r- » 
«l’Empereur Pierre I, ne fait point 
« loi à cet égard, reprit Menzikof, il 
» a fuivi fon goût , & la nation a eu * 

«la complaifance de n’y pas mettre 
» obftacle. On. Veut .«aujourd'hui que ... 

«cette complaifance devienne un de- 
çà voir pour .elle ?i;Gela n’eft pas jufte 2 
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j m m — j ' » je ne le foutfrirai pas. La place de 

fiERKf. xi. »Grand Maréchal de la Couronne , 
W7\ «demande que je foutienne les droit» 
«de la Nation & de fon légitime Sour 
«verain. Mon intention eft trop jufte , 
»p|>ur que les officiers & les foldats 
«ne me fécondent pas. » Le Comte- 
lui répliqua ? mais Menzikof «pédante 
à fon emportement, objeda le double' 
vice de naiflance des deux Princeffes,- 
difant qu’elles étoient nées du vivant 
du foldat qui avoit époufé Catherine , 
& d’Eudoxie Lapucin , première fem- 
me de Pierre. Il (e fervit même d’ex- « 
preffions que le refpeQ: dû aux têtes 
couronnées ne permet pas d’em- 
ployer. Il mit dans fes intérêts le 
Comte Rabutin , Miniftre de l’Empe- 
reur d’Allemagne à la Cour de Ruffie. 
Ce Miniflre parut dans le Confeil, & 
appuya les raifons de Menzikof en fa- ! 
veur ée Pierre qui étoit neveu de l’Im- ' 
pérajrice d’Allemagne. * 

Le parti de Menzikof fe trouva lï 
^miffant , que dès l’inftant de la mort - 
de Catherine , le fils d’Alexis fut pro- 
. clamé Empereur fous le nom de Piér- ; 
re IL Le zèle que le Grand Maré- 
chal avoit marqué pour ce jeune Pria- 
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fcè ne venoit pas de l’amitié ; l’intérêt ub- i .--j. 
feul l’avoit guidé. Il efpéroit gouver- Pierre Iï. 
ner l’Etat fous fon nom , & alloit même 1 7 a 7.* 
jufqu’à prétendre marier fa fille au 
jeune Empereur. Il commença par lui 
exagérer le fervice qu’il venoit de lui 
rendre; lui dit que le Sénat & les 
Grands étoient dans les difpofitions 
peu favorables pour lui , & ne lui par- 
la que de complots diffipés , de conf- 
pirations tramées contre lui par les 
prétendants à fa couronne. Il étoit dif- 
ficile qu’un pareil tableau n’effrayât 
pas un jeune Prince fans expérience , & 
tout tremblant encore des malheurs 
de fon pere. Il crut que fa fûreté dé- 
pendoit de l’amitié & du zèle de Men- 
zikof pour fa perfonne , & lui donna 
toute fa confiance. L’adroit Menzi- 
kof , voyant qu’il avoit amené le jeune 
Monarque au point où il l’attendoit , 
lui dit que pour le mettre en état d’é- 
carter tous les ennemis de Sa Majefié, 

& de maintenir dans le devoir ceux 
qui pouroient s’en éloigner, il falloit 
lui confier la plus grande partie de 
l’autorité. Il ofa demander qu’on le 
créât Vicaire général de l’Empire & 
pénéraliflidae de toutes les armées; 
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-- - - » il en avoit fait dreffer les provifiom 

Pierre II. d’avance : l’Empereur les figna fitôt 
1 7 * 7 ‘ qu’elles lui furent préfentées. L’am- 
Suitede bitieux Miniftre n’en refta pas-là , il 
l’hiftoire de voulut encore s’attacher Pierre II 

■C;ï p ar ^ es ^ ns ^* an s» & en f a i re 

mort. gendre. Pour applanir les difficultés 
qu’il craignoit de rencontrer , il en- 
voya en exil tous ceux qui paroif- 
foient contraires à fon élévation , mê- 
me qui ne lui marquoient pas une en- 
tière foumiffion à fes volontés. PJu- 
fieurs furent envoyés en Sibérie^ où ils 
fe trouvèrent expofés à la plus affreu- 
fe mifere , leurs biens ayant été confif- . 
qués. 

Les autres Seigneurs craignant un- . 
pareil fort , baiferent en tremblant le 
bras qui étoit levé pour les frapper. 
Les fiançailles de l’Empereur avec la 
fille aînée du Miniftre fe firent fan9 - 
aucun obftacle. Les Seigneurs de la 
Cour fe conte ntoient de penfer , & 
jfofoient parler. Menzikof eut ce jour- 
là allez de retenue pour ne pas étaler 
aux yeux du public tout le fafte dont 
- il étoit capable : il le différa pour la 
v célébration du mariage , & fe conten- 
ta de voir que cette cérémonie n’étoit , 

1 point trqublée, 
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Le Sénat & les Grands Officiers de « ■ 1 - *— ■ 
l'Empire y affifterent , comme ils en Pi&rre II. 
avoient. reçu l’invitation, ou plutôt 1717* 
l’ordre. Le lîlence que gardoit cette 
Augufte aflfemblée annonçoit le mé- 
contentement de ceux qui la çompo- 
foient. 

Ce n’étoit pas aflfez pour Menzikof suite da 
de voiç fa fille monter au trône de 
Ruffie , il vouloir encore que fon fils pimTie 
fut Souverain. Cet ambitieux fit défi- Grand. 

1er des troupes dans la Curlande ** 
pour forcer les Etats de ce Duché 3. 
proclamer fon fils Duc & à Je recon- 
uoître pour leur feul & unique Sôuve-,. 
rain : mais il y trouva une réfiftance 
qu’il n’eut pas le tems de vaincre., 

Croyant avoir détruit tous fes enne- , 
mis , il s’endormit dans une impru- 
.dente fécurité. Eudoxie Lapucin , ; Eudoxïe 3 
première femme de Pierre le Grand , P rei " ier = 

& mere de l’infortuné Alexis ofa la Pierre le 
première troubler Menzikof dans f a Grand, fort 
tranquillité. Auffi - tôt que cette Prin- temT dc°c& 
celfe , toujours ambirieufe , apprit fotcée d’y 
que fon perit-fils étoit fur le trône , el- rcaircr * 
le quitta une fécondé fois le voile & 
fortit du couvent où elle étoit enfer- 
mée depuis la mort de fon fils. Sjfc 
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qualité d’aïeule de l’Empereur lui 
Pi erre II. attiroit les hommages de tous les 
*7 l 7» Gourtifans, le fier Menzikof s’humi- 
lioit même devant elle. Il croy oit que 
cette Princeflé fe contenterpit des 
honneurs qu’on lui rendoit , & pue , 
comparant fa fituation paflfée à fa fitua- 
tion préfente , elle ne fe mêleroit au-, 
cunement des intrigues de la Cour & 
lui abandonneroit à lui feul les rênes 
du Gouvernement. Il fe trompoit : 
l’ambition ne s’éteint jamais dans un 
coeur qui en eft frappé. A peine Eu* 
doxie fe vit-elle en liberté qu’elle con- 
çut îe defir de gouverner l’Etat , & de * 
fé faire proclamer Régente. Pour réuflir 
/dans fon projet , elle employa tout ce 
que la politique peut infpirer d’art. 
I^ar une amitié feinte , elle chercha à 
faire entrer les Sénateurs dans fon par- 
ti : par des prévenances affeétées el- 
le tâcha 'de gagner le cœur des Offi- 
ciers & des foldats. Menzikof avoit eu 
foin de fe faire des créatures qui veil- 
loient à fa confervation : elles l’averti- 
rent de ce qui fepafToit. Il fentitcom- , 
bien il était intéreffant pour lui de 
déconcerter les projets d’une femme 
Aufîi importante & suffi ambitieufe» 


Digitized by Google 



des Russe s. iSj 
Il fit au jeune Monarque un tableau 11 nm r: 
fi effrayant du cara&ere de fon aïeule Pierre II. 
& du danger qu’il y avoit à lui' laifler Wl? 
prendre du crédit dans le public , qu’il 
obtint de lui un ordre de la faire ren- 
trer dans un couvent. On lui accorda 
pour toute grâce , que ce feroit dans 
celui de Mofcou. Elle en fut même 
nbmmée Abbeflè , & obtint une pen- 
lion beaucoup plus confidérable que 
celle qu’on lui avoit accordée : mais 
on lui défendit de fortir de fon 
couvent. 

- Men2ikof enhardi par la vi&oire — 
qu’il venoit de remporter fur l’aïeule 
même de l’Empereur , crut fa puiffan- 
ce affez affermie pour n’avoir rien à 
redouter : il ne s’occupoit plus que de 
la fiateufe efpérance de voir fa famille, 
à jamais unie avec la maifon Impéria- 
le par le mariage de fa fille : mais il 
approchait du terme fatal qui étoic 
marqué à fon odieufe puifTance. Par 
une complaifance aveugle , par une 
amitié fïmulée » le Prince Dolgorou- 
ki & le Comte d’Ofterman avoient eu 
fedreffe d’échapper à fes méfiances. 

Il leur laiffoit une entière liberté : 
jnais, comme il les craignoit peu , il 
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-■-u. ne leur parloir qu’avec cet air impe* 
Pierre Il.rieux & menaçant qui décele un tyran, 
I7l8> qui préféré la honte d’être craint à 
la douceur d’être aimé. Il avoit mê- 
me l’imprudence de fe permettre un- 
ton impérieux avec le jeune Monar- 
que qui trembloit de frayeur dès qu’il 
le voyoit ou qu’il l’entendoit. 

La conduite de Mcnzikof avec Pier- 
re II a beaucoup de rapport à celle de 
Concini avec Louis XIII. Ce Roi 
jouoit un jour à des jeux innocents 
au-deflfus de la chambre de Concini; 
fon Miniftre eut l’infolence de lui en- 
voyer dire qu’il faifoit trop de bruit. 
La chute de ces deux Miniftres ont 
à-peu-près le même rapport : mais ils 
furent tous deux traités d’une maniéré 
biendifférente après leur difgrace. Ce 
fut un jeune homme qui caufa la perte 
de Concini ; ce fut encore un jeune 
homme qui caufa celle de Menzikof. 
L hiftoire du Miniftre de France efl: 
étrangère à notre objet. Celui de Ruf- 
fie fut attaqué d’une maladie fi dange» 
reufe qu’on crut qu’elle le conduiroit 
au tombeau: on le croyoit d’autant 
plus qu’on le defiroit ardemment. Ou - 
confia la perfonne du jeune Empereux 
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au Prince Dolgorouki. Le nouveau .. 
Gouverneur profita de cette favorablç Pierre IL 
conjenélure , pour augmenter la haine î 7* 8 * 
de Pierre contre Menzikof, en çasque 
celui-ci revînt de fa maladie. Il don- 
na beaucoup plus de liberté au jeune 
Monarque, appella auprès de lui la 
Princefle Elifabeth, permit à Ton pro- 
pre fils de fe joindre à elle pour l’amu- 
fer. Ils étoient du même âge : leurs 
jeux , leurs badinages & la familiarité 
qui les accompagne toujours ne, tar- 
dèrent pas à plaire au jeune Pierre. Il 
çomparoit le férieux des plaifirs que 
Menzikof lui procuroit, à la douceur 
'& à l’agrément de ceux qu’il goûtoit 
alors. Il prit beaucoup de goût pour 
une foci,éré qui lui procuroit des agré- 
ments jufqu’alors inconnus. Ne poun 
vant plus s’en palier , fon premier 
foin , en s’éveillant , étoit de demander 
qu’on les fit venir. Le Prince Dolgo- 
rouki ne manquoit pas d’inftruire fon 
fils fur ce qu’il a\|?it à faire pour ac- 
quérir de plus en plus la faveur du 
Monarque. 

Cependant la fanté de Menzikof fe 
récablilfoit : il s’informa de ce qqi fe 
palïbit à la Cour , apprit avec chagrin 
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la liberté dont Pierre jouïffoit. Sitôt 
qu’il put reprendre ,fa place auprès 
de lui , il s’emprefla de reflerrer fes 
chaînes. La Princefle Elifabeth , ce 
qui eft incroyable, lui ht feule om- 
brage : ce fut-elle feule qu’il voulut 
écarter de l’Empereur , fous prétexte 
que fes afliduités auprès de fon ne- 
veu , le détournoient de fes exerci- 
ces ; il confeilla à cette Princefle de 
ne voir l’Empereur que les jours 
de cérémonie. L’amitié que Pier- 
re témoignoit au jeune Dolgorou- 
ki , n’avertirent point (à méfiance. 
Cette fécurité venoit de l’idée qu’il 
ç’étoit faite des Dolgorouki : il ne les 
croyoit ni aflez habiles , ni allez har- 
dis pour heurter fon autorité. D'ail- 
leurs , la contrainte dans laquelle il te- 
noit l’Empereur , la timidité naturelle 
à ce Prince , lui faifoient croire qu’il ne 
fortiroit jamais d’efclavage. Il con- 
nut bientôt qu’il avoit mal jugé les 
Dolgorouki : ils poiffédoient fupérieu- 
rement l’art de diflimuler , & pouf- 
foient la difcrétion jufqu’où elle peut 
aller dans les Cours. Le Comte d’Of- 
terman les connoifloit mieux, & fa- 
voic de quoi ils étoient capables 
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dans l’occafion ; c’étoit l’ennemi le ■ — 1 " 

plus implacable qu’eût Menzikof: deux PierkeIÎ, 
puiffants motifs irritoient fa haine. I 7 l8< 
Ce Comte étant un jour au Confeil , 
eut la hardiefle d’être d’un avis con- 
traire à celui de Menzikof: le Minis- 
tre le rencontra en fortant , & le me- 
naça de le faire rouer vif, Ofterman 
étoit d’ailleurs ambitieux , & fentoit 
qu’il ne pouvoit monter aux gran- 
deurs qu’en précipitant Menzikof. 

Voilà les ennemis qui environnoient 
le Miniftre : il fe croyoit toujours en 
fureté au milieu des périls. 

Petershoff eft une maifon de plai- 
fance que Pierre le Grand fit bâtir à 
quelques lieues de Saint Péterfbourg 5 
elle eft fituée dans un climat agréa- 
ble, fes jardins ont été faits fur le 
modèle de ceux de Verfailles , les 
environs font remplis de gibier : Men- 
*zikof y mena l’Empereur pour pren- 
dre pendant quelques jours le plai- 
fir de la chafle. Croyant faire valoir fa 
complaifance , il lui en avoit vanté les 
agréments quelques jours auparavant. 

Le Comte d’Oûerman , inftruit de ce 
voyage , le regarda comme la conjonc- 
ture la plus favorable qu’il pût délirer 
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• ■ — pour l’exécution de fon projet. Tl alla 

Pierre il. chez tous les Sénateurs , & chez les 
*7 l8 * premiers Officiers de la garde, dé- 
veloppa leurs intentions , & leur trou- 
va à tous celles qu’il defiroit qu’ils euf- 
fent. Chacun d’eux lui dit qu’il étôit - 
prêt à facrifier Tes biens & fa vie pour 
délivrer la patrie d’un tyran auffi 
odieux que Menzikof. Alors il leur 
communiqua fon projet & prefcrivit 
à chacun d’eux la conduite qu’il devoit 
tenir. Il avoit eu foin de prévenir le 
Prince Dolgorouki , & lui avoit fait 
entendre que fi fon fils & lui parve- 
noient à empêcher le mariage que 
l’Empereur alloit être forcé de con- 
clure , la moindre récompenfe qu’il 
pouvoit en attendre étoit de voir fa 
fille prendre la place de celle de-Men- 
zikof : il lui ajouta que cela ét'oît d’au- 
tant plus facile que toute la nation le 
defiroit. Soir que le Comte d’Ofter-. 
man parlât (ïncérement ou non au 
Prince Dolgorouki , fon difcours eut 
l’effet qu’il en attendoit. Celui-ci flat- 
té de l’efpérance de voir fa fille mon- 
•' ter fur le trône de Ruflie , promit de 
faire tout ce qu’on exigeroit de lui. 
La difficulté ne confifloit plus qu’à 
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engager le Czar à fe dérober à la vigi- - - ■ - 
lance de Menzikof qui ne le perdoit p IERRE n 
jamais de vue. On jetta les yeux fur le 1718. 
jeune Dolgorouki pouf lui en faire la 
proportion. Il étoit le feul compa- 
gnon des plaifirs du 'Prince , le feul 
confident de lés chagrins ; il couchoit 
toutes les nuits dans fa chambre. Cet- 
te familiarité le mettoit à portée de 
connôîtne les difpolitions du Monar- 
que à l’égard de Ion favori. 11 promit 
de remettre le Prince entre les mains 
du Sénat. Ofterman avoit fi bien pris 
lies précautions , que cette compagnie 
devoir fe trouver aflemblée , comme 
par hazard , à quelque diftanCe de Pé- 
tershofF. La nuit qui étoit défigné pou# 
exécuter le projet étant arrivée, le 
jeune Dolgorouki , voyant que tout 
. étoit tranquille , s’approcha du lit de 
l’Lmpereur, lui propofa de fe délivre* 
par une prompte fuite de l’efclavage 
dans lequel Menzikof le retenoit. 

Pierre , qui étoit prévenu , s’habilla 
promptement pafla par la fenêtre avec 
fon favori. Ils traverferent les jardins 
àla faveur des ténèbres. Si-tôt qu’ils en „ 
furent fortis, ils rencontrèrent un grand 
nombre de Seigneurs qui les -atten^ 


i^o Histoire 
■ ■■ » — doient avec des voitures & qui les 
Pierre II* conduifirent à l’endroit où le Sénat 
*718. étoit aflemblé. Sans s’arrêter à délibé- 
rer , on marcha droit à S. Péterlbourg , 
pour éloigner davantage l’Empereur 
de Menzikof. 

Le lendemain , lorfqu’on entra dans 
la chambre de l’Empereur , & qu’on 
vit qu’il s’étoit évadé , l’on courut en 
avertir le Miniftre qui étoit encore 
enfeveli dans le fommeil. 11 connut à 
cetce nouvelle le danger qui le me- 
naçoit , & refta quelque tems comme 
accablé du coup qui le frappoit : fés 
efpérances fe réveillèrent bientôt, il 
fe leva , partit promptement pour 
Péterlbourg ; fe croyant encore la 
puiflance en main , il méditoit la plus 
cruelle vengeance contre ceux qui 
avoient enlevé le Monarque : mais les 
précautions étoient trop bien prifes, 
fa perte étoit alfurée. Lorfqu’il vou» 
lut fe préfenter au palais , il vit que 
toutes les gardes étoit changées , 5c 
que la garnifon étoit fous les armes ; 
il continua fa marche , mais on le 
repoufla , même avec menaces. Cer- 
tain alors de fon malheur , il tourna 
fes pas du côté de fon palais , & ne 
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trouva plus fur fon chemin cette mul- — — . 
titude de courtifans qui avoient cou- Pier 
tume de l’environner ; l’orage les avôit *7 
déjà difperfés. A peine fut-il entré dans 
fon hôtel , qu’il le vit environné de gre- 
nadiers. L’Officier qui les comman- 
doit s’avança , & lui ordonna les arrêts 
de la part de l’Empereur : il crut , ce 
qui eft ordinaire à tous les favoris 
difgraciés, que s’il voyoit fon Souve- 
rain , il pouroit rentiür en grâce & 
reprendre fon autorité ; mais la réponfe 
qu’il reçut fut un ordre de partir le 
lendemain pour Rennebourg. C’étoic 
une terre confidérable qui lui appar- 
tenoit. Cet ordre lui ôta toute efpé- 
rance , & lui fit voir que fa perte • 
étoit certaine. Il s’écria dans fa dou- 
leur : fai commis de grands crimes £ 
mais eji-ce à l'Empereur à m'en punir f 
Ces paroles furent recueillies par toqs 
ceux qui étoient préfents , & confif» 
merent les foupçons qu’on avoit pris 
contre lui au fujet de la mort de Ca- 
therine. On lui marqua encore ce 
jour -là des égards. L’Officier qui 
étoit chargé de le garder 9 lui dit que 
l’Empereur lui permettoip d’emporter 
Avec lui fes effets les plqs précieux g 
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& de le faire fuivre par un aiifli grand 
Pierre II. nombre de domeftiques qu’il vou- 
I7lS ‘ droit. Il eut l’imprudence de vouloir 
encore étaler aux yeux du public un 
fafte qui , en pareille occafion , eût été 
infupportable à tout autre. Il pafTa 
tout le relie du jour à faire les pré- 
paratifs de fon voyage. On le fit par- 
tir le lendemain vers le milieu du 
• ' jour , afin de lui caufer l’humiliation , 
de fervir de fpéftacle au peuplé. Quel- 
ques uns ont alluré qu’il demanda lui- 
même à partir à cette heure , parce 
qu’il croyoit que l’attendrilTement des 
fpeélateurs pafferoit jufqu’au Monar- 
que. Sa marche relfembloit plutôt 
• à une pompe , qu’au départ d’un 
*homme difgracié ; il étoit avec fa 
famille dans ht plus brillant de fes 
équipages : fes autres carrolfes , dont 
le nombre étoit alTez confidérable 
le fuivoient « fes bagages , les Domef- 
tiques & fes chevaux formoient un 
cortège nombreux ; il aflfeda de fa- 
luer à droite & à gauche tous ceux 
qui étoient aux fenêtres. Si dans la 
foule du peuple qui étoit accouru fur 
fon paflage y Il appercevoit quelqu’un 
qu’il avoir eu occafion de cônnoitré , 

‘ v il 
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i\ ie nommoit par Ton nom , & lui 1 — « 

difoit adieu. Pierre II, 

Le fafte que Menzikof avoir affedé , *7 l3 » 

même, dans fa difgrace , donnoit trop 
d’avanrage à Tes ennemis , pour qu’ils 
n’en profitalfenc pas. Ils le peignirent 
aux yeux du jeun© Monarque comme 
un ambitieux que rien ne* pouvoit 
humilier , & qui efpéroit réfifler mê- 
me à Ton Souverain , & s’appuyer fur 
fes richeffes contra tous les efforts 
qu’on feroit contre lui. Pierre II. le 
haïffoit trop pour ne pas écouter &c 
fuivre tous les confeils qui tendoient * 
à le perdre. Il envoya un fécond dé- ' 
tachement de grenadiers à fa fuite, & 
chargea l’officier qui le commandoit , 
de lui ôter les marques des ordres de 
Ruffie , & de ceux qu’il avoit reçus 
des Puiffances étrangères. A.cette hu- 
miliation; Menzikof devint un nouvel 
homme ; fon ambition & fa vanité le 
quittèrent tout-à coup pour faire pla- 
ce à la fermeté & à l’humilité : on ne 
trouva plus en lui qù’un philofophe 
prêt à braver les coups de la fortune; 
il répondit à l’Officier : >» reprenez 
» ces témoins de ma folle vanité ; je 
«le s ai tous raffemblés dans ce coffre ; 

Tome XVIII, *. I 
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*>je m’attendoisi'bien que l’on corii-i 
» menceroit par m’en dépouiller ; je 
» devrois les 'avoir fur. moi , pour plus 
» d’humiliation ». 

Les ordres que l’Officier avoir re- _ 
çus ne fe bornoient pas là ; il lui dit 
qu’il falloit qu’il defeendîc de carrofïe 
avec fa femme & fes enfan#, pour 
monter fur des chariots qu’il avoit fait 
amener exprès. « Je fuis .préparé à 
» tout , répondit encore Menzikof , 

39 exécutez les ordres qu’on vous a 

donnés ç plus m’ôterez , moins 
»vous rrré laiflerez d’inquiétudes. Jp 
» ne plains que ceux qui vont profiter 
» de mes dépouilles, » Il defcendit de 
carroffe , & monta fur un petit cha- 
riot couvert , ave» une tranquilité qui 
étonna & attendrit en -même tems 
ceux qui étoient préfents. Sa femme 
& fes enfants montèrent lùr de fem- 
blables chariots , mais féparément.' 
On reconduifit fes équipages & fes 
domeftiques à- S. Péterfbourg , 8 c 
Menzikof continua fa route fans avoir 
la confolation de pouvoir s’entretenir 
avec fa femme & fes enfants dont il- 
étoit féparé. Lorfque le hafard iuic 
fournilfoit l’occafion de les voir, il 
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les exhiortoit de céder à l’orage, fans ;!â=s;s9 
fe laifler abattre. La religion , qui eft Pierre II. 
une grande reflource dans les difgra- 1718. 
ces , lui fournifloit des difcoiirs capa- 
bles de fortifier leur courage. * '• 

Ce fut ainfi que le Prince Ménzh- 
kof arriva à Rennebourg. C’étoit plir- • 
tôt une villtf qu’un village. Le châ- 
teau en étoit magnifique, il y avoic 
fait faire des fortifications régulières , 
y avoit établi une foire qui s'ouvroit 
tous les ans pendant- le mois de Juin, 

• Les Tatars ÿ les Cofaques , &c. y ap- 
pûrtoient dés marchandifes de toute 
efpece. Menzikof, dans fa difgra- 
ce , fe repailïbit du plaifir d ? y me- 
ner une vie philofophique. Quoiqu’é- 
loigné de la Cour de 25*0 lieues , il 
en parut encore trop près à fes en- 
nemis. Ils craignoient tout de fes in- 
trigues & dés créatures qu’il s’étoit 
faites ; la méfiance leur confeilla de 
le faite reléguer à Yakouska qui eft 
dans le fond de la Sibérie , & à plus 
de ij 00 lieues de la Cour, Gn no 
lui permit d’emmener avec lui que 
huit domeftiques. Avant fon départ ; 
on le dépouilla de fes habits , & on 
lui en fit prendre un , tel que le por-, 

lij 
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— tent les p-a/fans; Ruffes. Sa femme 
Pierre II. & fes enfants ne furent pas plus épar- 
171S. gnés, on leur donna le même unifor- 
me , leurs robes étoient de bure 
couverte de, peliflfe&; pour coeffure 
ils prirent des. bonnets de peau de 
mouton. La Princefle Menzikof, née 
avec un tempérament «délicat , & 
accoutumée aux commodités de l’opu- 
pulence , fuccomba bientôt à la peine 
& aux fatigues ; elle mourut dans 
la route , aux environs de Cafan. Son 
mari eut le courage & la force de 
l’exhorter à la mort : elle expira dans 
fes bras. Cette réparation lui caufa 
la plus vive douleur : il perdoit dans 
fa femme fa plus douce confoîation ; 
' il avoit toujours eu pour elle une 
amitié mêlée d’eftime. Natalie Arfe- 
nioff étoit d’une illuflre famille de 
Rufîie t fa beauté lui .attiroit les re- 
gards de tout le monde; fa vertu, 
qui n’avoit jamais été obfcurcie dans 
fa jeunefie , ni pendant l’éclat de fa 
fortune , lui attiroit l’ertime de tous 
ceux qui la connoifloient ; fa mémoire 
efl: encore en vénération parmi les 
Ru fies. 

Revenons au malheureux Menzi- 

’* “ * ' V * * ' ' 
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kof , il fut obligé de rendre lui-mê- 
*me les derniers devoirs à cette ai- 
mable époufe , & l’enterra dans le lieu 
où elle étoit riforte. A peine lui laiffa- 
t-on le tems de verfer des larmes fur 
fon tombeau ; ôn le força de conti- 
nuer fa route jufqu’à Tobolsk , capi- 
tale de la Sibérie. La nouvelle de fon 
arrivée l’avoit devancé. On y atten- 
doit avec impatience le fpe&acle qui 
devoit i -préfenter dans les' fers 1 & dans 
l’humiliation un homme fous la volon- 
té duquel toute la Rulïie trembloit peu 
de tems auparavant. En arrivant dans 
cetté ville , il fut frappé de la pié- 
fence de deux Seigneurs Rudes , qui 
y avoiérit été exilés fous fon minif- 
teré. Ils- étoient venus â fa rencontre à 
& l’accablerent d injures , pendant qu’il 
traverfa la ville pour aller à la prifon. 
Loin de marquer de l’impatience , il 
dit à l’un d’eux- : « Tes reproches font 
*>juftes,-je les ai mérités ; fatisfais- toi , 
*>pUifque tu ne peux tirer d’autre 
» vengeance de moi dans l’état oii je 
=^fuis : Je ne t’ai (acrifié à ma poli- 
as tique que parce que ta vertu & la roi-* 
•* deur de ton caractère me faifoient 
P ombrage. Se tournant enfuite vers 


Pierre lî 
17ILS. 
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m » l'autre , il lui dit : j’ignorois entié- 

Pierre II.» rement que tu fufle.s, ,en pes lieux. 

Mi 8 , Ne m impute point ton malheur, 

» tu avois. fans doute quelques epne- 
»mis auprès de . moi qui m’ont furpris , 

30 & ont o r btenu . l’ordre de tan ; exil. 
a» -J’ai fouvent demandé pour ;qu-el!e 
» raifon je ne te voyois plus j on me 
» faifoit des réponfes vagues , &;j’étois 
» trop occupe (pour fonger aux 
» res des particuliers ; fi tu-, ;c proà^ 
» cependant que lps injures pplflenj 
» adoucir tqn chagrin , tu: peux 
» fatisfaire. ... _ , r ‘. : |. 

Un troifieme exilé perça la fqpje s 
& , par un rafinement de vengeançe 9 
il couvrit de boue le ;,vifage dy-fils 
_ & Menzikoï\ & # ' fes ■« 3 k { 

» c’eft à moi , s’écria le pere pénétré 
33.de douleur ; c’eft à moi qu’il. -feu* 
» la jetter , non à ces malheureux 
pt qui ne t’ont rien fait.^. .. s nv ; ■■■ .•• 
Le Vice- Roi de Sibérie lui envoya 
Hans fa prjfpn- , par .ordrq de ; pierre 
II, y 00 rouble^ , pour fatisfaire à fe? 
befoins & à ceux de : fa familje. Le 
malheureux Menzikof obtint la per* 
million de les employer à acheter ce 
gui pourroit lui être néçeftkire dans le 
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lieu de fon exil , & le . mettre à l’abri = hl — 
de l’affreufe mifere qui l’y attendoit. Pierri 
Cette précaution ne regardoit que fes 1 7 '^ 
enfants. Il s’étoit entièrement réfigné 
à la volonté du Seigneur > mais il ne 
pouvoit envifager , fans frémir., le fort 
aépJorable des malheureufes viéfimes 
de fes fautes. Il acheta des fcies , 
des cognées & des outils propres à re- 
muer laterre il fit provifion de grai- 
nes de toute efipece , & de viandes 
falées , pour pouvoir fubfifter , en at- . 
tendant que l’habitation qu’il projet- 
toit de confiruire , fût en état de four- 
nir aux befoins de fa famille. Il ache- 
ta aufil des filets pour prendre du 
poiffon. Lorfque toutes fes emplettes 
furent, faites , il pria que l’on diftri- 
buât aux pauvres ce qui lui reftoit 
d’argent. i 

Le tems qu’on lui avoit accordé 
pour féjourner* à Tobolsk étant ex- 
piré , on lui ordonna de partir avec 
fa malheureufedamiilevOn les mit für 
un chariot découvert &• qui n’étoit 
tiré que par un feul cheval , quelque- 
fois par des chiens. Il employa cinq 
mois pour arriver de Tobolsk à Ya- 
kouska , *& fut pendant ce long. & pé- 
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nible voyage , expofé à toutes les i n- 
Pierre II. jures de l’air , qui eft extrêmement 
jyiS. froid dans ces climats. Sa fanté & 
celle de fes enfants n’en reçurent ce- 
pendant aucune altération. 

Avant de faire le tableau de fa fi- 
tuation dans le défert qu’il habita, 
nous croyons pouvoir parler d’une 
rencontre qu’il fit fur fa route. Ces 
faits qui paroiffent fabuleux font at- 
teftés par tant de perfonnes , qu ils 
peuvent être mis au nombre des vé- 
rités incroyables. Un jour que les gar- 
des de Menzikof l’avoient fait def- 
cendre de fon chariot & entrer dans 
la cabane d’un payfan de Sibérie avec 
fa famille pour fe repofer & pren- 
dre leur repas , un Officier y entra pour 
le même objet ; il revenoit du Kam- 
chaika , oà il avoit été envoyé fous 
le régné de Pierre le Grand , pour 
accompagner le Capitaine Bering dans 
fes découvertes. Cet Officier avoit 
fervi fous Menzikof en qualité d’Aide- 
de-Camp ; mais, ce dernier étoit tel- 
lement défiguré avec fa longue barbe 
& fes habits de payfan , que l’Offi- 
cier ne reconnut point fon ancien 
.Général Menzikof le reconnut fur 1$ 
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fcffiamp , & l’appella par fon nom. Cet -a— 
.Officier étonné de s’entendre nommer P* ER 
dans un pays fi éloigné de la capi- ï? 
taie 5 demanda à celui qu’il prenoic 
pour un malheureux payfan , com- 
ment il étoit connu de lui , & qui il 
étoit. Menzikof luhrépondit : « J’étois 
il n’y a pas long-tems le Prince Men- 
zikof ; je fuis à préfent Alexandre. « 
L’Officier, en partant pour fes voyages, 
avoit laifle le Prince Menzikof dans 
un état fi brillant & fi élevé , qu’il ne 
lui paroifïoit pas vraifemblable que 
ce Tût lui-même qu’il trouvoit dans 
un état fi humiliant ; il imagina qu'il 
avoit affaire à un payfan dont l’efprit 
étoit égaré , lui fit des réponfes con- 
formes à eette idée , & n’ajoutoic 
aucunement foi à ce que le prétendu 
payfan lui difoit. Menzikof pénétra 
fon idée , & voulut le défabufer , il 
la prit par le bras , le conduifit au- 
près d’une fenêtre , & lui dit , regardes- 
moi. L’Officier le confidéra avec at- 
tention , s’écria : Ah / mon Prin- 

ce , par quelle fuite de. malheurs * ton 

(•) On rütoyoit alors tout le monde enituflGc,' 
même le Souverain, Il n’y a pas vingt ans qu’on a 
jcfdu cet ufage, • c 

l v : 
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— - — J altejje efi-elle dans un état fi déplorable* 

Pierre II. Supprimons , reprît Menzikof, ces if- 
jyiS. très fafiueux , je t'ai déjà dit que jè 
m’appellois Alexandre , le ciel né a re- 
mis dans mon premier état . L’Officier 
ne pouvant encore croire ce qu’il 
voyoit , s’approcha d’un jeune payfan 
qui étoit retire dans un coin de la ca- 
bane , & qui r’attachoit avec une corde 
la femelle de fes bottes , lui dernan- 
N ’ da à voix baffe , qui étoit l’homme 

auquel U venolt de parler. Ce jeune 
payfan étoit le fils de Menzikof^ il 
répondit à l’Officier en élevant là 
voix : « C’eft mon peré; -notre mal- 
os heur te met- il dans le cas de nous 
» méconnoître , toi qui nous as tant 
s» d’obligations. » Menzikof blâma fort 
fils de marquer tant de fierté , appella 
l’Officier &-lui dit : « Pardonne à ce 
» jeune infortuné pie malheur lui a ren- 
3»du le caradère dur; c’eft lui que tu 
safaifois jouer dans fon enfance. Voilà 
•> mes filles. » (Elles étoient habillées 
en payfannes , couchées par terre , 
tenoient une jatte de bois remplie de 
lait , dans lequel elles trempoient des 
croûtes de pain noir. )*> Celle-ci, ajou- 
ta leur pere 3 a eu l’honneur d’être. 
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V> fiancée avec l’Empereur Pierre H , 

*> & je touchois au moment de la voir Pieu rt- H 
» unie à Sa Majefté par des liens in - ‘i 7 * s * 

*>di(Toîubles. » L’Officier entendant 
nommer Pierre Ii Empereur , refta 
comme interdit ; il y avoit près de 
quatre ans qu’il étoit féparé de la Coirr 
de Ruffie par des efpaees immenfes 5 
.pendant ce tems , il avoit totalement 
ignoré ce qui s’étoit paffé. Les mal- 
heureux goûtent un certain plaifir à 
parler de leurs peines ; Menzikof lui 
fit le tableau de -tout ce qui s’étoit 
palTé à la Cour pendant Ton abfence. 

Il commença par lui raconter de quelle 
maniéré Catherine première étoit mon- 
tée fur le trône , & lui découvrit les 
refforts qu’il avoit fait mouvoir pour 
la faire élire malgré les oppofitioris 
du Sénat ; il ne lui laifla prefque rieti 
ignorer des véritables circonftances 
de la mort de cette Impératrice , ni 
des mefures qu’il avoit prifes pour 
élever au trône le fils d’Alexis. 

L’Officier l’écoutoit avec la plus 
grande attention , & fon étonnement 
augmentoit à chaque inftant : il l’an- 
nonçoit par fes geftes , & cherchoit 
la confirmation de ce qu’il entendoit * 

I vj 
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.... dans les yeux de la garde de Men* 
Pierre II. zikof. Ce malheureux Prince garda 
.1718, pendant quelque tems le filence , com- 
me pour laiffer parler l’Officier & 
reprit tout-à-coup : « Ami , que te 
» dirai je de plus ? Maître auffi abfo- 
» lu , & plus redouté que ne fut 
m Pierre I , je me croyois au-deffus 
»des revers, & je me flatois de jouiç 
» tranquilement du fruit de mes tra- 
» vaux , lorfque les Dolgorouki & fé- 
••trgnger Ofterman m’ont précipité 
» dans l’état où tu me vois : la per- 
» te des honneurs , des biens , de 
» la liberté même , ne m’arrache- 
»roient pas la moindre plainte : mais , 
»ajouta-t il , en verfant des larmes , 
» & en montrant fes enfants, voilà mon 
»fupplice, il durera autant que ma 
» vie ; ces viéfimes innocentes ont 
«ereçu le jour dans le fein des gran- 
deurs & de l’abondance; elles man- 
» quent aujourd’hui de tout , & fans 
»être complices de ce qu’on me re- 
» proche , elles partagent ma difgra- 
dj ce. Tu vas rendre compte de ta 
» commiffion ; tu trouveras les DoN 
»gorouki & Ofterman à la tête des 

* » affaires ; dis -leur que je fouhaite 
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* qu’ils poflldent tous les talents né- ■ . > 

» cedaires pour rendre l’Empire des Pierre II. 
» Rudes floridant & heureux. Flatte *7*8* 

» leur vengeance , en leur difant que 
A tu nous a rencontrés fur ta route , 

4 30 que les fatigues d’un long & pénible 
» voyage , pendant lequel nous avons 
» toujours été expofés aux injures de 
» 1 air , n’ont point altéré nos fantés , 

» qu’elles femblent au contraire les 
» avoir fortifiées ; enfin que je jouis 
30 dans ma’captivité d’une liberté d’ef- 
» prit & d’une tranquilité que je n’a- 
» vois jamais connues dans le cours de 
» mes profpérités. » L’Officier ver fa 
des larmes avant de fe fé parer de fon 
Général. Il le vit- remonter dans fon 
chariot avec fes enfants ; & lui fit les 
adieux les plus touchants. Il le fuivit 
des yeux le plus loin qu’il lui fût pof- 
flble , & fe fouvint toujours d’avoir 
trouvé ce Prince plus grand dans l’hu- 
miliation qu’il ne l’avoit vu dans la 
profpérité. 

Menzikof, étant arrivé au lieu de 
fon exil , s’occupa du foin de pour- 
voir aux befoins de fes enfants , & prit 
toutes les précautions qu’il crut né- 
cedaires pour diminuer l’horreur du 
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-i- .■ ■ lieu où ils paroiftbient devoir pàflTér 

Pierre IL i e re fte de l eurs jours. Il commença 
J7lS * par défricher un aflez grand efpace de 
terrein. Il fe fit aider par les huit do- 
meftiques qui l’avôient accompagné. Il 
fema des graines, qui peu-à-peu four- 
nirent fa famille de légumes , fongeà 
à augmenter la cabanne qu’on lui avoit 
deftinée , abattit des bois propres à 
bâtir. Son exemple encourageoit fes 
gens : en peu de tems il eut conftruit 
une maifon aflez commode pour ÿ 
loger avec fes enfans & fes domefti- 
ques. Elle étoit compofée d’un ora- 
toire , & de quatre chambres. 11 prit la 
première pour lui & pour fon fils ; fes 
filles occupèrent la Seconde. Il aban- 
donna la troifieme à fes domeftiques , 
& la quatrième fut deftinée pour les 
provilions. Celle de fes filles qui 
avoit été fiancée avec l’Empereur le 
chargea du foin de Faire la oui fine , 
l’autre prit celui de raccommoder les 
hardes & de blanchir le linge. Cha- 
cune d’elles fe faiftnt aider par deux 
domeftiques , qui faifoient le plus péni- 
ble de l’ouvrage. Peu de tems après 
fon arrivée , on lui amena un taureau 
&. quatre vaches pleines , un bélier 8i 
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plufieurs brebis ; on lui apporta en 
même tems une allez grande quantité 
de volaille pour former une balle-cour. 
Menzikof ne put imaginer , à qui il 
étoit redevable de cette charité. Pen- 
dant fa fortune , il n’avoit point eu la 
•prudence de fe faire un ami , qui pût 
Je fouîager dans fon malheur. Ses en- 
fants s’en informèrent , lorfqu’ils-furent 
de retour à S. Péterfbourg , & leurs 
recherches furent inutiles. Ils appri- 
rent feulement , que ce préfent leur 
étoit venu de Tobolsk au travers des 
déferts. 

La Maifon de Menzikof étoit ré- 
glée comme un cloître , où il ne régné 
ni brigues ni dilTcations-. Tous les ma- 
tins on fe rendoit dans l’oratoire , où 
il faifoit la priere ; on s’y rendoit en- 
core à midi , le foir & à minuit. Les 
malheurs l’avoient rendu dévot : fon 
exemple , plus qne fes ordres , attirait 
tout le monde à la priere. Les dou- 
ceurs de la folitude avoient chalTe les 
paffions de fon efprit , & y avoient 
établi la tranquilité. Elbe étoit cepen- 
dant quelquefois troublée par les ré- 
mords , & par la douleur de voir fes 
enfants dans la peine , & d’en être h 
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r ■■■?. caufe. A peine fix mois s’étoient écou* 

PierreII. lés, depuis qu’il étoit dans ce défert; 
■ iI7z8, que fa fille aînée fut attaquée de la pe- 
tite vérole. Il lui tint lieu de garde & 
de médecin , eut recours à tous les re- 
medes qu’il crut pouvoir lui être falu- 
taires. Ses foins furent inutiles , fa 
fille approchoit de jour en jour de fa 
fin. Alors il quitta la fondion de mé- 
decin , pour prendre celle de prêtre , 
& l’exhorta à la mort. Elle s’y réfigna 
avec cette fermeté que donnent les 
malheurs & la religion , & expira dans 
les bras de fon pere. Dès quelle fut 
morte , il cola fon vifage fur le fien & 
l’arrofa de fes larmes : puis , fe mon- 
trant au-deflus de la douleur , il dit à 
fes deux autres enfants : apprenez de 
votre foeur à mourir. Il chanta enfuite 
au milieu de fes gens les prières que le 
rit Grec a confacrées aux morts , les 
recommença plufieurs fois pendant 
vfngt quatre heures , la fit inhumer 
dans l’oratoire qu’il avoit confinait , & 
marqua à fes deux enfants la place où. 
il vouloit être enterré : c’ctoit à côté 
d’elle. Son fils & fa fille furent atta- 
qués de la même maladie , & dans le 
jnême tems, Il fe multiplia, pour ainfi 
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dire , leur donna les mêmes fecours l '■ ■ * ■■■■ m 
qu’à celle qu’il venoit de perdre : mais Pierre IJ. 
ce fut avec plus de fuccès ; ils ne tar- 1 7 i8, 
derent pas à recouvrer la fanté. 

Les chagrins , plus encore que les 
fatigues , minoient peu à- peu la fanté de 
Menzikof. Ils étoient d’autant plus vifs , 
qu’il les renfermoit au dedans de 
îui-mcmê , & ne montroit à les enfants 
que de la fermeté , pour ne pas leur laif- 
fer appercevoir toute l’horreur de leur 
fituation. Il fuccomba enfin à fes 
maux, fut attaqué d’une fievre lente , 
qui devint d’autant plus dangereufe , 
qu’il la brava pendant quelque tems , 
pour dérober à fes. enfants la connoif- 
fance de l’état dans lequel il étoit, Ses 
forces étant épuifées , il fut obligé de 
garder le lit. Se voyant près du mo- 
ment où il alloit être pour jamais fé- 
paré de fes enfants , il les fit appro- 
cher , leur adreffa ces paroles. C’eft 
fa fille même qui les a rapportées 
ajoutant quelle a fouvent eu lieu de 
fe les rappeîler. a Mes enfants , je tou- 
» che à mon heure derniere.-La mort , 

« dont la penfée m’a été familière de- 
?> puis que je fuis ici, n’auroit rien d’ef- 
» frayant pour moi, fi je n’avois à 
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... 5j rendre compte au Souverain Juge que 
Pierre II. » du temps que j’ai pafle dans cet exil. 

1718. » L a raifon & la religion que je n’a- 

93 vois jamais écoutées dans ma prof- 
» périté , m’ont appris que la mifé- 
» ricorde de Dieu eft infinie , comme 
» fa juftice ; je foïtirois du monde 
» rempli d’efpoir , fi je n’y avois 
33 donné que des exemples de vertu. 
33 Jufqu’ici , mes enfants , vos cœurs 
33 ont été préfervés de la corruption, 
s» Vous conferverez mieux votre état 
33 d’innocence dans ces déferts , qu’à la 
3o Cour. Si vous y retournez , ne vous 
30 rappeliez que les exemples que je 
3o vous ai donnés ici ». 

Le ton ferme , l’air de tranquilité 
avec lefquels il leur tint ce langage , 
fit croire qu’il étoit encore éloigné de 
fa fin : mais pour faire ces triftes 
adieux , il avoit ramaffé toutes fes 
forces ; elles l’abandonnèrent auffitôt 
qu’il eut cefle de parler : il tendit la 
main 9 comme pour donner fa béné- 
di&ion à fes enfants ; une légère cou- 
vulfion l’emporta. 

Telle fut la fin de cet homme fin- 
gulier. Son élévation & fa chûte font 
' un exemple bien frappant de 
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.teorrftance de la fortune. Son enjou- « *■■■ > 

.ment & les agréments de fa figure lui Pierre IU 
attirèrent l’amitié du Souverain; un 1718. 
.inédite réel lui gagna fa confiance, & 
jlc porta même fur les degrés du trône. 

.Un, hjftorien doit lui donner les éloges 
qufîui fpîiÇidûs» Dans quelqu’état qu il 
foit , il fetftble être né pour le rem- 
plir. Sorti de .parents pauvres , il pafle 
les prerpiereS. , années dans yn corn- . 
paèrée ab.jeét ,-,pargîttout-è-.£oup à la 
Cour & ri’.y eft point étranger,.- Il fait 
fam.ufètBent de . .ceux qui T’environ- 
pent, & plaît à tout le monde. Sa jeu- 
nefte le met à 4 ’abri de la méfiance & 
de la jaloufie des Cpurtifans : il entre 
îfcUi Gonfqi-1 5 fqn, génie l’éclaire tout-àr 
vonp^trfa raifonde guide ; fes avis font 
fages ils font écoutés & fuivis. Bien*, 
tôt il eût Miniftre -, & paroît drigne.de 
l’être : tout ,fe fait par fon confeil , & 
tout eft bien conduit. -Il quitte les afi- ' 

faires. civiles pour aller à la guerre: 
c’eft un Général que Charles XII eft 
lui-même forcé d’admirer. 

• Ces grands talents, il en faut conve- 
nir , étoient obfçurcis par des vices ; 
accablé d’honneurs & de dignités , 
pofledatit des richeffes immenfes , , il 
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deiîroit encore. Cette ambition déme- 
U-furée le portoit à l'injuftice, à la cruau- 
té. Le mérite étoit pour lui un objet 
de jalouGe & de haine, une faveur du 
Prince étoit un crime pour celui à qui 
elle étoit adréflce ; Meftzikhof em- 
ployoit tout fon crédit- pour le perdre 1 . 
Sous fon Miniftere , les déferts de lk 
Sibérie furent peuplés par tout ce que 
la Ruilîe avoit de plus diftmgué. Cha*- 
que famille illuftre avoit pn chef à 
pleurer, & un motif de haine contré 
Menzikof, Trop foible pour réfifter â 
tant d’ennemis à la fois , il fuccomba s 
perfonne ne fe préfenta pour le foute* 
nir dans fa chûte , parce qu’il n’avoit 
fait de bien à perfonne. Il eut méma 
la douleur de voir que fon malheur 
caufoit de la joie à tout le monde; 
Ce coup terrible ne détruifit que fort 
ambition : fes vertus lui refterent ; il 
fe reprocha lui-même fes injuftices , 
en demanda pardon à Dieu , & , pour 
les expier , fouffrit avec réfignation 
les maux auxquels il étoit tous les 
jours expofé. Par fes difcours, il ex- 
hortoit fes enfants à méprifer les vani- 
tés du monde , & par fon exemple , 
il avertit les hommes injuftes & am- 
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bitieux côipme lui, de craindre la pu- - ■■ » ,-q 

nition due* à leurs crimes. Pierre II, 

Laiffons les deux enfants de Men- l 7 19 ' 
fcikof rendre les devoirs de la fépulture 
à. leur pere , & pleurer fur Ton tom- 
beau r repayons à la Cour de Ruiiie. 

Si-tôt que l'Empereur fe vit délivré de 
Menzikof , il prit pour premiers Mi- 
niftres le Prince Dolgorouki , & le 
Comte d’Ofterman , qui partagèrent 
entre eux la puiflance fuprêmei Inf- 
truits par le malheur de celui qu’ils 
venoient eux-mêmes de perdre , ils pri- 
rent tout un autre plan d’adminiftra- 
tion & de conduite. Loin de s’appro- 
prier les richefles immenfes que ce 
Miniftre avoit amaffées, ils les firent 
porter dans les coffres de l’Empe^- 
reur , attribuèrent toutes les terres au 
Domaine , & mirent par-là le Souve- 
rain dans le cas de pouvoir remettre 
tous les impôts qui lui étoient dûs. Les 
exilés furent rappellés , les officiers & 
les foldats reçurent des gratifications , 
tout ,1e monde fut fatisfait , & les 
JN^iniftres affermirent leur autorité. 

: Craignant que les troubles qui 
agitoient l’Europe , ne caufaffent quel- 
que révolution , ils relurent de ny 


Digitized by Google 



2 tq HlSTOtkg 1 

1 ' / r r r’ -M. point prendre part , tinrent les trou- 
Pierre II. pes en état de défenfe , & leur don-, 
l 7 * 9 » nerent ordre au nom de l’Empereur, 
de ne commettre aucune hoftilité. 
Dolgorouki crut devoir profiter de la 
tranquilité dont jouifloit l’Etat, pour 
marier fa fille aînée à l’Empereur. 
Le ton doux & affable qu’il affe&oic 
avec tout le monde, le faifoit géné- 
ralement aimer ; fa maifon d’ailleurs 
étoit une des plus illuftres de Rufîie ; 
il efpéroit que perfonne ne verroic 
fon élévation avec mécontentement. 
N’ofant cependant propofer lui-même 
fa fille au Souverain, ils’adreffa au 
Comte d’Ofterman , & lui dit : « La 
sîRulfie eft délivrée d’un tyran qui 
l’opprimoit , & elle m’en a l’obliga- 
«.tion ; la fierté de Menzikof inful- 
33 toit tout le monde, & fa cruauté 
» menaçoit tout le monde. Nous paf- 
33 fions toi & moi lçs jours dans la 
» crainte , parce que fon bras étoit 
» continuellement levé pour nous frap- 
33 per : nous en fommes délivrés , nos 
s» frayeurs font changées en fécurité. 
33 Tu le fçais , Olferman , c’eft le fruit 
>3 de notre union & de notre amitié 
a» mutuelle ; ce fera en l’entretenant. 
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35 ,que*nous conferverons la faveur du 
55 Prince & notre puiüfance. Nous de- 
» vons mutuellement faifir les occa- 
a> fions d’augmenter notre crédit ; il' 
35 s’en préfente une , ne la laifibns pas 
55 échapper. Ma fille aînée efl: belle & 



35 jeune , l’Empereur paroît avoir du 
53 goût pour elle , je crains qu’on ne 
ssm’accufe de trop d’ambition, fi je 
55 propofe au Monarque de l’époufer : 
53 fi tu te charges de le faire , tu n’as 
33 pas les mêmes fujets de crainte que 
33 moi , & tu ne manqueras pas de 
35 réuflir. Goûte d’avance la fatisfac- 


30 tion de placer une femme fur le trô- 
33 ne , prévois les obligations que je 
3>t’aûrai , celles que t’aura ma 
s» famille. Sa reconnoiflance veil- 


35 lera fans cefle à ta confervation. » 


Le Comte goûta fes raifons , parla 
à l’Empereur de la fille du Prince- 
Dolgorouki , lui en fit l’éloge , & 
voyant qu’on l’écoutoit avec plaifir, 
il dit au Prince que l’intérêt de l’E- 
tat demandoit qu’il fe mariât , & ajouta 
que la Princeflfe Dolgorouki lui pa-, 
roilToit feule digne d’être fa femme; 
Pierre accepta la propofition , & lui 
ordonna de faire les préparatifs pouç, 
ion mariage.' -* 
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,.i — — « ■ L es fiançailles fe firent peu de jour* 

Pierre II. a p r £ s , & tout le monde vit avec 
I7 ^°* plaifir l'élévation de la maifon des 
Dolgorouki. Le pere de la future Im- 
. pératiice avoir le caractère doux , il 

étoit en outre généreux & compatif- 
fant : il aimoit la patrie- & paioik 
foit toujours tout prêt à lui facri- 
fier fes propres intérêts. Avec 
ccs rares qualités on peut fe croire 
à l’abri des revers : mais la fortune 
ne refpeéte rien clans fes caprices. 
Pierre II fut attaqué de la petite vé- 
role : tous les fecours qu’on lui don- 
. na , devinrent inutiles , il mourut la 

nuit du vingt-neuf au trente Jan- 
ü vier 1730 , dans la quinzième année 

de fon âge. On publia dans les pays 
étrangers qu’il avoit été empoi- 
fonné : mais il eft certain qu’il mou* 
rut* de là petite vérole. On embau- 
ma fon corps , & on le lailla pendant 
quinze jours fur un lit de parade , 
le vifage découvert. Tout le monde 
eut la liberté de le voir , & les puf- 
tules dont il étoit couvert , annon- 
çoient là caufe de fa mort. 

Pierre II mourut dans un âge 
trop tendre pour qu’on puiffe porter 

aucun 
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aucun jugement fur fon caractère. 11 ■— ■ 
paraît qu’il étoit naturellement timi- Pierre II 
de : mais l’âge & l’expérience l’au- 173°» 
roient peut-ctre rendu tout différent 
de ce qu’il étoit dans la jeuneffe. 

n . . - * 

1 ! i 1 .;. ..■”■5 

CHAPITRE ONZIEME. 

< * .» 

ANNE IWANOUNA. 

ous avons vu que le Teiflament de 
Catherine I , appelloit au trône fa'fille a ,. nh 
aînée Anne Pétrouna , fi Pierre II iwanouna 
mourait fans enfants ,- & fes enfants I7 3 °* 
après elle. Cette PrincefTe avoit épou- 
fé le Duc de Holftein , & étoit morte 
au mois d’ Avril 1728. Elle laiffoit un 
fils qui étoit né au mois de Février de 
la même année & qui avoit droit au 
trône. Mais le Prince Dolgorouki & 
le Comte Ofterman , fentirent que fi 
on le proclamoit Empereur , le crédit 
du Duc de Holftein éclipferoit le leur , 

& qu’ils feraient forcés de céder la Ré- 
gence au pere du Souverain, Pour dé- > 
tourner ce coup , ils firent affembler 
le Sénat , repréfenterent qu’en met- ' 

' Tome XVUL K 


Anne 

iWilNOUN 

mo. 
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= tant la couronne fur la tête du fils , o» 

x contra&oit l’obligation de foutenir les 
intérêts du pere, & d’entrer dans une 
guerre contre le Danemarck. Ils ajou- 
tèrent quune minorité fi longue pou- 
vait d’ailleurs caufer de très-grands 
préjudices à l'Etat. Ces raifons paru- . 
rent fuffifantes pour exclure du trône le 
jeune Duc de Holftein : elles n’exif- 
toient pas pour la Princeffe Elizabeth , 
fécondé fille de Pierre & de Catheri- 
ne : mais le droit quelle avoit au trône* 
fut le feul obftacle qui l’empêcha d’y 
monter. Les Miniftres n^auroient pas 
été dans le cas de lui demander de la 
reconnoiffance , & ils vouloient éle- 
ver quelqu’un qui , tenant de leur cré- 
dit feul fa puiflance , la partageât avec 
eux. Ils dirent dans l’alTpmbfée qnp k ^ 
fe trouvant dans le, cas de mettre la’i> 
couronne fut la tête d’une femme» on » 
devoit la choifir dans la branche aînée, 
& proclamer Impératrice une des filles 
d’Iwan , frereaîné de Pierre. Le Sénat, 
goûta leur fentiment & réfolut deje . 
fuivre. On propofa d’élire Catherine 
Iwanouna , l’aînée des filles dTwan : 
mais elle étoit mariée au Duc de: 
Meckelbourg qui étoitPrince de l’Ern- 
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pire , & Ton eut peur que, pour foute- — , 
nir les droits de ion mari , elle n’entrât 
dans une guerre que 1 on vouloir evi- 1730. 
ter. Après bien des conteftations, on 
proclama Anne , fa fœur cadette , qui 
étoit alors Ducheflfe Douairière de 
Curlande. ' ' 

C’étoit le but que les Minières s’é- : 
toient propofé : pour la rendre plu* 
agréable au peuple , ils publièrent 
que Pierre II, par le droit que les 
Empereurs de Ruflie ont d’élire leurs 
fuccelfeurs , l’avoit choifie pour rem- 
plir le trône après lui. Comme ils vou- 
loient régner fous fon nom , ils lui fi- 
rent propofer , avant qu’elle fût pro- 
clamée, de figner des conditions qui j. 
reftreignoient fon pouvoir. Elle étoit 
à Mittau , lorfqu on lui annonça ce qui 
fe palToit à S. Péterlbourg ; fa joie fut 
égale à fa furprife. Elle accepta & li- 
gna tout ce qu’on lui propola, efpé-. 
rant que fi-tôt qu’elle feroit revêtue de i 
l’autorité fouveraine , elle pouroit ea~ 
reprendre tous les droits. 1 sa 

Cette Princefle fe rendit prompte- 
ment à S. Péterlbourg , fe fit proche ; 
mer , & alla fe faire couronner à Mof- 
cou. Son premier foin , fut de faire an-^ 

Kij 


Digitized by Google 


.. 220 -• Histoire 

^ noncer fôn avènement âu trône a tou- 

tes les Puiflances étrangères , & de re- 
iwanouna nouvelles les alliances que la Ruffie 
avoit faites avec elles. Pendant la 
première année de fon régné , elle laifTa 
les Miniftres jouir de toute la puiffance 
qu’ils avoient ufurpée : mais, lorfqu elle 
fe vit affermie fur le trône elle leur 
fir fentir que les fujets qui ont la’témé- >' 
rite de s’élever au niveau des Souve- • 
rains , font toujours près de leur rui- 
ne. 

^ Fatiguée de voir autour d’elle des : 
j 73 r. Courtifans qui par leur infolence , 

fembloient lui reprocher tous les jours 
les fervices qu’ils lui avoient rendus , 
elle réfolut de les écarter , & de jouir 
tie tous les droits deSouveraine. Celui 
qui luiparoiffoit le plus infupporta- - 
b le , étoit le Prince Dolgorouki , par- - 
ce iqu ? il avoit fu gagner l’amitié du 
peuple. Elle l’exila avec fa famille en 
Sibérie , & confifqua tous fes biens»- - 
Suivons-le dans le lieu de fon exil , 
nous v trouverons les enfants de Men- 
zikof,& nous verrons ce qu’ils devin-, 
rent après la mort de leur père. 

AufH-tôt qu’il fut mbrty. V Officier - 
qui étoit chargé de le garder, en en- 
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voya la nouvelle à la Cour , & deman- 
da la permilfion de relâcher un peu 
les chaînes de Tes enfants. Il eut 
pour eux toute la commifération qui 
eft dûe aux malheureux. Il leur don- 
noît des confeils dont ils admiroient 
eux-mêmes la fagefle , leur aidoit à 
cultiver l’habitation, les laHToitfe pro- 
mener aux environs , & les envoyoit 
tour-à-tour à Yakouska pour aflifter 
à l’Office divin. Un jour que la Frin- 
celTe y alloit, elle apperçut un payfan 
qui étoit à la lucarne d’une cabane , 
& qui la regardoit avec attention ; il 
lui parut même que cet homme don- 
noit des fignes de furprife en l’exami- 
nant. La forme de fon bonnet , fa lon- 
gue barbe firent croire à la Prince fie 
que c’étoit véritablement un payfan ; 
elle pafia fans faire beaucoup d’atten- 
tion à lui. Le payfan fe doutant qu’elle 
repafferoit , l’attendoit à la lucarne ; 
à fon retour elle l’apperçut encore , 
& connut par fes geftes , qu’il defiroit 
beaucoup de lui parler ; mais ne con- 
noifiant point cet homme , elle s’écar- 
ta promptement de la cabane. Le pay- 
fan cédant à l’impatience qu’il avoir de 
lui parler, s’écria ; « Princeiïe de Men- 
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•• zikof, pourquoi fuyez-vous ? De- 
» vons-nous conferver de l’inimitié 
dans ces lieux , & dans l’état où 
»nous fommes réduits ?» Alors la cu- 
riofité de voir par qui elle étoit re- 
connue , & quel étoit l’ennemi qui lui 
parloit , l’engagea à s’approcher de la 
cabanne du Payfan. C’étoit le Prince 
Dolgorouki. A la furprife fuccéderent 
une multitude de fentiments variés. 
Elle voyoit l’auteur de tous les mal- 
heurs de fa maifon , & elle le voyoit ré- 
duit à la mifere la plus affreufe. Ayant 
repris fes fens ; elle lui dit : »Pour quel 
33 motif & depuis quand l’Empereur 
» t’a-t-il envoyé ici. L’Empereur , re- 
»pliqua Dolgorouki , hélas ! Ignores- 
x tu que Pierre II eft mort la nuit 
»du 2p au 30 Janvier '1730, peu 
xde tems après avoir été fiancé avec 
Catherine ma fille aînée. Approches , 
33 tu la verras couchée & mourante fur 
»un banc. Quoi, tu parois interdite! 
33 toutes ces particularités te font-elles 
» nouvelles ? Comment , reprit la 
33 Princeffe , les aurois-je apprifes dans 
xces déferts, où l’on ne . nous a ja- 
»mais permis la moindre commmuni- 
Dscation avec qui, que- ce foit. Le peu 
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*»de connoiflance que tu as de la vie . . 

» qu’on y mene, me prouve qu’il n’y Anne 

ï r 1 ' • ; IW'ANOUNA. 

» a pas long- temps que tu y es arrive. I7 5 u 
La converfation continua , & Dol- 
gorouki raconta à la jeune Princelfe 
tout ce qui s’étoit pafle depuis la 
mort de Pierre IL II ne lui cacha 
point les motifs qui l’avoient enga- 
gé à placer Anne Iwanouna fur le 
trône de Ruflle , au préjudice de la 
Princeffe Elifabeth Pétrouna , qui 
y avoit droit. Il lui fit connoître les 
défiances que l’Impératrice avoit prifes £ 
contre lui & contre ceux qui lui 
avoient aidé à ufurper le trône. Il 
ajouta que cette Princeffe , pour s’af- 
fermir deffus , avoit facrifié les plus 
grandes maifons de Ruflie; que le 
Comte Ofterman & plufieurs autres 
étrangers avoient eu l’adreïTe de ga- 
gner fa confiance , qu’ils régnoient 
fous fon nom , & qu’ils ruinoient le 
peuple par leur infatiable avarice. Il 
paffa enfuite à ce qui le regardoit ; dit 
que les favoris de l’Impératrice lui 
avoient fuppofé des crimes pour le 
faire périr avec toute fa famille. » Pen- 
»dant la route , s’écria-t-il , nous 
savons efTuyé tous les mauvais trai- 
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« tements qu’on fait endurer aux plus 
x. infâmes lcélérats. On nous a même 
» refufé ce qui eft abfolument nécef- 
«faire à la vie, & nous languiffons 
33 encore dans la même mifere. Ma 
«femme a fuccombé fous le poids des 
33 malheurs : la mort l’a dérobée au cha- 
» grin devoir périr fa fille, qui comme 
» vous voyez , touche à fon dernier 
33 moment. 33 Xi finit par faire des im- 
précations contre l’Impératrice & les 
Courtifans. La jeune Princefle toute 
effrayée de le voir entrer dans les plus 
violents emportements , fe retira & 
regagna fon habitation avec beaucoup 
de vîteffe. Son frere & l’Officier qui 
étoit chargé de les garder , la voyant 
toute effrayée , lui demandèrent ce qui 
lui étoit arrivé. Elle leur fit le tableau 
de ce qu’elle avoit vu , & leur raconta 
les nouvelles que Dolgorouki lui 
avoit apprifes. Le jeune Menzikof 
confervoit toujours pour les Dolgo- 
rouki une haine implacable , & un de- 
fir violent de fe venger. Il écouta fa 
fceur avec attention , & ne put cacher 
la fatisfa&ion qu’il goûtoit , lorsqu’elle 
fit le tableau de l’affreufe mifere dans 
laquelle ils étoient. Il lui fit même 
un crime de la compaffion qu’ils ar 




' des Russes. 22 ? J 

voient excitée en elle, & lui dit » : Il "----Cdt 
33 falloit l’écouter plus . long-tems , Anne 
33 pour apprendre tout ce qui fe pâlie lNV ^j I C . NA 
33 à la Cour, &. lui cracher au vifage 
sspour le remercier de Tes nouvelles. 

»Je le verrai à mon tour , & je le 
» traiterai comme il le mérite » L’Of- À 

' V f w ' 4 V 

ficier l'interrompit , & lui fit une vi- 
ve réprimande. Il lui reprocha la baf- 
felfe de les fentiments , lui rappella les 
préceptes que Ton pere lui avoit don- 
nés avant de mourir : lui dit que des 
ennemis dans l’état déplorable- où 
étoient les Dolgorouki , méritoierit de 
la compaffion. Etant refponfable des 
actions du frere & de la foeur , il crut 
que Ion devoir exigeoit qu’il empê- 
chât le jeune homme de' 'Cuivre Ton y. 
inclination qui leportoit à laVengeân-f * 
ce contre le malheureux Doléôroùki.' 

\ 1 /. r* ■ - 

Il ne leur permit plus de ’foYtir de 
l’habitation, ni d’aller, à Yakbtiska ; 
mais il cefTa peu de rems après de 
les tenir dans la gêne , parce que 
Menzikof lui promit de ne fe livrer 
à aucun emportement contre Dolgo- 
rouki , & lui affura qu’il avoit même 
honte de ceux auxquels il s’étoit 
abandonné. 
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Cependant la nouvelle de la mort 
de Menzikofétoit parvenue à la Cour ; 
les Miniftres & les favoris de l'Im- 
pératrice Anne Iwanouna, croyant 
n’avoir rien à craindre de fes enfants , 
demandèrent leur rappel à l’Impéra- 
trice. Elle ne tarda pas à en expédier 
l’ordre : mais on allure que l’intérêt 
eut beaucoup de part à leur grâce. 
Lorfque leur pere fut exilé , on s’em- 
para de tous fes effets : en faifant l’in- 
ventaire de fes papiers , on découvrit 
qu’il avoit placé des fommus confidé- 
rables aux banques de Venife & 
d’Amfterdam. Le Miniftère en avoit 
fait folliciter le rembourfement , mais 
envain. Les Directeurs de ces deux 
établiffements , répondirent que fui- 
vant l’ufage établi dans leurs banques , 
ils ne pouvoient fe deflaifir de ces 
fonds 3 fans avoir des certificats en 
forme que le Prince Menzikof ou 
fes héritiers jouiffoienr de leur liber- 
té , & étoient dans le cas de pouvoir 
difpofer de leurs biens. 11 y a appa- 
rence qu’on repréfenta à l’Impératrice 
que l’intérêt de l’Etat demandoit 
qu’on rappellât ces jeunes gens , afin 
d’y faire rentrer cet argent. 
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Quoi qu’il en foit , on leur apporta Anne 
l'ordre de leur rappel dans le tems Iwan " Una - 
qu’ils s’y attendoient le moins. L’Offi- 
cier qui étoit chargé de le leur préfen- 
ter , eut ordre de fe faire fuivre par 
des voitures plus douces que celles 
qui avoierit fervi à tranfporter cette 
malheureufe famille dans le défert. Le 
premier ufage que le frere & la fœur 
firent de leur liberté fut d’aller en 
rendre grâce à Dieu dans l’Eglife d’Ya- 
kouska. Menzikof, depuis la répri- 
mande qu’il avoit reçue de l’Officier 3 
évitoit toujours avec grand foin de 
voir le Prince Dolgorouki ; il ne s’ap- 
prochoit jamais de fa cabane. Sa fœur, 
quoique plus maîtrefle de fon reffen- 
timent . avoit eu la même attention.' ^ 

Ce jeune homme fe voyant libre , ne 
put refufer à fa vengeance le plaifir de 
montrer à Dolgorouki la joie que lui 
caufoit fon rappel. Il engagea fa fœur 
à s’approcher de fa cabane en reve- 
nant d’Yakouska. 

» Dolgorouki ne quittoit prefque 
jamais la lucarne ; il les apperçut 
bientôt , & leur cria : » Approchez , 
somes enfants, puifquon vous laide 
•«jouir d’une liberté qui m’eft refufée. 
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33 Celions de nous regarder comme? 

33 ennemis ; la conformité de nos def- 
jjtinées doit nous réconcilier. Jouif- 
33 fons de la feule confolation que les 
33 infortunés peuvent goûter ; c’eft de 
» nous entretenir de nos malheurs , , 
33 & de nous jurer de nous aimer au- 
33 tant que nous nous fommes hais ; 

33 fi le ciel permet que nous nous re- 
» voyons un jour dans une fituation 
«plus heureufe. 33 Le fils de Menzikof 
débuta par lui dire qu’il avoit tou- 
jours entretenu contre lui la plus 
cruelle haine ; mais qu’à la vut de fa 
mifere, il ferttoit quelle s’éteignoit , 
pour faire place à la compaffion. Il 
lui apprit leur rappel , ajouta qu’ils 
partoient dès le lendemain pour aller 
à S. Péterfbourg. A ces mots de liber- 
té , de S. Péterfbourg , Dolgorouki 
laifla échapper un foupir. Menzikof 
qui craignoit qu’on ne lui fit un crime 
auprès de fa majefié Impériale de l’en- 
tretien qu’il avoit eu avec ce Prince 
exilé , & qui fe reprochoit peut-être 
à lui-même la commifération qu’il 
avoit pour lui , fe difpofoit à fe re- 
tirer , lorfque Dolgorouki leur dit: 33 
33 Adieu 5 mes enfants } je vous prie une 
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» fécondé fois d’oublier les fujets d’i- 
wnimitié que je vous ai donne's : fou- 
» venez-vous quelquefois des malheu- 
»reux que vous laiifez dans ces dé- 
» ferts , vous ne nous reverrez plus. 
» Privés de toutes les chofes les plus 
^eflçntielles à la vie nous fommes 
» prêts à fuccomber fous le poids de 
35 notre mifere : mais, de grâce, paf- 
» fez la tête par cette lucarne , voyez 
»mon fils , ma fille & ma belle-fille ac- 
93 cables de foibleflfes , & qui n’ont pas 
sola force de fe lever. Ne leur refu- 
3 o fez pas la trifte confolation de leur 
30 faire vos adieux & de recevoir les 
fleurs. , .. , 

Le Prince & la . Princefie Men- 
zikof ne purent voir un fpeétacle fi 
touchant , fans verfer des larmes de 
compaflion. 3o Je ne te promets pas , 
» lui dit Menzikof, de parler en ta 
» faveur dans les lieux où nous jfom- 
» mes rappelles. Tu connois trop la 
30 Cour , pour m’en favoir mariais 
3» gré, tu fais que je m’y rendrois cri- 
»minel: mais en attendant que le ciel 
»te regarde en pitié ; & qu’il te re- 
devienne favorable; nous allons te 
?» procurer ici tous les fecours dont 
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«nous fommes les maîtres. Je t’ai dé* 
M ja dit que nous partions demain dès 
«le grand matin. Tu peux auffi-tôt 
» te mettre en poffeffion de Thabita- 
«tion que notre pere avoit commen- 
cée. Elle s’eft améliorée de jour en 
«jour. Tu la trouveras commode & 
«allez bien fournie des chofes nécef- 
«faires à la vie. Reçois ces préfents 
«avec le même plaifir que nous te les 
3» faifons. Adieu. •• Le Prince & la Prin- 
cefTe Menzikof ne purent encore re- 
tenir leurs larmes. L’Officier qui n’é- 
toit plus que leur ami , loua beau- 
coup leur conduite & leur fenlibilité. 

Le lendemain ils partirent dès le 
lever de l’aurore. On allure que l’envie 
de procurer promptement du fecours 
aux Dolgorouki , hâta plus leur dé- 
part que le délir même de fortir d’ef- 
clavage & de revoir la Cour. Ceux 
qui les ont vus après leur rappel ne fe 
lafifent point de faire leur éloge. Avant 
de fe mettre en route , ils allèrent tous 
deux dans l’oratoire , rendirent leurs 
hommages aux cendres de leur pere & 
de leur fœur. Ils arrivèrent en peu de 
tems à Tobolsk , où ils reçurent une 
fomme d’argen.t pour fe procurer les 
fecours dont ils avoient befoin, Us 
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commencèrent par acheter des habits ir ■ ■— 
plus honnêtes que ceux qu’ils por-j . 

toient depuis fi long-tems. Tous deux 1731. 
firent l’impoffible pendant leur féjour 
à Tobolsk , pour découvrir à qui ils 
avoient obligation des beftiaux & 
de la volaille qu’011 leur avoit en- 
voyés ï mais leurs recherches & celles 
qu’ils ont faites depuis , ont toujours 
été inutiles. Il y a apparence qu’ils du- 
rent ce bienfait à l’Officier qui les 
avoit rencontrés avec leur pere,lorf- 
qu’ils alloient à Yakouska. Le filence 
qu’il garda , & le myftère avec lequel 
il fe comporta , annonce qu’il ne vou- 
loit pas fe rendre fufpeét à la Cour. 

Il refia toujours fur la négative 9 
lorfque le frere & la fœur lui en par- 
lèrent. 

Le jeune Menzikof fe rendit avec 
fa fœur à Moskou ; la Cour y étoit 
alors. L’Impératrice les reçut avec 
accueil ; elle donna au Prince la place " 
de Capitaine Lieutenant du Régiment 
de fa garde , le mit en pofleffion de 
la cinquantième partie des biens que 
fon pere avoit pofledés ; retint fa fœur 
auprès d’elle , la fit dame d’honneur , 

6c la maria peu après au Comte de 
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Biron ou de Biren , frere de celui que 
la. faveur éleva jufqu’à la dignité de 
Duc Souverain de Curlande. La Prin- 
celTe Menzikof eut pour dot les fom- 
mes que fon pere avoir placée^ fur 
les banques d’Amfterdam & de Venife. 
Elles montoient en fonds feulement 
à plus de deux milfions cinq cents 
mille livres. On allure que cette 
PrincelTe conferva l’habit de payfanne 
qu’elle avoit porté dans les de'ferts 
d’Yakouska , qu’elle f avoit mis dans 
un endroit retiré de fon appartement, 
& qu’elle alloit le vifiter fouvent pour 
fe rappeller à elle-même les viciflitu- 
des de la vie. 

Pendant què l’Impératrice Anne 
Iwanouna s’occupoit du foin de faire 
oublier aux enfants de Menzikof les 
malheurs qu’ils avoient elfuyés , l’in- 
fortunée Eudoxie languifloit dans fon 
couvent. La mort de fon fils Pierre II 
avoit mis le comble à fes malheurs : 
ce coup , plus accablant que tous ceux 
quelle avoit jufqu’alors reçus , lui cau- 
fa une maladie qui la conduifit au tom- 
beau le 10 Septembre 173 1. Sa mort 
n’éteignit point la haine de ceux qui 
l’avoient perféçutée pendant fa vie, 
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On lui refufa la fépuîture dans l’E- t: 

glife de S. Michel de Moskou , ou 1nvA nouna 
tous les Czar & toutes les Czarines i73 1 * 
avoient été enterrés. On fe hâta de la 
faire inhumer dans le couvent où elle 
finit fes jours. 

* L’Impératrice, voulant affermir Ja^ 2 ^^ 
paix dans fes Etats, & augmenter le l 7^' 
commerce que Pierre le Grand y avoit I 7 33* 
établi , garnit de troupes toutes les 
villes frontières , renouvella l’alliance 
que .fes prédécefTeurs avoient faite 
avec les Puiffances étrangères , & di- 
minua les impôts qui étoient établis 
fur l’entrée & la fortie des marchandi- 
fes. Les Prêtres Grecs crurent que le 
changement: de gouvernement leur 
fourqiroit une occafion favorable pour 
recouvrer, leur crédit , & pour réta- 
blir le fanatifme : ils fe trompoient ; 

Anne vouloit fuivre le plan d’adminif- 
tration que Pierre le Grand avoit in- 
troduit eh Ruflle. Elle. les retint dans 
les bornes de leur.de voir , & leur dé- 
' .,'fendit , fous les peines les plus rigou- 
«yeufes-, de commettre aucune vio- 
lence pour caufe de religion. Ils s’é- 
toient déjà emparé de plufieurs Egli- 
fes appartenant aux Luthériens : ils 
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— -r - - furent ^obligés de les rendre, & de 

3Twanouka faire r fP arer tous les dommages qu’ils 
, y avoient caufés. 

Cette Princefle vouloit profiter 
de la paix , pour rendre Tes vaftes 
Etats floriflants j & pour montrer au 
monde qu’elle étoit digne de porter 
une couronne: mais il arriva en Polo- 
gne un événement qui déconcerta 
fes projets , & qui la força de tour- 
ifbrtd’Au- ner l° n attention du côté de la guerre, 
gufte, Roi de Frédéric Augufte II mourut le deux 
° ° e ' Février , âgê'de foixante-deux ans neuf- 
mois vingt un jours. Les larmes qu’on 
verfa fur fon tombeau font fon élo- 
ge. Son fils qui portoit auiïi le nom 
de Frédéric Augufte , fe mit fur les 
rangs pour obtenir la couronne que 
fon pere avoit portée. Il favoit que 
Staniflas , qui avoit autrefois été pro- 
clamée Roi , avoit pour lui les vœux 
du Peuple , de la Noblefle , & des 
Palatins qu’on étoit tout difpofé à le 
reconnoitre , même fans faire une 
nouvelle proclamation , parce que fes 
partons difoient qu’il fuffifoit de 
confirmer celle qui avoit déjà été 
faite. La protection de la France aug- 
mentait encore la puifïànce de ce ri» 
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val redoutable : il étoit beau-pere de 
Louis XV. 

Le nouvel Eleéfceur de Saxe con- 
vaincu qu’il ne pouroit furmonter feul 
ces obftacles , réfolut de s’adreffer à 
l’Impératrice de Ruffie, qui pouvoit 
le féconder dans fes entreprifes , & le 
porter fur le trône de" Pologne. Il lui 
repréfenta que la maifon des Roma- 
»ou avoit toujours protégé celle de 
Saxe , lui rappella les efforts que Pierre 
le Grand aVoit faits pour remettre 
Augufte II fur fon trône , & finit par 
dire qu’il efpéroit qu’elle feroit en fa- 
veur du fils , ce que fon prédéceffeur 
avoit fait en faveur du pere, Anne , 
flatée de trouver l’occafion de s’acqué- 
rir de la gloire , & de rendre fon ré- 
gne célébré , promit à f Eleâeur de 
Saxe de faire tous fes efforts pour le 
placer fur le trône que fon pere avoit 
occupé , & d’employer même le fe- 
cours des armes , s’il étoit néceffaire. 
Pour mieux réuffir , elle réfolut de 
mettre l’Empereur d’Allemagne dans 
les intérêts de celui quelle vouloit 
protéger , & d’engager cette Puiffance 
à joindre fes forces aux tiennes. Pour 
cet effet , elle envoya ordre à fon Am- 
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— — baffadeür a la Cour de Vienne de r&- 

Iw*™™ a P ré ! en ‘ er à Sa Majefté Impériale qu’il 
1733. etolt dangereux pour les Puilfances 
voifînes de la Pologne de JailTer mon- 
ter fur le trône de ce pays un hom- 
me dont, les intérêts étoient fi étroi- 
tement unis avec ceux de la France. 
L’Empereur goûta ces raifons , & pro- 
mit de faire entrer des troupes en Po- 
logne , pour appuyer le parti contraire 
a Staniflas. L’Impératrice de Rufiîe ré- 
folut alors de fe déclare» ouvertement 
pour l’Eleâeurde Saxe , fitaflfembler 

t /e nn j’Eie°c- foixante mille hommes , en donna le 
«S Je Saxe commandement au Comte de Lafci , 
contre St a- avec ordre de pafler en Pologne. Pour 
autorifer fes démarches , elle fit publier 
le manifefte fuivant , qu’elle adrefla au 
Primat de Pologne, l’un des plus zélés 
partifans du Roi Staniflas. Ces fortes 
d écrits ne juftifient pas les Souverains 
aux yeux du public. 

30 Vous avez vu par les lettres que 
39 l’on vous a adreflees , & par les 
» déclarations réitérées qu’on a pré- 
.»fentées en notre nom à votre Illuf- 
» trité , la fincérité des intentions que 
»Nous avons toujours eues pour la 
» Séréniflime République de Pologne s 
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*n ayant rien plus à cœur que l’avan- bs 1 » 1 ", IÉ a 
33 cernent du bien public, le maintien 1w ^^ na; 
33 des droits , libertés ,, & conftitutions 1733.- 
» de la Nation , ce que Nous avons fait 
«paraître dans toutes les occafions , 

«à l’exemple de Yiôs prédécefleurs , 

33 & principalement à cette heure , où 
«il s’agit d’élire un Roi, dont l’éiec- 
» tion doit être libre & fans contrain- 
» te , ce que Nous âvons expôfé non- 
» feulement aux yeux de là Nation Po- 
sa lonoifej mais encore à la face de 
«toute la terre. ;t “•'* \ <• - ■ 

«C’eft pourquoi nous avons appris 
«avec douleur que notre intention a 
»été interprétée d’une manière tout à- 
33 fait contraire à notre volonté , & au 
préjudicede notre honneur, vu qu’on 
3 J nous regarde comme voulant faire 
«tort à la liberté : de la République , 

33 & déroger par-là aux privilèges de 
33 la libre éleéfion que Nous & nos Al- 
»>liés voulons maintenir & confervet 
33 dans leur entier. 

»3 La même animofité a fait femer 
«à notre défavantage & à celui de nos 
33 Alliés différents bruits , de plus, on 
33 nous a ménacés d’une invafion de 
»la part des Turcs & des Tatars, & 
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1 ... »on a fait jouer tous les reflforts pofll- 

Anne^ »bles pour que cette invafiox s’ef- 
Iwanouna »feduât actuellement. 

1 7 3 5 * » On peut dire que ceux mêmes qui 

«ont le maintien des loix entre les 
« mains , & qui font chargés d’y veil- 
ler, ont tenu une conduite très- 
aï extraordinaire , & tout-à-fait con- 
traire aux maximes d’une nation li- 
« bre , en quoi ils ont découvert les 
oîdeiTeins pernicieux qu’ils ont de 
n fouler aux pieds les loix de leur 
»: patrie , & de priver la Nation de la 
«liberté des fuffrages , principal pri- 
» vilege d’un peuple libre : en quoi 
«ils ont encore oublié leur devoir , 
aj pour foutenir leurs vues particur 
« lieres. 

» Quoique plufieurs perfonnes bien 
«intentionnées pour le bien public, 
rayent fait des proteftations folem- 
3» nelles contre la violence faite à la 
«Diete de convocation contre la li- 
berté des voix , il eft cependant no- 
3> toire qu’on n’y a pas fait la moindre 
» attention ; mais qu on tache au con- 
traire d’employer à la prochaine 
» Diete d’éledion , toute forte de 
o» moyens, foit par la douceur, foit 
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» par la force , c’eft-à dire , avec la ~-annr 
3>même oppreflion de la liberté, pour Iwanouna 
* foutenir les mefurcs prifes en faveur 175 
»de Staniflas, ejfdu à jamais du trô- 
» ne de Pologne , étant déclaré enne- 
»mi de la patrie par les conftitutions 
^confirmées par le ferment folemnel ; 

» de toute la nation , & par celui de 
» votre Illuftrité. Comme iis Nous inv 
33 porte , ainfi qu’à nos Alliés , que les 
» traités que nous avons faits avec la 
33 République de Pologne, foient main- 
33 ténus en leur entier. Nous n’avons 
»pu nous difpenfer de faire dès-à- 
sspréfent à votre Illuftrité & à la Sé- 
33 rénifiime République de Pologne , de 
«férieufes représentations; & de vous 
osafïurer qu’au cas qu’il arrive, qu’on - 
33 ne fafte pas de férieufes réflexions 
»fur les remontrances bien inten- 
» données que Nous & nos Alliés ont 
33 faites fur ce fujet par le parte , & fur 
33 celles que Nous faifons préfentement , 

3 > & que l’on continuel favorifer le par- 
33 ti de Staniflas, Nous ne -pourrons re- 
33 garder ces démarches que comme 
33 une infraction de la paix & des trai- 
»tés que Nous avons faits avec la 
a> Séréniflime République ; & que par 
33 cette raifon, Nous ferons obligés 
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«d’employer des moyens vigcîureuX 
» & efficaces , popr maintenir par les 
» forces que Dieu nous a données , 

» la liberté de la République, & la 
» confervation de fes conftitutions : 
«à quoi Nous nous fommes obli- 
«gés par ; les traités que nous avons 
«avec elle , & en vertu de la garant ; 
*>tie que Nous avons faite , de 'mê* - 
«me que par l’inclination que nous 
«avons de fecourir les. perfonnes bien 
«intentionnées qui gémiffent de l’op- 
«preffi.on dans laquelle:, ils .‘Yoient 
» leur patrie.: * « : : . •• 

«Comme notre intention »ne tend < 
«qu’à conferver la tranquillité pu- <• 
» blique , & à veiller à notre pro- 
«pre fureté, Nous voulons empêcher 
«tous ces pernicieux deffeins , dont ■ 
« les auteurs , ceux qui y ont con- 
tribué par la violation & l’oppref- 
«fion de la liberté de la République, 
«feront refponfables devant Dieu , 
«devant tout le monde, de même 
» que des fuites funeftes qui pouront 
» en réfulter contre la patrie & con- 
« tre eux^mêmes. 

« Voilà les motifs qui Nous ont en- 
«gagés à. faire cette Déclaration à 

votre 
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«Votre llluftrité , aulli bien qu’à la — — 

» Séréniflime République. Anne 

Les partifans de l’Eledeur de Sa- lw ^^ f N4 
xe, enhardis par l’approche des Ruf- 
fes , procédèrent contre tout ce que le 
Primat faifoit en faveur de Staniflas. 

Ce Prélat , toujours ferme dans (es ré* 
folutions , voulut achever l’ouvrage 
qu’il avoit commencé : les obftacles 
qu’on vouloit lui oppofer , ne fer- 
voient qu’à exciter fon adivité. Le 8 
Septembre , étant informé que Sta- sunifla* 
niflas étoit arrivé à Varfovie , il fit ^“£^1 
promptement procéder à l’Ele&ioa une fécondé 
du Roi. Le 10 du même mois il enga- [?'? Roi dc 
gea Staniflas qui avoit jufqu’alors 019sac - 
gardé Vincognito , à paroître en pu- 
blic. Le Primat, voyant que la préfence 
de ce Prince caufoit une joie prefque 
générale, fe rendit au champ d'élection, 
fit le tour des Palatinats à cheval, pour 
leur demander en faveur de quel candU 
dat ils fe déclaroient : il recommença 
à plufieurs fois la même cérémonie, 

& , voyant que la pluralité des voix 
étoit pour Staniflas , il le proclama 
Roi. 

Les partifans du Roi Staniflas , infi- ' 
truits que les Rufifes étoient entrés en 
Tome XniL L 
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Pologne , & que l’armée Saxone fe 
difpofoit à les y joindre , publièrent 
le manifefte fuivant. 

a C’eft une honte éternelle 3 & une 
3» perte irréparable d’honneur pour 
» la nation Polonoife , qu’il exifte des 
» Polonois , ou fe difant tels , foit 
» qu’ils foient de l’ordre Séculier , ou 
33 de l’ordre Eccléfiaftique , qui , d’un 
33 propos délibéré ayent appellé des 
33 troupes étrangères pour troubler 
30 la libre éleétion , à deffein d’ôter à 
» la Patrie la fûreté , tant en dedans 
s» qu’au dehors & la remplir une fecon- 
» de fois de miferes. Comme ces gens 
3> font de véritables monftres dégéné- 
33 rés de leur race , & une engeance de 
33 viperes dénaturée & déchaînée con- 
33 tre leur propre mere , cette mere les 
33 défavoue , les raye du livre des vi- 
33vants, & de ceux qui font élevés 
33 dans l’état de la liberté , comme 
33 étant indignes de ce précieux gage : 
3> elle les fépare du corps de la Républi- 
03 que comme des membres pourris : 
33 elle les déclare enfants illégitimes qui 
33 n’ont aucun droit à l’héritage de 
3» leur mere commune , parce quils 
?» ont ofé lever un bras armé contre 



1 


Digitized by Google 


dès Russes. 242 

» elle : elle les tient , dès à préfent , — ,, 

93 pro hoftibus Patrice. Ils l’ont* inon- Anne» 

» dée d’un déluge de larmes. Iwanou** 

» Ces puiflants motifs l’engagent à 173î * 

» s’élever contre eux les armes à la 
» main , à confifquer leurs biens , pour 
s» les joindre aux revenus du Tréfor 
30 public , à faire rafer les maifons 
» qu’ils ont habitées , afin que les rui- 
3» nés de ces bâtiments faflent un 
s» monument éternel de leur trahi- 
» fon. » 

Cet écrit injurieux , loin d’avoir 
l'effet qu’on attendoit , irrita les parti- 
fans de l’Eleéteur de Saxe au point 
qu’ils fe réunirent tous fous le titre de 
Confédérés j mirent à leur tête le 
Prince Wiefnowieski a Régimentaire 
& grand Chancelier de Lithuanie , fe 
retirèrent à Praage , & fignerent une 
proteftation contre tout ce qui avoit 
été fait au champ d’éleéfion. L’Impé- 
ratrice de Ruflie informée de ce qui 
fe pafipit en Pologne , envoya ordre 
au Général Lafci de hâter fà marche. 

Staniflas , à cette nouvelle , fe retira 
promptement à Cracovie, où fes par* 
tifans allèrent le joindre. 

Louis XV 9 Roi de France , avoit 

Lij 
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époufé Marie-Thérèfe Leczinski , fille 
de Staniflas nouvellement élu Roi de 
Pologne. L’honneur du Monarque 
François demandoit qu’il fecourût Ton 
beau-pere & qu’il l’appuyât fur le trô- 
ne. Pour arrêter les efforts que les 
Cours de Vienne & de Péterfbourg 
faifoient contre ce nouveau Roi , il 
falloit équiper des vaiffeaux & faire un 
armement formidable : mais on avoit 
à craindre que l’Angleterre , toujours 
attentive au démarches de la France , 
ne s’alarmât en voyant ces préparatifs 
immenfes , & ne fe déclarât. Le Mi- 
niffere de France, craignant d’un cô- 
té de caufer de l’inquiétude à l’Angle-, 
terre , ne voulant pas de l’autre , 
abandonner tout-à-fait le nouveau 
Roi de Pologne , fit partir une ef- 
cadre avec quinze cents hommes com- 
mandés par le Marquis de la Luzerne & 
lui donna ordre de joindre l’armée de 
Staniflas. Avec ce foible fecours le 
Roi de Pologne n’étoit pas en état de 
réfifler à tous ceux qui étoient armés 
contre lui , & la France s’attendoit à 
le voir dépouiller de la Royauté. Il 
falloit quelle tirât vengeance d’un pa- 
reil outrage : mais l’éloignement l’env; 
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pêchoit d’attaquer la Ruflie ; elle ré- 
solut de faire tomber fa vengeance fur 
l’Empereur; s’unit avec l’Efpagne & 
la Sardaigne , attaqua les Etats de la 
Maifon d’Autriche en Allemagne & en 
Italie. 

La mort d’Augufte II alluma donc 
la guerre' dans toute l’Europe. Pendant 
qu’on faifoit des préparatifs pour fe 
battre au midi, les R ulfespourfui voient 
au nord les parcifans du Roi Staniflas. 
Us engagèrent les Confédérés à s’af- 
fembler. & à proclamer l’Ele&eur de 
Saxe, Roi de Pologne , fous le nom 
de Frédéric Augufte III. Staniflas , 
craignant de tomber entre les mains 
de fes ennemis , fe retira à Dantzig , 
où il fit publier le manifefte fuivant. • 

« Nous Staniflas I , par la grâce de 
t> Dieu , Roi de Pologne &c. La ma- 
53 lice ou la jaloufie de quelques - un? 
» des fujets de ce Royaume a été pouf- 
33 fée fi loin , que n’étant pas allez puif- 
3t> fants pour détruire par eux-mêmes 
» 'la patrie , ils ont eu recours à l’en- 
30 nemi , avec lequel foulant aux pieds 
33 la liberté , ils commettent toutes 
« fortes de défordres. Il n’eft pas di£ 
y fiçile de connoître quelle eft la four- 
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» ce de cette malice & de cette défo- 
» béilfance. C’eft , fans doute , parce 
que la louable nation Polonoife , 
» fans avoir égard à l’exclufion inté- 
» reffée donnée contre Nous de la part 
» de Sa Majefté Impériale & de Sa 
30 Majefté Czarienne , ni à l’arrivée 
a> des troupes Rulfes pour foutenir cet- 
» te exclufton , elle Nous a élevés fur 
5jfon trône librement & conformé- 
y> ment aux loix , & donné par-là un 
as témoignage autentique qu’elle ne 
53 veut pas que qui que ce foit fe mêle 
» de l’éle&ion de fon Roi. Cette ac- 
33 tion , qui ne peut manquer d’être 
» approuvée par les perfonnes raifon- 
3» nables , n’a pu plaire à ceux qui , 
a» prévenus de jaloufie , & enflés d’un 
» efprit d’orgueil , femblent préférer 
33 la plus honteufe fervitude à la plus 
33 précieufe liberté. Lorfque nous con- 
30 fidérons ces malheurs de la Répu- 
30 blique , notre coeur paternel en 
33 eft d’autant plus vivement touché , 
a» que dans le tems que Nous efpérions 
» nous 'réjouir avec notre chere Pa- 
53 trie , & pafler tranquillement le refte 
» de nos jours , nous la trouvons 
33 plongée dans de nouvelles allarmes* 
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«Nous ne pouvons nous empêcher 
* de déclarer ici , non dans le deflein 
i> d’en tirer quelque gloire , mais uni- 
as quement afin que cela Nous ferve de 
«quelque confolation , qu’après que 
» Nous eûmes été élus & élevés pour 
» la première fois au trône de Polo-* 
*> gne , Nous avons , par un effet de 
» notre amour pour la patrie , abandon- 
as né le Royaume , afin de le délivrer 
» des troubles qui le défoloient & qui 
ssn’auroient pu être terminés que par 
»la perte des biens , & aux dépens de 
» la vie de la plupart de la Nobleife , 
» fi Nous n’avions pris ce parti : mais , 
«comme il a plu à la divine ProVi- 
» dence que Nous ayons été rappellés 
» à la pofTeflion de ce trône par vos 
» libres fuffrages , Nous avons jugé à 
55 propos de commencer à employer 
3* nos foins paternels , en vous repré- 
sentant vivement les malheurs qui 
» accablent la République , & en vous 
» exhortant de ne rien négliger pour 
» les redreffer. 

«Après que Téle&ion eut été tpr- 
35 minée félon les loix du Royaume , 
*» ou, pour mieux dire, pendant l’élec- 
p» tion même , un certain nombre de 
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» Bourgeois fe retirereht & s’aflemblè- 
Sî rent à Praage. On leur fit d’abord de- 
» mander quel étoit le fujet de leur 
30 retraite , & s’ils avoient quelques 
» raifons de contradiction à alléguer. 
• Ils répondirent que cette retraite 
» ne troubleroit en rien la libre élec- 
» tion , ce qui contenta d’autant plus 
» tout le monde, que parmi ceux qui 
30 fe trouvoient à Praage , il y en avoit 
» plufieurs qui avoient figné le rigou- 
» reux Manifefte de la République corn- 
» tre ceux qui auroient appelle les 
» troupes étrangères , ou qui fe fe- 
» roien.t joints à elles : mais Pexpé- 
»rience a fait voir que ce n’étoit 
» qu’une feinte artificieufe , puif- 
» qu’immédiatement après , les Evê- 
» ques de Cracovie & de Pofnanie , 
33 font allés trouver ,les troupes RüfTes 
3 »appellées pour détruire la liberté, 
» & qu’ils font revenus avec elles à 
» Praage , où , de leur propre autorité, 
» ils ont établi une nouvelle , mais 
» fauffe , République , dans le deflein 
30 de fe rendre dans le Champ élec- 
» toral , afin d’y élever d’une maniéré 
sjjufqu’à préfent innouie un nouveau 
rKolo , quoique les Etats aflemblé$ 

/> ■ »v j J ' \ ? Jjf : 
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s> fe fulTent déjà retirés du Champ ■ 

»» éle&oral , après y avoir procédé à Anne 
33 une élection légitime & conforme aux 
*»loix. Quelques efforts qu’ils ayent 
33 faits , foutenus par. les armes de Ruf- ' 

33 fie , pour palier la Viftule , & fe 
33 rendre dans le Champ électoral , 

33 Dieu n’a pas permis qu’ils ayent 
33 réulli , ce qui les a obligés d’aller à 
ssKamie, où ce parti obftiné , après 
33 avoir confinait un Kolo , a vomi 
3> tout fon venin , en.élifant , à la fa- 
33 veur des armes étrangères , le Séré- 
33 nilïime Eledeur de Saxe pour Roi, en 
33 le faifant nommer & proclamer par 
un Evêque , en faifant publier au 
«bruit du canon & de la moufquete- 
33 terie des RulTes cette fauffe élection 
33 faite fans une préalable convoca- 
33 tion des Etats. Il eft apparent que 
33 plufieurs d’entre eux ont procédé à 
3 ® cette élection , non par une libre vo- 
33 lonté., mais par la crainte des armes. 

33 Que le monde entier juge fi ce ne 
33 font pas de véritables ennemis de la 
33 Patrie. Ce font des ferpens qui dé- 
sjvorent les libertés & les loix du 
«Royaume. Ils ont renyerfé plufieurs 
33 anciennes conftitutions. Ils n’ont pas 
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» obfervé la générale confédération; 

» Ils ont violé le ferment qu’ils ont fait 
» librement & fans y être contraints. 
» Par ce ferment , tout étranger , tout 
» naturel même de Pologne qui poflede 
3» des provinces dans les pays étran- 
30 gers , ou qui a des troupes fur pied , 
» ainfi que ceux qui ne font pas nés de 
30 per e & de mere catholique font ex- 
03 clus du trône. 

j> L’Evêque , en procédant à la pro- 
» clamation a fait un triple parjure , & 
3> commis par conféquent un facrilé- 
30 ge. En qualité d’Evêque , il a em- 
»? piété fur les droits du Primat. En 
30 qualité de Gentilhomme , il a élu 
s» celui qu’il avoit abjuré ; & en 
30 qualité de Sénateur , bien loin d’ê- 
30 loigner les maux dont la Républi- 
» que étoit menacée , il a appelîé des 
33 troupes étrangères , il s’eft uni à 
» elles , il répand avec elles le fang de 
» la noblefle , il ruine leurs maifons , 
30 leurs bourgs , leurs terres. Le 
30 Royaume a été expofé ci-devant à 
30 de grandes calamités ; mais elles ne 
»font en aucune maniéré compara- 
3» blés à celles qui l’affligent à préfent. 
ssQuine voit que le but de l’ennemi 
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» ne tend qu’à priver ce Royaume du 
» précieux tréfor de la liberté , & à 
a» rendre efclave cette nation fi bel- 
» liqueufe , & fi vaillante. 

» C’eft pourquoi nous devons nous 
» unir pour défendre cette pricieufe 
» liberté , & réprimer les violences 
» que l’on commet envers Nous. Dieu 
» nous affiftera , & nous donnera la vie- 
» toire fur un ennemi qui ne cherche 
■»que notre ruine. Les Cours voifines 
» qui s’intéreflent en notre faveur , ne 
» nous abandonneront pas. Il leur im- 
» porte trop que ce Royaume foit fub- 
a>jugué , & que notre couronne foit 
» enlevée par la force des armes , quel- 
» ques mefures qu’on prenne déjà pour 
» y parvenir. D’ailleurs notre propre 
■3t> valeur ne nous lailTera jamais fuc- 
» comber fous les coups de nos enne- 
3» mis qui favent dequoi nous fommes 
s» capables lorfque nous fommes unis. 

»Puifque la République eft fur le 
3» point de voir renverfer fa liberté, 
30 par rapport àl’éleâion. Nous avons 
» réfolu , chers & amés , de demander 
33 votre fecours , afin que ce qui a été 
» fait félon les loix ne foit anéanti , & 
s» que la précieufe liberté ne foit entié- 
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ornent abolie. Nous efpérons qu’erf 

Anne jj conformité des Ioix établies par les 

JWANOUNA . o • 1 n- 

1733* «convocations & jurees par les litats 
33 des deux nations , vous agirez con- 
» tre ceux qui violent ces loix & leur 
3» fertiient , comme contre des enne- 
.33 mis de la patrie. Nous vous appelions 
w tous à fon fecours ,• & nous ordon- 
» nons en vertu du pouvoir qui nous 
30 a été donné par la Diète d’éleétion , 
33 une convocation générale pour 
y prendre les armes , afin de chaffer 
33 & exclure l'ennemi & vous vous 
» affemblerez pour cet effet aux 
33 lieux qui vous feront prefcrits après 
33 le troifieme ordre. Nous nous join- 
33 drons à vous , & nous employerons 
33 notre perfonne pour la défenfe de no- 
» tre patrie. Fait fous notre fceau,&c.3» 
Ce manifefte fit allez d’effet fur l’ef- 
prit des Polonois : plufieurs prirent 
les armes & fe rendirent à Dantzig , 
prêtèrent ferment de fidélité à Stanif- 
las , .& lui promirent de périr plutôt 
que de fouffrir qu’on le dépouillât 
d’une couronne qui lui appartenoit fi 
légitimement. Cependant l'armée Ruf- 
fe , commandée par le Général Lafci 
avançoit toujours du côté de Dant^ 
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jùg. Elle arriva vers le milieu du mois ' 

de Mars 1734 devant cette place , 1 W an ou n* 
fomma le Magiftrat de faire fortir Sta- 1733- 
niflas & de prêter ferment de fidé- ■ . 
lité à Augufte III. On ne répondit à 1734. 
fa propofition que par un feu de tou- 
te l’artillerie. Le Général Lafci com- 
mença alors le fiége. L’Impératrice, 
ayant formé la réfolution de s’empa- 
rer de cette ville à quelque prix que ce 
fût , donna ordre au Comte de Mu- 
nich de s’y rendre & de commandée 
l’armée qui en faifoit le fiége. Ce Gé- 
néral ne fut pas plutôt arrivé j 
qu’il fit encore fommer la ville de fe 
rendre & de livrer le Roi Staniflas : 
fa propofition fut rejettée même 
avec indignation : les alîîégés atten- 
doient de jour en jour du fecours de 
France. Il arriva ce fecours : mais il 
n’étoit pas aflez confidérable pour 
forcer les RufTes à lever le fiége j le 
nombre des foldats ne montoit qu’à 
deux mille cinq cents cinquante com- 
mandés par M. de la Mothe de la 
Péronie , Brigadier des armées du 
Roi. Malgré l’inégalité des forces , ils 
eurent le courage d’attaquer les re-; 
tranchements des Ruffes le 27 Mai ; 
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g » ■ mais ils furent repouffés avec une per3 
Anne te confidérable. Le Comte de Plelo a 
Jvvanouna Ambafladeur de France auprès du Roi 
i ' de Danemarck , commandoit la pre- 
mière colonne des troupes Françoi-; 
fes. Voyant qu’ils plioient, il n’écouta 
que fon courage, fit tous fes efforts pour 
les ramener : mais il fut tué. Ce jeune 
Seigneur étant informé que la méfin*-’ 
telligence régnoit dans l’armée Fran- 
çoife , avoit cru que fa préfence pouroit 
rétablir l’union : il partit de Coppenha- 
gue & fe rendit à l’armée. Son zèle fut 
approuvé , & rendit fa perte plus fenfi-i 
ble. M. de la Mothe conduifit les 
débris de fa troupe fous le canon de 
Wechfelmunde où il fe retrancha.' 
L’Impératrice , craignant que la Fran-’ 
Ce n’envoyât de nouveaux fecours au 
Roi Staniflas , fit équiper une flotte , 
& en donna le commandement à l’A- 
miral Gordon qui étoit alors âgé de 
foixante-onze ans. 11 rangea cette flot- 
te en forme de demi-lune à la rade de 
Dantzig. Le Comte de Munich , tran-: 
quille de ce côté , fit refferrer la placé 
pour la forcer à capituler plus pronin' 
tement. 

M. de la Mothe , voyant qu’il ne 


b e s Russes, ayÿ 

ïecevoit aucuns fecours 3 & que le refte 
des troupes qu’il commandoit man- 
quoit des chofes néceflaires , réfolut 
de capituler. Il demanda d’abord 
qu’on lui accordât des vaifleaux pour 
tranfporter fa troupe à Coppenhague ; 
mais le Comte de Munich rejetta fa 
propofition & prétendit que les Fran- 
çois dévoient fe rendre prifonniers de 
guerre. Ceux-ci , regardant comme 
indigne de leur courage d’accepter fi 
promptement une pareille condition , 
demandèrent qu’il leur fût permis 
d’envoyer deux Officiers à Dantzig 
pour favoir du Marquis de Monti , Am-, 
bafladeur auprès du Roi Staniflas ; 
quel parti ils dévoient prendre dans 
une pareille conjon&ure. Cette deman- 
de leur fut accordée ; mais le Marquis 
répondit qu’il ne pouvoit prendre fur 
lui de les guider dans cette occafion 3 
& que fes pouvoirs ne s’étendoient 
pas jufque-là. Le 22 Juin les Fran- 
çois & les Rulfes firent une capitula- 
tion qui portoit en fubftance , que les 
régiments François campés fous le 
fort de Wechfelmunde feroient con- 
duits à bord des vaifleaux Rufles dans 
un des ports de la mer Baltique 3 donc 
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on conviendroh avec les Armrau# 
Anne de la flotte Kuflienne ; qu’ils feroient 
^ tran fp 0rt ^ s en France à bord de 
J l’efcadre Françoife , ou d’autres navi- 
res ; que les troupes FranÇoifes fe-> 
roient embarquées & débarquées tam- 
bours battants & enfeignes déployées ; 
qu’en arrivant aux vaifleaux elles ren- 
droient leurs armes , pour être gardées 
par les Rufles jufqu’au débarquement. 
Le fort de Wechfelmunde ne tarda 
pas à fe rendre , ce qui jetta la conf-; 
ternation dans la ville. 

Le Roi Staniflas, voyant que Dant- ? 
zig ne pouvoit plus réfifter aux efforts 
des Rufles j prit la réfolution d’en for-: 
tir. La nuit même qu’il exécuta font 
projet , il écrivit au Primat & aux 
Seigneurs Polonois une Lettre conçue 
en ces termes. 

«La douleur de me féparer de 
» vous , mes chers & véritables amis ; 
< *> parle affez pour vous faire connoître 
» tout ce que je reflens , dans ce cruel 
» moment. La réfolution forcée que je 
, 3> prends n’eft fondée que fur l’inutilité 
» de mon facrifice , comme vous l’avez 
»jugé vous-même. Je vous embrafle 
» tous , en commençant par M. le Pri- 
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» mat. Je vous conjure par vous-fflê- 
53 mes , & par conséquent par ce qui ^anoun* 
« m’eft le plus cher , de vous unir plus 1734. 

33 que jamais , pour Soutenir , autant 
» qu’il Se peut, les intérêts de la Patrie, 
p» qui n’a d’autre appui que vous. Les 
53 larmes qui effacentf mon écriture , 

33 m’obligent de finir. Si vous pouviez 
» voir ce qui eft gravé dans le fond de 
33 mon cœur , vous Sentiriez que mes 
» exprefiions font fort au-defious de 
53 mes Sentiments. Je vous embraffe & 

33 fuis de cœur & d’ame. 

Stanislas Roi. 

A mon cher Primat , & aux 
Seigneurs Polonois . 

Voici celle qu’il écrivit aux Magif-< 
irais. 

* 

>3 Je pars au moment que je ne puis 
» plus vous pofféder , étant refié par 
#3 l’attrait de votre fidélité fans exem- 
53 pie. J’emporte avec moi la recon- 
53 noiflance que je vous dois , & le dé- 
3 3 fir de faire en tout tems tout ce qui 
33 pourra vous en convaincre. Je vous 
Souhaite tout le bonheur que vous 
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t - - » méritez , & qui poura foulager îà 

Iwanouna ” cha S rin <l ue I e reflens de m’arracher 
1734. * de vos bras. v> 

Stanislas Roi* 

A ma bonne Ville de Dantzig} 

Immédiatement après que Sa Ma- 
jefté eut envoyé ces Lettres à leur des- 
tination , elle fortit de la ville accom- 
pagnée feulement du Général Stein- 
ilitch , du petit neveu du Maréchal 
du Bourg , & d’un valet-de-chambre 
Chirurgien , & fe rendit à Marienwer-; 
der : elle fouffrit beaucoup dans fa 
route , ne pouvant fe mettre en che- 
min que la nuit. Les Seigneurs Polo- 
nais qui étoieirt dans la ville , fe fou- 
rnirent au Roi Augufte III par un ac-, 
te qu’ils lignèrent tous , & qu’ils en- 
voyèrent au camp des Ruffes, Il étoit 
xonçn en ces termes : 

«Puifque , par les événements que 
«nous voyons arriver, il paroît que la 
» volonté du Tout-Puiffant eft que le 
» tres-illuftre Electeur de Saxe régné 
» en Pologne , Nous, fouffignés , en 
« confidération des préfentes conjonc- 
« tures , reconnoiffons & admettons le 
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a»fufdit très-illuftre Ele&eur de Saxe 
33 pour notre Roi & Seigneur , dans la 
» jufte perfuafion qu’il maintiendra 
33 8c confervera inviolablement les 
33 droits , libertés & privilèges qui 
33 nous ont été donnés par tous les 
» prédécelfeurs, nos Rois& Seigneurs. 
33 En foi de quoi nous avons (igné la 
s» préfente déclaration. o> 

Le lendemain , qui étoit le neuf Juil- 
let , la capitulation fut lignée, & le Pri- 
mat fe rendit au camp des Rufles avec 
tous les Seigneurs Polonois. Le Mar- 
quis de Monti , Ambafladeuf de Fran- 
ce à la Cour de Pologne , écrivit ces 
deux Lettres au Comte de Munich 
avant de fortir de Dantzig. 

Monsieur, 

* « 

» Meilleurs du Magiftrat de Dant- 
» zig viennent de me communiquer 
» la Lettre que votre Excellence leur 
as a écrite , & par laquelle elle demand- 
as de mon extradition. Je vois , avec 
33 douleur , par rapport à moi , Mon- 
s» lieur , que ce qu’on m’avoit dit n’ell 
33 que trop vrai , c^eft que votre Ex- 
?» çellence vouloit me mettre en cap-: 
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» tivité. J’avois , je vous l’avoue , ré* 
» gardé ce difcours comme venant de 
» vos ennemis , d'autant plus que nous 
» nous fommes fait des compliments 
réciproques , comme c’eft un ufage 
» établi entre les Minières & les Gé- 
33 néraux des grands Princes : mais la 
» Lettre que votre Excellence vient 
* d’écrire au Magiftrat , prouve qu’ils 
» ne font que trop vrais. Je ne pou- 
s >3 vois croire qu’un Minière & Géné- 
33 ral d’un auffi vafte Empire & d’une 
33 aulîi grande Princefie , ignorât ce 
33 qui eft dû au caraélere fublime , 
33 dont j’ai l’honneur d’être revêtu ÿ 
» caraélere refpeété dans les tems les 
33 plus reculés & dans les modernes 
3 > chez les nations les plus barbares-' 
33 Je ne détaillerai point à votre Ex- 
» cellence les droits des Ambafladeurs , 
3 ’ parce que je crois qu’ils lui font 
33 connus. Perfonne dans le monde 
33 du plus grand au plus petit , ne les 
33 ignore. Je ferois bien fâché que 
33 Meilleurs du Magiftrat & des Or* 
» dres de la ville de Dantzig , qui con- 
33 noiflent fi bien les prérogatives re- 
levées de mon caractère , fouffrif- 
pfent qu’on brûlât une amorce de 
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«plus pour moi. Ils fouflfrent depuis 
» près de cinq mois les malheurs d’un 
s» blocus & d’un fiége , & je ne -veux 
3o pas que les égards qu’ils auroieut 
33 fans doute pour moi, les augmen- 
« tent. Quoique je fois bien fur que 
» leur probité ne leur permettra jamais 
33 cette extradition , je vpus préviens 
3> que la ville de Dantzig étant d’ac- 
3* cord fur les articles de la capitulation, 
» il n’eft pas nécelTaire d’y inférer ce- 
33 lui qui me regarde. Je me rendrai 
«avec tous mes domeftiques & équi- 
» pages au camp de votre Excellence , 
»>prêt à foutenir tous les malheurs 
» qu’elle me prépare. Rien ne me fera 
» même plus glorieux ' que d’y être 
» maltraité , jufqu’à ce que les plaintes 
33 de tous les Souverains , intérefTés 
» à la confervation du droit de leurs 
» Majeftés & celle du public parvien- 
«ne à votre Augufte MaîtrelTe ; & je 
« fuis bien fur que la parfaite connoif- 
» fance qu’elle a des prérogatives 
» d’un Miniftre de mon caraélere , fera 
3 » changer ma fituation , mais non vos 
33 ordres , parce qu’il eft impoflible 
33 que vous en ayez de pareils. J’avoue 
p à votre Excellence que f evénemenç 
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■ s .u * j » qui vient d’arriver depuis trois jou^s 

Anne „ doit la fâcher : mais je n J y peux rien 

w # 734 NA ” ^ aire * ^ n V 3 que moi & q ue k ues - 

» uns de mes domeftiques qui y ayent 
» part , & toutes les rigueurs que vous 
» exercerez , Monfieur , à cet égard 
a? contre les Polonois & contre la vil- 
93 le. de Dantzig , feront injuftes. Je 
«prie votre Excellence de me don- 
•* ner une prompte réponfe , pour que 
as je puiffe me mettre en état de l’aller 
^ joindre. » 

» P. S. Je crois pouvoir joindre à 
93 ma lettre quelques réflexions fur le 
93 cas dont il s’agit, & qui peut-être ne 
fe font pas présentées à votre Excel- 
93 lence. 

» 1 °, Il n’y a point de guerre décla- 
ssée entre la France & la Ruflie. 2 0 , 

» Quand même la déclaration de guer- 
» re feroit faite , l’ufage eft qu’on donne 
w » des Paflè-ports aux Miniftres qui font 
3 # dans les Cours qui entrent en guer- 
3 » re , afin qu’ils fortent des Etats. Je 
m dois donc l’avoir , parce. que je fuis 
•> dans une ville de la République de 
39 Pologne , qui m’a reconnu dans un , 
» tems de tranquilité , de même, que le 
» feu Roi & tous les Miniftres des 
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» Princes qui font en guerre avec la 
35 France. 3 0 . Mon arrêt feroit contrai- 
» re au droit des gens qui eft refpec- 
» te, par-tout, & que perfonne ne peut 
«violer, puifqù’il intéreffie tous les 
50 Souverains , & que non-feulement 
33 leurs Ambafladeurs , mais encore 
» tout ce qui leur appartient doit 
«etre regardé comme facré. 4 0 . J e 
»nai pas perdu la qualité d’Ambaflfa- 
» deur , n ayant pas porté les armes 
» contre les troupes de Ruffie , & f es 
» alliés , m étant borné uniquement à 
»fuivre les inftru&ions que j avois. 
* S * A y ant quitté Varfovie le 22 de 
» Septembre, j’ai laïfTé mon palais, 
«avec les armes du Roi mon maître 
» lur la porte , & tous mes meubles & 
» équipages. Monfïeur l’AmbafTadeur 
«de 1 Empereur, le Grand Ecuyer, 
» Comte de Leuvenwolde , & Mon- 
» Cieur le Comte fon frere, Miniftres 
» Plénipotentiaires de Ruffie , pré- 
voyant ma retraite de Varfovie 
» prièrent M. de Woodward , Envoyé 
» d’Angleterre , & M. Kinner, en- 
» voyé de l’Empereur , de venir chez 
39 mbi , pour me dire de leur part que 
H® ne Revois avoir auçune inquiéta* 
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»de pour mes domeftiques , pouf 
» mon palais , ni pour mes meubles & 
» équipages , que tout feroit gardé 
» foigneufement , non-feulement par 
ao rapport à mon caraâere , mais en- 
a> cote par rapport a la façon cordiale 
» avec laquelle nous avions vécu , ce 
» qu’ils ont fait obferver avec une po- 
^ liteiïe au-delà de toute expreftion ; & 
33 quoiqu’il y ait plufieurs mois que je 
33 n’en ai reçu de nouvelles , je ne dou- 
33 te point que ces ordres n aient tou- 
jours été obfervés. M. Woodward , 
33 Envoyé d’Angleterre, & M. Rumpf, 
33 Miniftre de Hollande , me dirent que 
33 s’il arrivoit quelque chofe a mon Pa- 
s > lais pendant mon abfence , ils s'éle- 
S3 veroient hautement, pour foutenir 
„ le droit des gens ; & M. Kinner , 
33 Réfident de l'Empereur , ajouta que 
33 mes domeftiques n’ avaient qu’à s’a* 
3» drefler à lui, parce que dans pareille 
3> occafton tous les Miniftres dévoient 
33 fe foutenir réciproquement. Si 1 on a 
33 eu de fi juftes égards pour mes Do- 
33 meftiques & équipages, que ne dois-je 
3> point attendre pour ma perfonne ? 
33 Quoique M. le Maréchal de Munich 

> affeéte de ne me traiter dans fus Let- 

33 très 
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*> très que de Marquis de Monti,fans 
» parler de ma qualité d’Ambaifla- 
«deur. « 

Ce Miniftre , voyant que le Géné- 
ral Rude ne lui faifoit point de répon- 
fe , lui récrivit en ces termes ; 

Monsieur , 

« Je fuis plus furpri's que jamais , 
«que votre Excellence n’ait pas ré- 
pondu à ma Lettre : mais ce n’eft: pas 
*>à ce fujet que je vous écris. MM. du 
Magiftrat m’ont commiyiiqué aujour- 
« d’hui à midi l’article qui me regarde 
«dans la lettre que votre Excellence 
fleura envoyée. Je foutiens , Mon- 
«fieur, ce que je vous ai mandé dans 
» ma première Lettre , que je ne fouffri- 
» rai pas qu’on brûle contre la ville de 
» Dantzig la moindre amorce pour 
«moi. Je me fuis fait traduire de 
«l'Allemand en François cet article. 
«Je ne fais s’il eft bien traduit : mais 
« il dit que le Marquis de Monti , ci-de- 
y>vant Ambajfadeur de France , fetrou- 
» vant encore dans la ville , doit être 
nlivré d'ici à demain au foir , à Var- 
nmée RuJJienne , avec toutes les pcrfon- 
Tome WIIL M 
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*nes qui font auprès de lut , tous fes Dô- 
« mejiiques & fes Lettres , pour éviter ta 
ndij grâce de Sa Majejîé Impériale de 
» toutes les RuJJies : mais en cas que le 
vMagiftrat de Dantqig ne veuille pas 
» confetltir à livrer volontairement 
» ledit Marquis de Monti, on le fera 
33 fortir avec un détachement de Varmée 
y>RuJfîenne. Jç protefte devant tous 
33 les Princes de l’Europe de la violen- 
33 ce qu’on fait à mon daraétere : en 
33 même tems, pour ne pas affliger da- 
vantage cette ville , contre laquelle 
33 vous menacez encore de continuer 
••les hoftilités , de la bombarder , & 
s» de ne plus écouter aucune propofi- 
» tion , fi elle ne me livre pas , je me 
«prépare à partir demain au foir avec 
33 tout ce que je pourai de domefti- 
»ques & d’équipages. Votre Exccllen- 
« ce me défignera la porte par laquel- 
»le je dois fortir & le chemin que je 
••dois prendre , & m’enverra un pafle- 
«poft. Je lui ferai feulement faire ré- 
33 flexion qu’il ne m’eft pas pofiîble de 
33 faire fortir tout mon équipage dans 
33 le même tems. Si vous voulez, 
33 Monfieur , m’accorder un jour ou 
«ceux de plus, vous me ferez plaifirj 
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» ftnon , il en fera ce que vous vou- B 

*>drez. J’ai l’honneur d’être , &c. Signé , Anne 

IWANOUNA 

Marquis de Monti. I734# 

L’Impératrice de .Ruffie avoit don- 
né des ordres fi précis au Maréchal 
Munich , qu’il n’écouta pas les juftes 
repréfentations du Marquis de Monti ; 
il le retint prifonnier , & le fit condui- 
re , fous une nombreuse efcorte , à 
Diefchau, avec le Primat qui étoic ref- 
té à Dantzig, & refufoit de reconnoître 
Augufte Roi de Pologne. 

Pendant que la ville de Dantzig ca- 
pituloit , l’Impératrice de Ruflie fit 
conduire à Cronftadt les deux mille 
hommes qui reftoient des troupes 
Françoifes que commandoit M. de la 
Mothe. On devoit , félon la capitula- 
tion qui avoit été faite avec eux , les 
conduire dans un des ports de la mer 
Baltique : l’Impératrice, pour juftifier 
fa conduite à cet égard, envoya* à M. 
de la Mothe une déclaration , par la- 
quelle elle annonçoit que fon intention 
étoit de remplir le traité fait avec les 
troupes Françoifes venues au fecours 
de Dantzig ; mais que l’efcadre Fran- 

Mij 
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çoife ayant depuis attaqué dans la met 
Baltique, fans aucune déclaration de 
guerre entre les Cours de Ruffie & de 
France , & pris un Paquet-Boot , deux 
Galiotes , & en dernier lieu une Frégate 
Ruifienne , fait prifonnier tout l’équi-, 
page , faifi tous les effets & toutes les 
marchandifes qui s’y trouvoient , & 
envoyé cette frégate en France, Sa 
Majefîé Impériale fe trouvoit obligée 
de retenir les troupes Françoifes , par 
repréfailles , jufqu’à ce que la frégate 
nommée Mittau fût renvoyée dans un 
des ports de la Ruffie avec tout fon 
équipage & fes marchandifes ,. conjoin- 
tement avec les trois autres vaifTeaux 
mentionnés. Cette Princeffe ajouta 
dans fa déclaration : » Déclare toute- 
fois .Sa Majefté Impériale, qu’en 
«attendant cette fansfaétion de la part 
s:> de la Cour de France , les troupes 
«Françoifes feront traitées d’une ma- 
»niere convenable à la condition d’un 
«chacun, & qu’on leur fournira tout 
os ce qui fera néceffaire pour leur en- 
.« tretien' leur fubfiftance , feloa 
«qu’on en; conviendra plus particulié- 
:>«rejocnî'-avec l’Officier qui les corn- 
^mândé» auquel Sa Majefté lmpéria- 
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»le accorde la permiflîon d’envoyer 
«quelqu’un des fiens , muni de bons Anne 

r iWANOVNA 

«palie-ports , en France, pour y por* ; 1734< 
«ter cette déclaration, & pour effec- 
tuer d'autant plutôt une prompte ré- 
an fol ution , & la fatisfadion demandée 
sa ci-deflus , afin que les troupes Fran- 
ojçoifes puiiïent être inceffamment 
« renvoyées en France , & que de la 
«paît de la Rufiie cette reffitution 
33 puifie fe faire fans délai , on Unifiera 
»ces troupes dans un lieu voifin de la 
»mer Baltique, où elles pouront aufii- 
« tôt être embarquées pour la France; 

» à quoi on apportera toute* forte de 
ao facilité; & on leur donnera toute 
«d’afliftance néceiïaire. Fait à S. Pé- 
« terfbourg le 16 Juillet 1734. 

Cette Princeffe ne s’en tint pas aux 
promettes , elle pafia aux effets , fit* 
donner des rafraîchilfements , meme 
des habits aux foldats'. 

Mi delà Mothe 1e. hâta d’envoyer 
un Officier en France avec la déclara- 
tion de l’Impératr.ice de Ruflie, On « 
ne tarda pa« à reconduire les vaiffeaux 
Buttes dans un des ports de cet Empi- 
re. L’Officier François qui étoit chargé 
de cette commilfion les fit arrêter à 
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— Coppenhague , & pria le Miniftre de 

Anne R u llie à la Cour de Danemarck de 

Iwanovna , . , , . . , 

1734» prendre la déclaration de ceux qui 

compofoient l’équipage de chaque 
vaifleau fur le traitement qu’ils avoient 
reçu en France. Tous attefterent qu’ils 
étoient très-faûsfaits de la conduite 
qu’on avoit tenue à leur égard pendant 
leur détention. Le Miniftre de Ruffie 
en donna aéle à l'Officier François 
qui conduifoic les vaifleaux de fa na- 
tion. L’Impératrice de Ruffie , infor- 
mée que la Cour de France lui avoit 
donné farisfa&ion à cet égard , expé- 
dia des ordres pour le départ des trou- 
pes Françoifes qui étoient détenues 
à Cronffadt. AL, de la Mothe de la 
Peiroufe & douze des principaux Offi- 
ciers de fa troupe firent demander à Sa 
Majefté Impériale la permiffion d’al- 
ler à Péterfbourg pour lui rendre leurs 
hommages & la remercier des bons 
traitements qu’ils avoient reçus pen- 
dant leur féjour dans fes états. Cette 
demande leur fut accordée. Sa Majef- 
té les reçut avec bonté , ordonna 
qu’on leur fit voir tout ce qu’il y avoit 
de plus curieux dans la ville : les Gar- 
des firent l’exercice en leur préfence. 
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Cette Princeffe , voulant donner à ■ ■— 1 
l’Europe des preuves de fa magnifi- 
cente, ht diftribuer des . vivres , du 1754. 
l’argent & des peaux à tous les Fran- 
çois. Elle ne rendit la liberté au Mar- 
quis de Monti , que quand les affaires ratrkeAnnc. 
de Pologne furent terminées. . 

Les dépenfes immenfes qu’elle étoit — 
obligée défaire pour foutenir lElec- * 735 ' 
teur de Saxe fur le trône de Pologne, 
ne l’empêcherent pas de foulager fes 
peuples & de leur donner des preuves 
de ton amour pour eux : elle leur re ^ 
mit fix mois d’impôts & de contribu- 
tions ordinaires. 

La gloire que cette Princeffe s acqué- 
joit tous les jours par fa magnificence 
& par fa générofité , étoit ternie par 
la cruauté quelle ex-erçoit contre Po- 
tocki , Primat de Pologne. Ce refpec- 
table Prélat, âgé de 71 ans, accablé 
d’infirmités , effuyoit , avec une cpnf- 
tance étonnante , les maux qu’on lui 
faifoit endurer dans fa captivité, plu- 
tôt que de trahir la foi qu’il avoit don- 
née au 'Roi Staniflas, & le ferment 
qu’il lui avoit prêté. Pour laffer fa pa- 
tience & abattre fa fermeté , on le 
tranfpqrtoit d’une ville à l’autre , & on 
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Anne 

lYVANOUNA 

. 1735 * 


ordonnoit à ceux qui le gardoient de 
refferrer Tes chaînes de plus en plus. 
Il foupiroit*: mais il ne murmuroit 
pas. Ecoutons-le parler du fond de fa 
prifon à l’Impératrice de Ruffie : 
»Je ne me plains point de ma def- 
«tinée qui femble s'élever contre mon 
» état, mon honneur, ma vieillefle , 
mes infirmités; je fuis Chrétien, 
» & je me foumets aux volontés de la 
» Providence. J’efpere que ce meme 
«Dieu qui me punit fur la terre , me 
93 pardonnera dans le ciel , ou du moins 
«que ce que je foufFre pendant ma 
a> vie fera compté fur ce que j’ai méri- 
ai té de fouffrir après ma mort. 

»Je ne prétends point développer 
la caufe des malheurs publics , ni en 
«rejetter la faute'fur perfonne , parce 
53 qu’il appartient à Dieu feul de con- 
»noître les confciences ; je ne blâme 
» point ceux qui après avoir embrafïe 
« un parti , l’ont quitté pour en embraf- 
*3 fer un autre ; mais je redoute le juge- 
»ment de Dieu, & frémis loifque je 
>» penfe à ce commandement*: Tu ne 
93 jureras pas envain le nom de ton Dieu. 
93 Je n’ai point demandé qu’on prêtât 
«s ce ferment à Staniflas , c’eft la Repu- 
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oblique elle-même qui Ta voulu, & j’ai ■ 

» obéi. J’aurois pu dans cette cors jonç- Anne 

w ture, faverifer ma famille : mais je Iw 1 A ^ ; 
30 l’ai facrifiée à l’intérêt public, je 
» fouffre cependant une captivité'-qye? 

»je n’ai, point méritée : on m'impute 
«les maux qu’endure la Républiqtie 
*par la funefte divifion de fes, ( ci- 
» toyens , & l’on me fait un cri nie de ce 
»qui m’attireroit ailleurs des loua»-. 

■oges. j’avois toujours efpéré qqe les 
« infirmités d’un vieillard exciteroienp 
«la compaffion de l’Impératrice de» 

Ruffie j mais les maux que j’endure 
33 femblent irriter fa colere : on veut , 
j»parfon ordre, me tirer de Thorn , 
s» me mènera Pultuski, de-!à en Li-; 

« thuanie dans la faifon la plus rude : 

»op v,eut donc réunir contre moi tous 
«les éléments î Cet ordre njeft point 
«émané de fon trône : elle eft trop 
33 humaine, trop jufte. Je n’ai rien 
33 fait qui puiffe lui déplaire : j’ai feule- 
«ment voulu foutenir les droits d’un, 
«peuple libre. Je fournées mon -juge- 
«ment à la poftérité ; elle rendra juf- 
«tice à ma mémoire.» 

La fermeté de ce Prélat fut à la fin 
ébranlée à la vue des nouvelles psrfé- 

M v 
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i ■ i. i ■ ■ ■ cutions qu’on lui préparoit. Il favoit 
Anne d’ailleurs que tous les Seigneurs Polo- 
jwanounji nQ * s a bandonnoient le parti de Stanif- 

las & reconnoiffoient pour Roi l’E- 
ledeur de Saxe. Il écrivit à l’Evêque 
de Cracovie , lui marqua que fi fa fou- 
miflion à Augufte fuffifoit pour rendre 
la tranquilité à fa patrie & pour la dé- 
livrer des maux qu’elle enduroit 5 il 
étoit tout prêt à la faire avec to.ute la 
ftncérité qu’on pouroit defirer : mais 
qu’il exigeoit qu’on le mît en pleine 
liberté, & qu’on lui rendît fes biens 
avant qu’il fît aucun ade tendant à 
la foumiffion. 

Augufte fentoit combien il étoit 
important pour lui d’attirer à fon parti 
un homme qui , par fon rang & fon 
mérite , s’étoit acquis une confédéra- 
tion générale ; il envoya un exprès à 
S. Pétersbourg pour prier l’Impératri- 
ce de rendre la liberté au Prélat : Sa 
Majefté Impériale donna prompte- 
ment des ordres en conféquence, & 
le Primat envoya cette Lettre de re- 
merciment au Roi. 
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« 

Sire, 

«Les inftances que votre Majefté 
» a daigné faire en ma faveur auprès 
» de Sa Majefté Impériale de Ruflie , 
qui m’ont procuré la liberté que 
» je viens de recevoir, exigent de moi, 
« non - feulement la reconnoiffance 
» la plus parfaite d’une fi grande bon- 
33 té , mais aufli que je ne différé 
oppas un moment à lui en faire mes 
39 très-humbles remerciments , affu- 
«rant ep même tems votre Majefté 
33 que je ne prétends ufer de cette li- 
osberté, que pour procurer à ma pa- 
33 trie, autant qu’il me fera poflible , 
33 la paix & la tranquilité , pour y ré- 
33 tablir l’union & la confiance , & en- 
31 fin pour le fervice de votre Majefté, 
33 pour laquelle je conferverai jufqu’au 
33 dernier foupir de ma vie les fenti- 
s#ments finceres du relped le plus pro- 
» fond & le plus inviolable avec lequel 
30 j’ai l’honneur d’être, &c. 

Le Roi lui fit cette réponfe. 

Monjieur le Primat , ’ 

» J’ai été ravi d’apprendre^ par votre 

M vj 
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'==== » Lettre du 4 de Juillet , l’effet de mon 
wanouna ” interceflàon auprès de -Sa Majefté 
1735. » l’Impératrice deRuflîe, & de vous 

jjfavoir en liberté & dans des fend- 
si ments d’attachement & de recon- 
33 noiffance envers moi. Je fouhaite 
33 de vous voir au plutôt à ma Cour , 
» ne doutant pas que vous ne m’afïif- 
sstiez volontiers de vos lumières & 
»de votre crédit, pour parvenir au 
33 but fi défirable d’une prompte & fo- 
33lide pacification de mon.Royau- 
33 me. 

33 J’embrafferai avec plaida les oc- 
33 cafions de vous donner des mar- 
ssques de mon affeâion & eftime. Sur 
» ce , je prie Dieu qu’il vous ait , Mon- 
33 fieur le Primat , en fa fainte & digne 
33 garde. Ecrit à Varfovie le 8 Juillet 

" , 73 D 

Auguste Roi. 

Le Primat fe. rendit à Varfovie le 
‘13 Juillet, & fut préfenté le 16 au 
Roi qui le reçut avec beaucoup d’ac- 
cueil. La foumiffion du Primat au Roi 
Augufte engagea, comme on l’avoit 
prévu, une très-grande quantité de Sei- 
gneurs Polpnois à fuivre fon exena*» 
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pie : le parti du Roi Staniflas di- 
minua au point que l’Impératrice de AxisF 
Ruflie crut qu’Augufte étoit aflez puif- 
fane pour fe foutenir feul fur le trô- 
ne de Pologne ; elle laifïa feulement 
quelques détachements Rudes difper- 
fés dans différons cantons de la Polo- 
gne; & du refte de fes troupes qui 
étoient dans ce Royaume , elle forma 
une armée de trente mille hommes 


pour l’envoyer au fecours de l’Empe- 
reur d’Allemagne , que la France , 
réunie avec l’Efpagne & la Sardaigne 
attaquoit & battoit en Italie & en Al- 


lemagne. Le Général Lafci fe mit a Anne en- 
la tête de cette armée & partit au mois ^rsàl’Lnp 
de Juin , pour fe rendre fur le Rhin, pereur d’Ai- 
L’Impératrice de Ruffie venoit de lem agnc. 
faire exécuter fes volontés en Polo- 


gne : malgré les fecours réunis de plu- 
Eeurs PuifTances , elle avoit forcé les 


Pojonois de proclamer Roi celui qu’el- 
le leur avoit défigné. Elle vouloit en- 
core avoir la gloire de forcer la Fran- 
ce , TEfpagne & la Sardaigne d accor- 
der à l’Empereur d’ Allemagne , fon 
allié , une paix avantageufe. C’étoit 
faire éclater trop promptement fon 
ambition; ç étoit avertir la politique 
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v = des autres Puiflances, leur faire con- 
Anne noître ce qu’elles avoient à craindre 

I\VANOVNA ,, . 

J7 2j # dune nation qui , au commencement 
/ . du fiécle , étoit encore répandue dans 
des déferts , dans des forêts , faifoit 
à peine connoître fon nom au relie du 
monde, & qui,dans l’efpace de cinquan- 
te ans avoit acquis alTez de puiflan* 
ce pour devenir l’arbitre de l’univers. 
Elles infpirerent leur crainte au Turc , 
lui firent connoître qu’étant un des 
plus proches voifins de la Ruflie., il 
pouroit être une des premières vidi- 
mes de fon ambition. Le Sultan fe 
trouva embarraffe fur le parti qu’il 
rope enga- avo i t a prendre. Il étoit attaqué du 
I^s’armer C côté de l’Afie par leredoutableThamas 
«ontie elle. Koulikan qui remportoit fur les Turcs 
autant de vidoires qu’il donnoit de 
combats, & qui occupoit toutes fes 
forces : mais il falloit qu’il mît fes Etats 
de l’Europe à couvert contre les en- 
treprifes de la Ruflie dont la puiflance 
augmentoit de jour en jour. Pour te- 
nir la Ruflie en échec , fans diminuer 
fes forces du côté de l’AGe , il ordon- 
na au Kan de Crimée d’entrer fur les 
terres des Rudes avec une armée de 
foixante mille hommes. La Crimée 


Les Puiffan- 
ces de l’Eu- 
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eft une contrée de la Tatarie , que 
les anciens ont connue fous le nom de 
Cherfonèfe Scythique , ou Taurique. 
La mer Noire la borne au couchant , 
partie au midi , & partie à l’Orient , 
de forte qu’elle forme une prefqu’île. 
La Crimée a en outre à l’Orient le 
détroit de CafFa qui la fépare de la Cir- 
caflie, au Nord les Palus Méotides , & 
au Nord-Oueft la Tatarie Précopite , 
à laquelle elle eft unie par un ifthme 
aflez étroit. Outre cette péninfule , le 
Kan de Crimée pofiede encore la pe- 
tite Tatarie qui eft fituée au Nord de 
la Crimée. Il rec#nnnoît l’Empereur 
des Turcs pour fon protecteur , mê- 
me pour fon Souverain. 

Le Kan de Crimée , fuivant les or- 
dres du Sultan , entra dans l’Ukranie , 
à la tête de fes Tatars , y fit un ravage 
terrible , enleva plufieurs milliers 
d’hommes qu’il fit conduire à Conf- 
tantinople , où on les vendit publique- 
ment, comme s’ils avoient été pris fur 
des ennemis déclarés. 

Anne eut alors des occupations 
dignes de fon vafte génie : il falloir 
qu’elle achevât l’ouvrage quelle avoir 
çoramgncé en Pologne , qu’elle fe- 
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courût fon allié en Allemagne ; il fal- 
anne loit encore qu’elle arrêtât un ennemi 
I73J# na redoutable qui l’attaquoit dans fes 
propres Etats. C’eff ici qu’il faut ad- 
mirer les reffources & l’étendue du gé- 
nie de cette grande Princefle : on la 
voit agiter & régler l’Europe & l’Afie 
en même tems. Elle réunit la politi- 
que à la force , pénétré les projets 
des différentes Puiflâtjces , & en profi- 
te pour accomplir les Tiens. 

La Perfe étoit alors gouvernée 
par un ambitieux qui prohtoit du 
malheur de la maifon Royale pour 
monter fur le trôn^: fes taiens , fé- 
condés par la fortune , le condui- 
foient rapidement à fon but. Il a af- 
fez de rapport à ce morceau de l’hif- 
toire de II uflie , pour que nous puiffions 
nous arrêter un inftant , & dire un mot 
de cet homme extraordinaire. 

Nous avons vu plus haut que Tha- 
mas Koulikan fecourut Fachmafib & 
le rétablit fur le trône de Perfe. Ce 
nouveau Roi , fatigué de la mifere 
qu’il avoit effuyée pour jouir des droits 
de fa naiffance , voulut fe repofer.- 
Pour cet effet r il fit un traité de paixp 
avec les Turcs, qui , fous prétexte de 
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le fecourir , avoi'ent envahi un partie 
de la Perfe', & leur céda les terres 
qu’ils occupôient dans fes Etats. Il 
tint la même conduite à l’égard des 
Rufles. Thamas Kouhkan , perfuadé 
que les Perfans ne voyoient qu’avec 
indignation leur Roi céder une partie 
de fes Etats pour conferver l’autre , 
réfolut de profiter d’une occafion aulli 
favorable : il leva des troupes , atta- 
qua & battit les Turcs dans Tlerack. 
Voyant que la fortune fecondoit fes 
entreprifes , il marcha , avec fon ar- 
mée , du côté d’Ifpahan , & fit publier 
que fon intention étoit d’engager le 
Roi à déclarer la guerre aux Turcs. 
Le Roi, qui avoit déjà conçu de la 
méfiance contre cet ambitieux Offi- 
cier , lui envoya ordre de s’arrêter 
dans le Khoraflan pour y attendre fes 
ordres. Thamas Koulikan obéit , 8c 
fupplia Sa Majefté de lui envoyer un 
de fes Miniftres , afin qu’il pût conférer 
avec lui fur les projets qu’il avoit for- 
més contre les Turcs. Lorfque ceJMi- 
niftre fut arrivé à l’armée , Thamas 
lui protefta avec ferment qu’il n’avoit 
eu d’autre delfein en conduifant fon 
armée du côté d’Ifpahan , que de la 
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faire palier fur les frontières des Turcs , 
pour venger la Perfe de? maux que 
ceux-ci lui avoient caufés. Il fut fein- 
dre tant de bonne-foi , que le Mi- 
niftre , à fon retour , calma les craintes 
du Roi qui fe tint dans une aveugle fé- 
eurité. Thamas en profita , envoya du 
côté d’Ifpahan , ceux des Officiers qui 
lui étoient le plus affidés pour en oc- 
cuper les chemins & les environs , & 
empêcher que le Roi ne reçût aucun 
fecours. Le Roi reconnut alors la 
faute qu’il avoit faite en ne fe tenant 
pas dans la défiance. If n’avoit autour 
de lui que les Soldats de fa garde , trop 
foibles pour réfifter à un ennemi qui 
fe trouvoit à la tête d’une armée : le 
feul parti qui lui reftoit à prendre étoit 
de feindre , & de tâcher d’obtenir de 
la douceur , ce qu’il ne pouvoit efpé- 
rer de la force. Il écrivit à Thamas 

• y 

dans les termes les plus obligeants , & 
finit par l’inviter à venir à la Cour 
pour y recevoir les marques de fa fin- 
cere. amitié. Thamas obéit; mais il 
mena fon armée avec lui , la fit cam- 
per aux environs d’Ifpahan , entra 
dans la ville avec les principaux Offi- 
ciers , demanda audience au Roi, dit 
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à ce Monarque , qu’étant fon premier 
Miniftre , le foin de l’état lui apparte- 
noit , que Sa Majefté devoit être con- 
vaincue de fa fidélité par fes fervices. 
Le Roi, réduit à la trifte néceffité de 
ménager ce fujet rebelle , répondit 
qu’il le faifoit dépofitaire de toute fon 
autorité. N 

Le premier ufage que Thamas Kou- 
likan fit de l’autorité qui venoit de 
lui être confiée , fut de dépofer les 
principaux Officiers de la Couronne 
& de donner leurs places à fes créa- 
tures. 11 fit enfuice aiembler les 
Officiers de fon armée , & tous ceux 
dont il connoiioit l’attachement pour 
lui , fit dépofer le Roi , nommer à fa 
place le fils de ce Prince qui étoit en- 
core au berceau , & fe chargea de la 
Régence,. 

Sitôt qu’il fe vit à la tête du Gou- 
vernement , il déclara la guerre aux 
Turcs, les battit, comme nous l’avons 
dit, toutes les fois qu’il leur livra ba- 
taille. L’Impératrice de Ruffie , qui 
craignoit que les Turcs ne lui décla- 
raient la guerre , & ne la forçaient de 
tourner toutes fes forces contre eux , 
envoya un Ambaiadeur à Thamas , 


Annê 

Ivvanovnà 

1735 - 


Digitized by Google 



284 Histoire 

r- - lui propofa de faire un traité d’Allian- 

Anne ce avec lui , & de reftituer à la Perle 
Iwanouna tout i e p 3 y S q ue pi erre J avoit con- 

AnnVfait quis de ce côté là. L’ufurpateur fentit 
untraitéd’A - d e quel intérêt il étoit pour lui de foire 

hance avec ... * .rp 1 r 

ThamasKou- alliance avec une puillance aulli rormi- 
liJsan. dable que la Rullie , de commencer 
fon adminiffration par recouvrer, fans 
✓ tirer l’épée , un territoire qui fembloit 
être pour toujours féparé du Royau- 
me. Il accepta les propofitions de 
l’Impératrice , lui promit de ne faire 
la paix avec les Turcs que d’un com- 
mun accord avec elle. 11 envoya mê- 
me un Ambalfadeur à Péterfbourg 
pour confirmer fa promefie. Anne , le 
croyant tranquile du côté des Turcs, 
tourna toute fon attention fur la Po- 
logne : mais lorfqu’elîe vit que les 
Turcs faifoient remuer les Tatars de. 
Crimée, & que ceux-ci étoient entrés 
fur fes terres au nombre de foixante 
mille, elle réfolut de terminer les af- 
„ faires de l’Europe. Cette Princeiïe fa- 
voit que la France commençoit à fe 
fatiguer d’une guerre qui lui coûtoit 
des fommes immenfes , fans qu’elle 
efpérât en tirer aucun avantage réel. 
C’étoit cette Puiffonce qui foutenok 
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prefque tout le fardeau de la guerre ; — n 

elle engagea l’Empereur , fon allié, à Anne 

& ° , • • n , IWANtfUNA 

entrer en négociation, Par ce moyen 17 ^ 
les troubles de Pologne ceflerent, & 
l’Impératrice de Ruffie fe trouva en 
état de faire face aux Tatars , même 
de les attaquer chez eux. Elle donna 
ordre au Général Munich de fe mettre 
à la tête d’une armée de trente mille 
hommes , de pafier en Crimée & d’y 
mettre tout à feu & à fang. 

Pendant que la guerre s’aHumoiten- . 

tre les Rufies & les Turcs, les autres ~ 
Puifiances de l’Europe fongeoient à 
faire une paix lolide. L’Abbé Lan- 
glois , Minière de France auprès du 
Roi Staniflas , remit aux Seigneurs Po- 
lonois de la Confédération générale 
en faveur de ce Prince un Mémoire 
relatif à l’abdication qu’il étoit difpo- 
fé à faire de la Couronne de Pologne , 

& les pria de s’y conformer , avec af- 
furance que SaMajefté Très-Chrétien- 
ne , s’emploieroit très-efficacement 
pour la confirmation de leurs libertés, 
privilèges , &c. Les préliminaires de la paîx 
paix ne tardèrent pas à être fignés. Ils Europe 
portoient en fubftance , que le Roi 
Staniflas abdiqueroit la Couronne de 
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Pologne , qu’il en conferveroit cepen- 
dant toujours le titre ; qu’on lui refti- 
tueroit fes biens & ceux de la Reine 
fon époufe ; qu’il feroit mis en poffefi- 
fion du Duché de Bar & de celui de 
Lorraine après la mort du Grand Duc 
de Tofcane , qu’il jouïroit de ces deux 
Duchés pendant fa vie , dans la même 
étendue que les poiïëdoit la Maifon 
de Lorraine , & qu’immédiatement 
après fa mort 9 ils feroient réunis en 
pleine foaveraineté & pour toujours 
à la Maifon de France ; que le Roi Au- 
gufte feroit reconnu Roi de Pologne 
& Grand Duc de Lithuanie par tous les 
Princes qui prendroient part à la pa- 
cification ; que le Grand Duché de 
Tofcane appartiendroic à la Maifon 
de Lorraine apres la mort du pofîèffeur 
-a&uel ; que les Royaumes de Naples 
.& de Sicile appartiendroient à Dom 
Catlos , fils de Philippe V ; que le 
Roi de Sardaigne pofféderoit le No- 
varrois } le Tortonois & le fief des 
Langhes ; que tous les autres Etats 
que Sa Majefté Impériale poiïëdoit 
en Italie avant la guerre lui feroient 
rendus , & qu’on la mettroit en pof- 
feflion des Duchés de Parme & dePlai- 
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'fance ; enfin que l'Impératrice de Ruf- ssssssss 
fie & le Roi de Pologne Augufte III 
feraient invités d’accéder aux condi- 173 
tions de paix , en qualité de Parties 
principales contractantes pour ce qui 
<jD^arde les affaires de Pologne. 

Tous qes arrangements parodient, 
au premier coup d’ceil , tout-à-fait 
étrangers à l’hiftoire de Ruflie ; mais 
ils y ont un raport direta La protec- 
tion & les fecours accordés à la Mai- 
fon de Saxe par l’Impératrice Anne 
les occafionnerent feuls. Cette Princefi 
fe voulut mettre fur le trône de Polo- 
gne Frédéric Augufte III, au préjudi- 
ce de Staniflas , beau-pere du Roi de 
France. Elle fe ligua avec l’Empereur 
d’Allemagne & réuflit. Le Roi de 
France , trop éloigné pour attaquer la 
Ruflie , fit alliance avec PEfpagne Sc 
la Savoie , attaqua l’Empereur dans 
toutes fes pofleflions , & le força 
à faire les ceflîons qu’on vient de 
voir. 

Staniflas renonça une fécondé fois 
au Royaume de Pologne. Voici le' pré- 
cis de fon ata d’abdication. 

ssS’iL falloit de nouvelles preuves 
*de l’inftabilité des chofes d’ici- bas. 
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«les événements extraordinaires que 
«Nous avons continuellement éprou- 
vés* en fourniroient une bien frap- 
« pante. Elevés pour la première fois 
«fur le tiône de Pologne, Nous nous 
«fommes vus forcés d’en defcen<^||, 
«parle malheureux fort des armes, 
« quoique la validité de cette élection 
«fut appuyée fur les loix de la patrie 
fur lajuftice. La fermeté que nous 
» montrâmes dans ce revers fut affez 
xglorieufement récompenfée. Il plut 
la divine Providence de mettre le 
« comble à nos vœux , en Nous atta- 
« chant à Sa Majefté très-Chrétienne , 
«par les liens les plus étroits. Après 
« ce bonheur infigne , toutes nos vues 
« fe bornoient à en jouir dans une 
» tranquilité inaltérable tk dans une 
» perpétuelle reconnoiflance envers 
» l’Auteur de tous les biens: mais les 
«voeux libres de la noble Nation Po- 
v lonoife , nous ayant rappelles une 
» fécondé fois dans notre patrie pour 
» occuper le trône vacant. Nous ne cru- 
« mes pas devoir Nous y refufer. Nous 
w n’érions point éblouis par l’éclat de 
33 la Royauté , perfuadés que le trône 
» ne brille réellement que par les ver- 
tus 
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i» tus du Prince qui s’en eft rendu 
» digne. Il n’y avoit que les defirs ar- 
» dents & les fupplications réitérées de 
» notre noble nation qui puffent nous 
» déterminer à aller en reprendre le 
» Gouvernement. Notre unique but , 
» en y confentant , étoit de contribuer 
» à la félicité de nos compatriotes qui 
» témoignent tant d’attachement pour 
» notre perfonne. Nous nous propo- 
se fions d’appuyer de toute Notre auto- 
» rité les loix du Royaume , dont une 
» des principales eft que la Pologne 
» foit gouvernée par un Prince origi- 
» naire , né & élevé dans le fein de la 
» Patrie. De tels motifs étoient d’au- 
» tant plus puiffants , qu’ils étoient 
» étayés par le Roi très-Chrétien , ce 
*> grand Monarque n’épargnant ni fon 
» autorité , ni fes foins pour, favorifèr 
» notre libre éle&ion. 11 fe propofoit 
» même de contribuer d’une façon 
> toute fpéciale au bonheur de notre 
» Régné. Nous ne rappellerons point 
a» ici tous les efforts que nous avons 
3» faits & les périls que nous avons ef- 
3) fuyés pour venir à bout de nos en- 
as treprifes : ces travaux n’étoient qu’un 
effet de notre tendre affeéiion pour 
Tome XVlII t N 
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» la Patrie. Si Nous avions réuflî ; 
» c’eut été un motif éternel de joie 
» & de contentement. Mais malheu- 
a»reufement l’envie & la jaloufîe de 
» quelques particuliers font venues à la 
» traverfe : on n’a vu que tumulte 
» au lieu de tranquilité ; les diffenfions 
» ont fuccédé à cette douce union , 
« fans laquelle il n’y a point de félici- 
» té à efpérer dans un Etat. Nous nous 
fommes inutilement efforcés de fur- 
» monter tant d’obftacles qui trou- 
» bloient le bonheur de notre régné. 
» Tous nos foins & nos defirs n’étoient 
» pas capables de délivrer notre patrie 
as des maux dont elle étoit accablée 
os & qu’on ne pouvoit fe dater de voir 
os finir fitôt. Dans cette trifte conjonc- 
» ture , ne confultant que notre tendre 
» affe&ion pour la nation Polonoife , 
>5 Nous nous fentîmes une fincere dif- 
3>pofition à facrifier nos propres inté- 
» rets à fa tranquilité. La fplendeur de 
»la Couronne , & les prérogatives 
as qui y font attachées ne nous tou- 
as choient point autant que le defir de 
» rendre le repos à nos concitoyens & 
as à notre chere Patrie. 

»3 II s’agiffoit de nous faire reconnoî- 
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fetre comme légitime élu, & ce fut là ..... 
» le véritable motif de la guerre que Anne 
» le Roi très-Chrctien entreprit. Nous IWAN °y NA 

a *a r 173®* 

» memes nous jugeâmes que cette tor- 
» malité étoit abfolument nécefiàire , 
sjpuifque les droits & les Privilèges 
« ae la Pologne confident principale* 

••ment dans la libre éledion de fes 
» Rois,& que nous nous étions engagés 
»par un ferment folennel au main- 
» tien des libertés ^prérogatives de la 
» Patrie. 

» Nous ne nous ferions jamais dé- 
» terminés à nous féparer de nos très- 
su chers Compatriotes, fi nous n’euf- 
» fions vu que la confervation de ces 
» mêmes droits & privilèges étoit fufft- 
» famment ftipulée dans les prélimi- 
» naires de la paix. 

» Enfin , à préfent qu’il ne: nous eft 
» plus permis de vivre avec nos freres:, 

» l’unique confolation qui nous refie , 

» c’eft que toute l’Europe nous ap- 
prouve & nous loue d’avoir bien 
» voulu procurer , autant qu’il dépen- 
•» doit de nous , la paix- & la tranquili- 
à* té -à cette noble Nation , & d’avoir 
a* concouru à l’accompliflcment des 
> defleins du Roi très*Chrétien , qui 

Nij 



2p2 Histoire 

» ont toujours été de fe procurer une 
Anne » fatisfaéfion convenable , & après 
3» avoir pacifié la Pologne, de mettre 
<» les intérêts de cette nation & les nô- 
» très à couvert. 

» Etant donc pleinement perfuadés 
s» que le Roi très-Chrétien , par un ef- 
' » fet de fa tendre affe&ion pour Nous 
» & pour notre noble & libre Patrie , 
35 a pourvu à tout ce qui nous concer- 
» ne , autant que Nous pouvions le 
3 » defirer, Nous avons réfolu de notre 
3 > pleine & très-libre volonté , tant 
»pour nous , que pour nos fujets Po- 
» lonois , de les abfoudre du ferment 
« de fidélité qu’ils Nous avoient prêté 
33 de leur plein gré, les difpenfant par 
>3 ces préfentes , de leurs obligations 
33 à cet égard. Nous déclarons de plus 
que nous renonçons à l’autorité 
3> Souveraine que nous avions fur eux 
33 en vertu de notre libre & légiti- 
33 me éle&ion , & Nous nous flattons 
3« que la nation Polonoife ne perdra 
33 jamais le fouvenir de l’important fa- 
33 crifice que Nous faifons pour l’a- 
33 mour d’elle , & en confédération de 
33 la tranquilité publique. Il ne nous 
33 refie qu’à conjurer ces chers Com- 
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* patriotes de conferver faintement 
3» cette tranquilité , & d’afloupir les 
sa reftes de haine & d’inimitié les uns 
«contre les autres , en forte que la 
» paix & la concorde purifient déformais 
99 régner fans interruption dans ma 
» chere Patrie. 

»> L ’inftant de notre féparation n’eft 
«pas éloigné, mais nous fouhaitons 
» être fans cefle , de coeur & d’efprit, au 
» milieu de notre noble Nation , fans 
« que rien puifle jamais nous en éloi- 
» gner. Nous rechercherons aufli , fans 
» cefle, avec ardeur les occafions de té- 
» moigner efficacement à tous en gé~ 
93 néral & à chacun en particulier no- 
» tre bienveillance Royale. 

«Donné à Koniglberg le 28 Jan- 
» vier 1736 > l’an III de notre re- 
»gne.» 

Ce Prince , après la prife de Dant- 
zig, s’étoit retiré dans cette ville , où 
lçjloi de Prufle lui a voit donné un afy- 
le. Il partit vers la fin de Mars pour 
fe rendre en France , pafla par Berlin , 
y fut reçu avec l’accueil & les hon- 
neurs qui étoient dûs à fon rang & à 
fes vertus. 

L’Impératrice de Ruffie , ayant for- 
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mé , comme nous l’avons dit , le pro- 
jet d’exterminer les Tatars de Crimée a 
& fait affembler , pour cet effet une ar- 
mée fous les ordres du Maréchal Comte 
de Munich , chargea le Comte Ofter- 
man , Miniftre de fon cabinet , d’écrire 
au Grand-Vizir , pour lui notifier les 
motifs qui engageoient Sa Majefté à at- 
taquer la Crimée. Le Miniftre de Ruf- 
fie , après avoir tait le détail de tous 
les fujets de plainte que l’Impératrice 
avoit contre la Porte-Ottomane , dit 
qu’il ne reftoit plus à Sa Majefté Im- 
périale d’autre expédient que celui de 
longer à fa propre défenfe & d’em- 
ployer contre la Porte les forces que 
Dieu lui avoit données. Il déclara 
que malgré les raifons qui détermi- 
noient Sa Majefté à prendre les armes, 
elle ne le faifoit , cependant que dans 
l’intention de rétablir la paix à des 
conditions capables de garantir à l’a- 
venir la fûreté de fes Etats & de fes 
fujets ; que fi la Porte fe trouvoit dans 
les mêmes difpofitions , & envoyoit, 
pout cet effet , fes Miniftres Plénipo- 
tentiaires vers les frontières de Ruf- 
fie j Sa Majefté Impériale ne tarderoit 
pas d’y prêter les mains } même au 
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premier avis qu’elle en recevroit. Il ■ 1 
finit par dire au Grand-Vifir que Sa IW anoukà 
M ajefté Impériale efpéroit que la Por- 1736. 
te , quelque réfolution quelle prît . vou- 
droit bien laifler palier en toute fure- 
té le Réfident de Ruflie à Conftantino- 
ple, comme il a été toujours pratiqué en 
pareille occafïon entre les nations ci- 
vilifées ; ufage que l’Impératrice avoir 
même obfervé jufqu’tci à l’égard dé 
la Porte, & qu’elle garderoit inviolable^ 
ment à l’avenir. Aufli-tôt que le Grand- 
1 Vizir eut reçu cette lettre , on fit aflem- 
bler le Divan , on déclara la guerre 
à la Ruflie , & Ton réfolut d’envoyer 
le Miniftre de cette Couronne au châ- 
*eau des Sept-Tours : mais , fur les 
repréfentations de plufieurs Bachas , 
on changea de fentiment à l’égard du 
Miniftre , & on le conduifit jufque fur 
les frontières de l’Empire Turc , avec 
une efcorte fuffifante. 

L’Impératrice de Ruflie, ayant réfo- 
lu de pouflèr avec vigueur la guerre 
contre les Turcs , renouvella l’allian- 
ce qu’elle avoit faite avec Thamas 
Koulikan , qui lui promit de ne point 
faire la paix , avant qu’elle n’eût obte- 
nu toute la fatisfaélion quelle deman- 
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doit. Elle forma une armée fur le Ta- 
naïs , en donna le commandement au 
Comte de Lafci qui étoit revenu 
d’Allemagne , lui ordonna d’inveftir 
Afoph. Une flotte , fous les ordres 
du Comte Amiral Bredal , com- 
pofée de plufïeurs galeres & de dif- 
férents bâtiments defcendit de Ve- 
ronitz. Elle portoic la groffe artillerie , 
& , pour couvrir le flége , elle fe plaça 
à l’embouchure du fleuve. Le Comte 
de Munich alla encore fe mettre à la 
tête de l’armée qui étoit deftinée con- 
tre la Crimée. Ce dernier , pour hâter 
l’exécution dont il étoit chargé , fit 
couper une prodigieufe quantité d’ar- 
bres 3 conftruifit des chariots , amafla 
des vivres pour fix mois ; & pour les 
tranfporter à travers un pays qui ne 
fournit que des fourages , il aflembla 
un très-grand nombre d’hommes de 
chevaux & de bœufs. Il ne manqua pas à 
fe pourvoir de tonneaux remplis d’eau , 
facha'nt qu’on eft plufieurs jours fans en 
trouver dans les déferts qu’il avoit à 
traverfer. 

Ce Général , ayant tout préparé 
pour fon expédition , fortit de l’Ukra- 
nie 3 mettant toujours fes vivres & fes 
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bagages au centre de fon armée. Il en- 
tra dans des déferts où l’on ne voyoit 
que le ciel & l’herbe : les Tatars ve- 
noient par pelotons l’attaquer. Ils difi 
paroidoient dans un inftant , & repa- 
roidoient tout-à-coup , en fi grande 
quantité , qu’ils enveloppoient toute 
l’armée Rude. Munich leur oppofoit 
les Cofaques & les Dragons qui , divi- 
fés en plufieurs efcadrons , marchoient 
* aux angles du quarré que formoit fon 
armée qui montoit à foixante & dix 
mille hommes de troupes réglées. 
Souvent il difperfoit les Tatars par 
des volées de coups de canon : 
lorfque les ennemis voyoient que 
les Rudes avoient le vent en face , 
ils mettoient le feu à l'herbe qui , 
dans ce pays croît à une très-grande 
hauteur. La feule défenfe que les 
Rudes pouvoient oppofer *à cette 
attaque , étoit de creufer promptement 
des fodés & d’élever un rempart 
contre l’incendie. 

A mefure que l’armée Rude avan- 
çoit , Munich faifoit élever des 
redoutes , pour conferver une com- 
munication libre avec l’Ukranie. Il 
conftruifit , dans un lieu appelle Soma- 
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ra , un. petit camp , où il laifla mille 
hommes , avec quelques pièces de ca- 
non. C’eft à peu- près la marche que 
les Européens fuivirent en Amérique , 
lorfqu ils avancèrent contre les fauva- 
ges , & la conduite que tint Agrico- 
la , lorfquil entreprit la conquête de 
l’Ecofle : il aflùroit par-là fes derriè- 
res & entretenoit une chaîne de com- 
munication avec les Provinces fou- 
mifes aux Romains. Voilà les difficul- 
tés que Munich eut à furmonter pour 
entrer dans la Crimée. 

Pendant que ce Général déployoit 
contre les Tatars tous fes talents dans 
l’art militaire & pour la conduite d’une 
armée , Lafci affiégeoit la ville d’A- 
foph & la ferroit de plus en plus. Il la 
força de capituler le premier Juillet. 
L’Impératrice en reçut la nouvelle 
- avec une fatisfadion qu’il feroit diffi- 
cile d’exprimer : cette place importan- 
te tient le Kuban en refped , domine 
fur lè Tanaïs & fut les Palus-Méoti- 
des ; à ces avantages , elle joignoit la 
gloire de remettre fous la domination 
des RulTes une fortereffie que Pierre le 
Grand avoit été obligé de céder aux 
Turcs à la jnalheuteufe journée du 
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Pruth. Lajoie de l’Impératrice fut en- ■■ , 
core augmentée par les viftoires qu’un anke 
certain Donduc-Ombo , chef des Cal- Iwanovx* 
moues qui habitent près d’Aftracan , 
fous la proteéUon de la Ruflie , rem- 
porta fur les Tatars du Kuban fujets 
des Turcs. Tamas Koulikan lui en- 
voya un Ambaffadeur , pour la félici- 
ter fur fes heureux fuccès , & pour 
confirmer leur alliance. Lorfque ce * 
Perfan parut devant l’Impératrice , il 
fut étonné de fon air majeftueux : il 
fut même embarrafle en faifant fa 
harangue. Après qu’il l’eut achevée , 
il fupplia Sa Majefté de lui pardonner 
les fautes qu’il pouvoit avoir commi- 
fes , parce que , V ombre d'une Ji gran~ 
de Impératrice étoit plus que fujfij'ante , 
pour étonner l'homme le plus hardi. Elle 
donna des fêtes magnifiques , dans 
lefquelles elle fit éclater la magnifi- 
cence & la délicateffe des autres Cours 
de l’Europe. Sa Majefté donna un re- 
pas où fe trouvèrent les perfonnes les 
plus diftinguées de l’Empire & tous 
Ses Miniftres étrangers. Elle étoit affi- 
le fur fon trône , fous un magnifique 
dais , & dîna en public à une table par- 
ticulière avec la PrinçeÛTe Elizabeth i 

N vj . 
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— ' - Pétrouna & la Princeffe de Meckel- 

Anne bourg. Dans la mêq-ie falle étoient les 
lwanouna autres tables , rangées de maniéré 
‘ * * quelles formoient une Couronne Im- 
périale. L’Ambafladeur de Perfe , qui 
y étoit avec les Minières étrangers y 
but du vin contre l’ufage des Maho- 
métans. Il dit que , pour plaire à une 
auÏÏi grande Impératrice , il faifoit tai- 
re les loix de fon pays. Anne avoit 
de l’efprit , elle aimoit à converfer 
avec ce Miniftre Perfan & étoit flat- 
tée des éloges qu’il lui donnoit , tou- 
tes les fois que l’occafion s’en préfen- 
toit. Pendant le repas , Sa Majefté lui 
envoya plulieurs mets de fa table : 
lorfqu’on les lui préfentoit , il fe levoit 
pour faire la révérence , & portoit les 
plats qui étoient d’or , jufqu'a fon tur- 
ban. Après le repas , il dit à Sa Ma- 
jefté qu’il fouhaitoit qu’elle triom- 
phât toujours de fes ennemis , afin 
que fes véritables amis puffent avoir 
toujours occafion de fe réjouir de 
bon coeur. 

Les fouhaits de l’Ambafladeur de 
Perfe s’accomplifloient. Le Général 
Munich arriva enfin aux fameufes li- 
gnes de Préçop. Elles font le rempart 
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de la Crimée , font flanquées de plu- 
fieurs tours qui furent autrefois l'é- 
cueil des armes Rufles. Le Kan y étoit 
retranché avec toutes fes troupes 9 
quelques compagnies de Janiflaires & 
de Saphis. Le Général Munich feignit 
de les attaquer d’un côté , porta tou- 
tes fes forces de l’autre , s’en rendit 
maître , & força la garnifon du châ- 
teau de Précop à capituler. Il y trou- 
va quatre-vingt pièces de canon de 
fonte , beaucoup de munitions de bou- 
che & de guerre. L’Aga Turc qui com- 
mandoit dans la forterefle , alla faluer 
le Comte de Munich, & l’accompagna 
même à la revue de l’armée Ru;ffe. 
L’Aga admira la beauté des troupes , 
leur exa&e difciplinc , & le bon ordre 
qui y régnoit ; il en fit compliment au 
Comte , demanda enfuite à voir les 
machines dont les Rufles s’étoient fer- 
vis pour fe rendre maîtres des redou- 
tables lignes de Précop : le Comte lui 
montre les foldats : l’Aga dit : « Us 
« n’ont cependant pas d’aîles. Com- 
w ment ont- ils pu monter fur un rem- 
33 part aufli efcarpé. » 

Le Général Rufle , fe voyant maître 
de Précop , pénétra dans la Crimée f 
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■■ ■ s’empara de Koflow. C’eft une ville 

Anne marchande qui a un port fur la mer 
Noire , & d’où l’on peut fe rendre 
à Conftantinople en cinq ou fîx 
jours. Les Ruflfes y trouvèrent quan- 
tité de marchandifes précieufes , com- 
me de l’or , des perles , des étoffes 
brochées en or , &c. Les marchands 
. Arméniens & Turcs s’étoient retirés fi 
promptement à l’approche de l’enne- 
mi, qu’ils n’avoient pas eu le tems de 
les emporter. Avant de quitter Pré- 
cop , le Général Munich avoit détaché 
le Lieutenant Général Leontief avec 
un corps de troupes vers le Dnieper , 
pour n’avoir pas fur fes derrières les 
Tatars de Budziak , & les Turcs qui 
commençoient à s’ébranler. Cet Offi- 
cier fe rendit maître de la fortereffe de 
Kimburn , fituée en deçà du Dnieper , 
vis-à vis Oczakou. Il y trouva qua- 
rante pièces de canon de fonte , trente 
mille brebis , trois mille chevaux. 
Cette conquête affura aux Rufles le 
paflage du fleuve. 

Ces nouvelles portèrent la confter- 
nation dans Conftantinople Le Sul- 
tan donna ordre au Grand Vizir de 
fe mettre à la tête d’un armée de cent 
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mille hommes & de Ce rendre en dili-. « — ■ 
gence à Bender. Ce premier Miniftre Anne 
invita le Réfident de Ruflie & le Mi- l ^°^ A 
niftre de l’Empereur d’Allemagne de 
fe rendre à l’armée , afin de négocier , 
par leur moyen , la paix avec la Ruf- 
iie. 

L’Impératrice de Ruflie , informée 
que Tamas Koulikan avoit fait une 
trêve avec les Turcs , ne douta pas 
que ces derniers ne tournaffent leurs 
forces contre elle. Pour les forcer de 
faire diverfîon , elle engagea l’Empe- 
reur d’Allemagne à envoyer une ar- 
mée en Hongrie , fous prétexte de met- 
tre les frontières de la Chrétienté en 
fureté du côté des infidèles. Pendant 
que le Grand-Vizir étoit occupé à 
obferver les mouvements des Autri- 
chiens , le Général Munich continuoit < 
fes conquêtes dans la Crimée. En vain 
les Tatars envoyoient des détache- 
ments contre lui pour le harceler dans 
fa marche , il les difperfoit & avan* 
çoit toujours. Il s’empara encore d’une 
ville riche & marchande , fituée fur 
la mer Noire , emporta bientôt Ba* 
ciefaray , réfidence du Kan des Ta- 
tars , & fttu‘ée prefqu’au centre de la 
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» — — Crimée. Les habitants en avoient en* 
Anne ] ev £ tous J eurs e ff ets & l e K.an avoit 

hVANOUNA r . c r • 1 rr \ 

1735. lait tranlporter toutes les richeües a 
CafFa. Les Cofaques , malgré la defenfe 
de leurGénéral , pillèrent ce qui y ref* 
toit , mirent le feu au palais du Kan & 
brûlèrent plufieurs maifons. Sultanfa- 
ray , réfidence du Sultan Galga , autre- 
ment l’héritier préfomptif du Kan , 
fubit le même fort. Après cette der- 
nière expédition , le Maréchal Corpte 
de Munich , voyant que fon armée 
étoit fatiguée par les chaleurs excefli- 
ves , & craignant qu’elle ne manquât 
de vivres dans un pays que l’ennemi 
’ avoit eu foin de ravager , réfolut de 
repalfer en Ukranie , pour y faire ra- 
fraîchir fon armée , & pour mettre ce 
pays à couvert des invafions des Ta- 
tars. Il leur étoit facile de traverfer 
les Palus -Méotides , par des gués qui 
leurs font connus , de fe joindre à ceux 
de Budziack , de faire une irruption 
dans l’U'kranie & de s’y dédommager 
du défaftre de la Crimée. Il fe replia 
donc fur Précop , en fit rafer les lignes 
en plufieurs endroits , joignit îe déta- 
chement de Leontief lequel avoit dé- 
. moli Kimburn, &: rentra en Ukranie. Il 
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prit toutes les précautions néceflaires 
pour rétablir fon armée qui étoit tou- 
te délabrée : mais il eut beaucoup de 
peine à en venir à bout. C’eft pen- 
dant l’hiver que les Tatars font leurs 
expéditions. A la faveur des glaces , 
ils traversent les fleuves & les marais 
& fe répandent de tous côtés. L’armée 
Rufîe fut obligée de paffer tout l’hiver 
au bivoac. Une partie étoit occupée 
à garder les lignes contre les attaques 
des Tatars de Crimée ; Munich , dans 
cette occafîon , imita la conduite que 
Céfar avoit tenue à Durazzo : les pe- 
lotons de foldats qui étoient difperfés 
dans les lignes avertifToient prompte- 
ment , par des fignaux de fumée , de 
la préfence de l’ennemi, L’autre partie 
étoit continuellement occupée contre 
les Tatars de Rudziack , & rompoit 
continuellement les glaces du Borif- 
thene , afin de leur couper le paca- 
ge. 

Malgré ces précautions , les Tatars 
pénétrèrent dans l’Ukranie par plu- 
iieurs endroits , & y firent les plus ter- 
ribles ravages. Ces barbares , principa- 
lement ceux de Budziack , tirent de 
l’arc , manient le fabre & la lance avec 
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une adr'effe incroyable. Chacun d’eux 
mene avec lui deux ou trois chevaux , 
monte tantôt fur l’un , tantôt fur l’au- 
tre ; ils font dans un befoin ving-cinq 
lieues par jour. Lorfqu’un de leurs 
chevaux eft trop fatigué , pour les 
fuivre dans leur courfe , ils le tuent & 
le mangent , ou le lâchent dans la 
campagne , où ils vont le chercher au 
bout de quelque tems. Ils ne portent 
avec eux que le (impie néceffaire , en- 
core fe réduit-il à très-peu de chofe , 
puifqu’ils ne fe nourrirent que de chair 
de cheval & de lait de jument. Us 
font tellement endurcis au froid , que 
dans le fond de l’hiver , & pendant les 
nuits les plus rigoureufts , ils n’allu- *' 
ment point de feu 5 pour ne pas être 
découverts par l’ennemi. Leurs tentes 
font leurs manteaux étendus (ur quel- 
ques bâtons fichés en terre , & les (elles 
de leurs chevaux font leurs oreillers. 
Les chevaux de ces barbares n’ont 
pour breuvage que la neige , & pour 
nourriture que l’herbe qui eft deffous. 
Lorfqu’ils font arrivés fur les frontiè- 
res du pays ennemi , ils font halte , 
détachent différents corps cui rejoi- 
gnent toujours le corps de l’arméè 
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chargés de butin. Voilà la conduite g-—-, ■-» 
qu’ils tinrent pendant l’hiver contre Anne 
l’armée Ruffe que commandoit le 
Général Munich. 

Les Turcs , de leur coté, faifoient 
tous les préparatifs néceffaires pour 
réfifter pendant la campagne prochai- 
ne aux efforts des Ruffes. La paix qu’ils 
venoient de conclure avec Thamas 
Koulikan avoit relevé leur courage. 

Cet ufurpateur s’étoit fait proclamer 
depuis peu Roi de Perfe : les habitants 
du Candahar refufoient de le recon- 
noître , & leur rébellion étoit foute- 
nue par la protection du Mogol.. Le 
fier Thamas vouloit les punir & fe 
venger du Mogol : pour réuffir , il fit 
la paix avec le Turc, quoiqu’il eût tou- 
jours promis à l’Impératrice de Ruflie 
de ne jamais la ligner fans qu’elle y 
fût comprife , & qu’elle eût tiré toute 
la fatisfaétion quelle demandoit : mais 
il prouva qu’un homme qui manque 
au ferment qu’il a fait à fon Souverain , 
eft toujours prêt à en manquer , 

& qu’il ne fuit pour guides que fon 
ambition , & fon intérêt. Il vouloit 
laiffer les Turcs aux prifes avec les 
Ruffes, tandis qu’il feroit l’expédi- 
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tion qu’il méditoit à l’Orient de l’A fie. • 
Anne , informée de ce qui fe paffoic 
entre les Turcs & les Perfans , fit con- 
duire en Ukranie des munitions de 
toute efpece , leva des trpupes dans 
tout fon Empire, & ordonna à fes Gé- 
néraux de fe préparer à commencer la 
campagne de bonne heure. Pendant 
que cette Princeflè prenoit toutes les 
mefures nécefiaires pour pouffer avec 
vigueur la guerre contre les Turcs, 
les Puiffances Maritimes faifoient l’im- 
poflible pour établir la paix entre elle 
& le Sulran : mais fes demandes 
étoient exorbitantes ; d’ailleurs la Por- 
te avoit fait fa paix avec la Perfe , elle 
fe croyoit en état de réfifter à la Ruf- 
fie. Cependant le Comte d’Ofterman 5 
Miniftre de Ruflie , inclinoit pour la 
paix. Il difoit que la derniere campa- 
gne fuffifoit à la fureté & à l’honneur 
de l’Empire , qu’il étoit imprudent de 
le mettre en danger & de l’engager 
dans une guerre difficile & onéreufe ; 
que les Tatars étoient plutôt irrités 
que domptés; que les Turcs débarraf- 
fés de la guerre de Perfe , pouvoient 
tourner toutes leurs forces contre la ; 
Ruflie j qu’ils avoient renforcé toutes 
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leurs gamifons ; que l’armée qui étoit *== 
fur le Danube étoit augmenté de moi- j wa ^oijh* 
tié ; que par la continuation de la guer- 1737* 
re , la défolation des meilleures pro- 
vinces de l’Empire étoit inévitable ; 
qu’il étoit enfin impoflible de confer- 
ver des conquêtes fur le Turc, la na- 
ture ayant mis entre fes Etats & ceux 
de l’Impératrice d’immenfes déferts. 

Le Comte de Munich , qui avoit été 
rappellé de l’armée , vouloit fe ren- 
dre néceflaire : il confeilloit de conti- 
nuer la guerre. Il difoit qu’avec une 
prudence fi craintive , on ne formeroit 
jamais aucune entreprife importante ; 
que rien ne nuifoit tant aux expédi- 
tions que le tems employé aux délibé- 
rations; & que tout confidéré , on ne 
pouvoit trouver une occafion plus fa- 
vorable pour humilier le Turc , & les 
Tatars ; que l’Empire Ottoman étoit 
agité au dedans par la fidélité incer- 
taine du Bacha de Babilone , & par les 
mouvements de l’Egypte ; que le tré- 
for du Grand-Seigneur étoit épuifé , 

& qu’il lui étoic impoflible de faire la 
guerre fans commettre des a&ions vio- 
lentes qui ne manqueroient pas de 
foulever.le peuple ; que l’élite de fes 
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— forces avoit été détruite par les Per- 

Anne fans . q U s îl ne lui reftoit que des trou- 

IWANOUNA n • o • If J 

1737. P es P eu a g ueriies & incapables de 
réfifter à des foldats bien difciplinés ; „ 
que fon armée ne pouroit jamais être 
nombreufe , puifqu’il feroit obligé d’en 
envoyer une partie contre les Autri- 
chiens , qui fe préparoient à l’atta- 
quer ; qu’il ne falloit jamais efpérer de 
frète avec les Tatars , fi l’on ne con- 
traignoit le Turc par la voie des ar- 
mes à conclure une paix glorieufe pour 
l’Empire ; que les Princes devoienc 
venger d’une maniéré éclatante les in- 
fultes faites à leur couronne , & préve- 
nir jufqu’à la tentation d’une récidive ; 
qu’on devoit moins punir les inva- 
fions des Tatars , que la honte reçue 
par le traité du Pruth , les fourches 
Caudines de la Ruffie , qu’il étoit tems 
d’en effacer l’ignominie ; qu’une fem- 
me avoit fauve l’Empire , que c’étoit 
encore à une femme, héritière des Etats 
& en même tems des vertus de Pierre 
le Grand , à le venger ; qu’après avoir 
donné un Roi à la Pologne & montré 
fes armes au Rhin , les heureux fuccès 
de la campagne derrière dévoient inf • 
pirer à l’Impératrice une jufte efpéran- 
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ce d’accomplir le grand projet du • ■■■■ ■ '■ =. 
Czar qui étoit de conquérir la Cri- Anne 
mée , le principal grenier de Conftan- Iw ^°^ KA 
tinople , & d’avoir une flotte fur la 
mer Noire. Il ajouta que fi la fortune 
continuoit d’être favorable , on pour- 
voit encore fe promettre bien au-de- 
là ; qu’on pouroit peut-être venir à 
bout de chafler le Turc de Conftanti- 
nople , cette Métropole des Grecs qui 
regardoient tous la Czarine comme 
leur légitime Souveraine , qui met- 
toient- en elle leur unique efpoir , l’in- 
voquoient pour les délivrer de la do- 
mination & de la tyrannie d’un infidèle » 

& ne foupiroient qu’après le moment de 
pouvoir s’enrôler fous fes étendards. 

Les expéditions de Dantzig & de la 
Crimée donnoient beaucoup de crédit 
au Comte de Munich ; il fut appuyé par 
l’Impératrice qui lui donna ordre d’ab 
1er joindre l’armée qui étoit en Ukra » 
nie , de fe préparer à continuer la guer- 
re & de fe mettre en campagne fitôt 
que la faifon le permettroit. Les 
Turcs , dans le deflein de retarder les 
opérations des Rulfes , firent des pro- 
pofitions de paix : mais elles n’é- 
toient pas conformes aux avantages 
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, — que la Ruflie avoir remportés fur eux 

Anne la campagne précédente : elles furent 
Iwanouna re j ett é es , Munich reçut ordre de conti- 
1 7 nuer fes préparatifs , & Lafci alla fe 
mettre à la tête des troupes qui 
étoient deftinées contre la Crimée.' 
L’Em e- ' L’Empereur d’Allemagne , après 
reur d’ Aile- avoir employé tous .les moyens pof- 
magncdécia-^kjgg p 0ur rétablir la paix entre la 

Turc. etrC Ruflie & la Porte Ottomane , réfolut 
enfin de déclarer la guerre à cette der- 
nière Puifiance. ♦ 

Voici le précis de Ion manifefte. _ 
L’alliance qui unit aujourd’hui fi 
heureufement l’Empereur des Romains 
& l’Autocratrice de toutes les Ruflies , 
& qui fut conclue en 172 6 , n’a pour 
objet que leur fureté & leur défenfe ré- 
ciproque } & principalement de s entre- 
fecourir de toutes leurs forces , aufli-tot 
que la Porte-Ottomane , qui épie fans 
cefle les occafions de fignaler fa haine 
contre les Puiflances Chrétiennes , fe 
mettroit en devoir de rompre les trai- 
tés ou treves quelle a conclues avec el- 
le. Cette union des deux Empires , qui 
fut jugée fi néceflaire dans les tems qu’on 
fut obligé de former une ligue pour 
s’oppofer aux armes vi&orieufes du 
VY vafte 
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Vafte & formidable Empire Ottoman , -- 

qui , comme un torrent impétueux me- ~ Anne 
naçoit d’inonder toute la Chrétienté , iwanoun* 
doit paroître bien plus avantageufe 17 $ 7 * 
dans l’état florilTant où fe trouvé l’Em- 
pire de Ruffie. C’eft la digue fûre que 
l’on puifle oppofer à la violence de ce 
torrent,. Les mouvements que fe font 
donnés les infidèles , & les artifices 
qu’ils ont employés pour rompre cet- 
te alliance , font autant de preuves de 
fon utilité , pour les Puilfance* Chré- 
tiennes ; & tant que ces deux refpec- 
tables Empires demeureront étroite- 
ment liés , comme leur intérêt mutuel 
le demande , les provinces frontières 
n’auront prefque rien à appréhender 
de la part du Turc : au lieu qu’autre- 
fçis elles étoient menacées d’en fubir 
le joug , chaque fois qu’il s’élevoit de* 
troubles dans l’Europe. On fçait même 
combien v ces infidèles ont répandu 
l’alarme au-delà des pays qui leur font 
limitrophes. S’il eft évident que la 
Chrétienté tire des avantages infinis 
de cette union étroite entre les deux 
Empires , on n’a point fujet de croire 
quelle occafionne de plus fréquentes 
«ruptures en Europe , puifque leurs for* 

Tome XVIII O " 
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ces réunies font capables d’en prévenir 
& d’en empêcher plufieurs. Après 
avoir parlé des dégâts que les Tatars 
& les Turcs ont faits en Ruflfie : il ajou- 
te : le danger ne menaçoit pas feule- 
ment l’Empire RufTe , il étoit commun 
aux Princes Chrétiens , dont les Etats 
font voifins du vafte Empire Otto- 
man. Si les feétateurs d’Omar & d’Ali 
s'unifient contre les Puiflances Chré- 
tiennes qui leur font voifines , que 
n’auront-elles pas à craindre de la réu- 
nion de deux peuples fi nombreux 2c 
fi formidables ! jufqu’où n’ira pas 
l’opprelfion des Chrétiens qui gémifi- 
fent fous leur joug ? Les troupes qui 
étoient dans la Hongrie eurent ordre 
d’entrer dans la Bofnie , la Servie , la 
Valachie & la Moldavie, te Général 
Philippi afliégea & prit la ville de Nif- 
fa dans la Servie. 

Munich , de fon côté , fe mit en cam- 
pagne dès le commencement du prin- 
tems , ave une armée de foixante-dix 
mille hommes , un très-grand train de 
vivres & d’artillerie , & de deux mille 
chameaux qui portoient les bagages 8c 
les tentes. Il partagea fon armée en 
trois corps qui paflerent le Dnieper 
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fur trois ponts différents : f un d’eux , 
étoit tout près de l’endroit où Charles Anne 
XII pafla ce fleuve lorfqu’il fe retira a Iw i a 7 n ° 7 una 
B ender après la bataille de Pultava. 

Le Général raffembla fon armée au-delà 
du fleuve , & dirigea fa marche du côté 4 - 
d’Oczakow , ville de la petite Tarta-^ 
rie fituée à l’embouchure du Dnieper 
ou Borifthene dans la mer Noire. Le 
Grand Vizir , qui étoit campé fur le 
Danube , voyant que les RufTes avoient 
le projet d’attaquer cette ville , y en- 
voya un fecours de fept mille hom- 
mes. Le Général , en arrivant, fit in- 
vertir la place , attaqua les retranche- 
ments jufqu’à trois fois & les emporta. 

Les RufTes prouvèrent dans cette oc- 
cafion qufils avoient fait des progrès 
dans l’art militaire. Munich , ayant 
charte les ennemis de tous les ouvrages 
extérieurs , attaqua la place ; mais ce 
fut par l’endroit le plus fort , parce 
qu’il n’en avoit pas le plan. D’ail- 
leurs il étoit dépourvu de fafci- 
nes , de gabions & des autres chofes 
néceffaires pour un fiége. * Il ré- 
folut d’attendre que la flottille qu’il 
àvoit fait conftruué fur le Dnié- 
per lui en eût apporté , & dirigea foa 
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artillerie contre la ville. Elle fut fi 
bien fervie , quelle détruifit une partie 
de celle des alîiégés. La fortune le 
plaifoit à féconder toutes les entrepri- 
fes de l’Impératrice de Ruflfie : cette 
Princeiïe en eut une preuve éclatante 
pendant le fiege d Qczako'W’. Une bom- 
be tomba , par hazard , fur le magafin a 
poudre , y mit le feu & le fit fauter. 
Cette accident caufa un grand tumulte 
pendant lequel le Général Munich fit 
donner un aflaut. Il le commanda lui- 
même en perfonne & planta fur la 
muraille les drapeaux des gardes Im- 
périales. Les affiégés battirent auffîtôt 
la chamade , & le Bacha qui comman- 
doit dans la place alla fe rendre au- Gé- 
néral Rufle : la garnifon fut faite pri- 
fonniere de guerre. On prétend que 
les Turcs perdirent à ce fiége près de 
dix-fept mille hommes , & tout le fruit 
de la difeipline Européenne que Bone- 
val avoit introduit en Turquie. Il con- 
fiftoit en quelques compagnies de Ca- 
nonniers qu’il avoit formées & dif- 
çiplinées. 

La perte fut peu confidérable du 
côté des Ruffes : quelques-uns de leurs 
principaux Officiers furent cependant 


des Rus s. ï s. 3J7 

bleffés : de ce nombre étoient Lowen- 
dal & Keith , qui animoiént les 
foldats encore plus par leur exem- 
ple que par leur voix. Keith fut hors 
d’état de fervir le refte de la guerre : 
Lowendal fe rétablit en peu de tems , 
& continua à fervir avec gloire'. Ce 
grand homme paffa depuis au fervice 
de France, s’y diftingua par plufieurs 
heges , & principalement par la prife 
de Berg-Op-zoom. Keith acquit de 
fon côté beaucoup de gloire au fervice 
du Roi de Prude. Il fut tué en 1758 à 
la bataille d’Hochkirchen. 

Lorfque les Turcs furent que les 
RuflTes étoient en quartier d’hiver, ils 
tentèrent de reprendre Oczakow ; mais 
le Général Munich avoit fi bien pour- 
vu cette ville de tout ce qui eft néce£ 
.faire pour un liège, qu’ils furent repout 
fés avec une perte considérable , & 
obligés d’abandonner leur entreprife. 
Voici la Lettre que Sa Majefté Impé- 
riale écrivit à ce fujet au Comte Gol- 
lowin , fon Ambadadeur Extraordi- 
naire & Plénipotentiaire à la Haye. 

» Nous Anne , par la grâce de 
sjDieu , Impératrice & Autocratrice 
» de toutes les Rudies , &c. &c. 

Oiij 


, Anne 
Ivvànoun a 
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— i -DJ » Haut Cf bien né , amé Cf féal. 
aknb . „ L’événement du fiége d’Ocza-- 

j ? »kow 9 entrepris par les ennemis^ 
» vient de nous prouver que Dieu eft 
w avec Nous, & qu’il n’a pas confondu 
» I’efpérance que Nous avions mife eu 
j> lui. Pourquoi toute gloire & tout 
» honneur font rendus à fa divine Ma- 
»jefté. 

30 On vous a déjà communiqué ce 
»? qui s’eft pafle pendant le fiége , juf- 
» qu’au 7 Novembre , & de quelle ma- 
»j niere , avec l’affiftance divine , & par 
«la bravoure de la garnifon, l’ennemi 
»a été heureufement repouiïé avec 
«beaucoup de perte dans fes divers 
«affauts. 

» Dans ce moment nous venons 
» d’apprendre par le Lieutenant de 
3» StofFeln , fils du Commandant de 
jj cette place , expédié par ce dernier 
3j au Comte Velt-Maréchal de Munich , 
1 •» qui l’a enfuite envoyé ici , l’agréable 

33 nouvelle que le 8 du même mois* 
s» l’ennemi , après avoir fait fauter deux 
»> mines , hazardé enfuite un aflaut gé- 
«néral, & pénétré jufqu’au folTé de 
« la ville , avoit été , avec l’aide de 
33 Dieu , repouifé d’une telle maniéré , 
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53 que la nuit du neuf au dix , il avoit 
» abandonné tous fes ouvrages & tou- 
rtes fes batteries , mis le feu à fon 
3 > camp , & s’étoit retiré énfuite avec 
» tant de confufion & de précipitation , 
*> qu’il fit la même nuit & le jour fui- 
*> vant près de quarante verftes. 

33 Nous avons jugé cette nouvelle fi 
» importante , & d’un fi grand poids, 
*3 que Nous avons cru devoir vous en 
» faire part par un exprès, en vous 
» envoyant en même tems la lettre 
33 du Major Général Stoffeln. Nous 
33 avons aufïî jugé à propos de vous 
» ordonner de notifier cette nouvelle 
33 en notre nom aux Etats-Généraux , 
=3 en ajoutant que Nous fournies perfua- 
* dés que leurs Hautes Puifîànces pren- 
sjdront part avec joie à cette impor- 
33 tante nouvelle. Au furplus cette en- 
33 treprife qui a fï mal réufii à l’enne- 
33 mi , a abattu fon orgueil , 5 c con- 
33 tribuera , fans doute à l'avance- 
» ment de la paix. Au refte , Nous vous 
»» a durons de notre bienveillance Im-- 
sspériale. Donné à S. Péter/bourg le 
r> 2 Décembre 1737. 

Pendant que Munich prenoit Ocza- 
ko\f ? Lafci ravageoit la Crimée. 

Oiv 
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Lorfqu il eut formé le projet d’entfeif 
Anne dans cette Péninfule , plufieurs Offi- 
tîl 7» NA c * ers 5 & à leur exemple plufieurs fol- 
dats murmurèrent hautement dans fon 
•i camp. Ce Général imita Céfar qui 
entendit plufieurs foldats murmurer de 
ce quil les conduifoit contre Ario- 
vifte ; il accorda aux mécontents la 
permiifion de fe retirer , figna même 
leurs congés , & leur donna une efcorte 
pour les conduire en Ukranie. Trois 
jours après , ils reconnurent leur faute 
& lui demandèrent la permiifion de le 
fuivre. 

Il traverfa la petite Tartane , cô- 
toya les Palus-Méotides , recevant des 
vivres de la flotte qui le fuivoit. Ce 
Général eut foin d’aflurer fa communi- 
cation avec Afoph par un chaîne de 
Redoutes , & éleva un fort fur le fleuve 
Moloskinawodi , où il lailfa fes mala- 
des. Le Kan de Crimée l’attendoit 
avec fes troupes derrière les lignes de 
Précop : mais ce fut inutilement. 

A quelque diftance de l’ifthme , du 
côté de la Tatarie , on trouve une ef- 
pece de cap , appellé Geniczi , vis-à- 
vis lequel , vers Arabat , s’avance une 
langue de terre très- longue, qui vient 
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de la Crimée. Le cap & cette langue 
de terre ne font féparés que par un ca- 
nal fort étroit , par lequel les Palus- 
Méotides entrent dans une grande la- 
gune qui baigne cette partie de lifth- 
me. Lafci , pour tromper le Kan qui 
l’attendoit aux lignes de Précop , fit 
halte à Geniczi , & ayant jette un pont 
fur le bras de mer , il le traverfa avec 
fon armée. Lorfqu’il fut arrivé à Ara- 
bat, il apprit qu'un corps de Tatars 
y étoit accouru pour défendre l’entrée 
oe la éninfule. Le Général Rufie fe 
trouva alors dans un embarras extrê- 
me : il étoit entre deux mers , fur une 
langue de terre , où une poignée d’hom- 
mes pouvoit arrêter une armée entiè- 
re. Il ne pouvoit faire aucune dif- 
pofition , ni étendre fes troupes de 
maniéré à attaquer l’ennemi avec 
quelqu’efpoir de fuccès. Il fit fonder 
la lagune, &, voyant que les chevaux 
n’auroient à nager que dans un trajet 
fort court , il fit conftruire un radeau 
avec tout le bois qui étoit dans l’ar- 
mée , l’étendit de la terre , où il étoit , 
au rivage de la péninfule , & fie creufer 
un large folié de la langue de terre à la 
rher , pour fer vit de défenfe à l’arricre- 

Q v 
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■ '■■■■■— garde & aux bagages. Par ce moyen 
Anne j es en nemis ne purent l’attaquer ni en 
*737* tete nl en <l ueue i l° n armee paila allez 
tranquillement. Comme le radeau n’a- 
voit pas aflcz de confiftance pour por- 
ter les chevaux , on les fit entrer dans 
l’eau , on les conduifit par la bride : 
tantôt ils nageoient , tantôt ils alloienç 
à gué. 

Sitôt que les Tatars furent que les 
Kufles avoient pénétré dans la Cri- 
mée , ils abandonnèrent Arabat & 
Précop. Lafci fe porta dans la partie à 
laquelle Munich n’avoit point touché 
Tanné précédente. Après avoir facca- 
gé & brûlé plufieurs villes , une infi- 
nité de villages , enlevé une multitude 
incroyable de prifonniers , & pris une 
quantité prodigieufe de bétail , il fei- 
gnit de marcher du côté d’ Arabat , 
tourna fur la gauche , fortit de la Cri- 
mée avec tous les prifonniers qu’il 
avoit^faits & le butin qu’il avoit enlevé. 
Il mit fes troupes en quartier d'hiver 
le long du Don & du Donetz. 

Anne , pendant que fes Généraux 
triomphoient des Tatars & des Turcs, 
donnoit tous fes foins au Gouverne- 
ment de l’£ta . Elle appelloit dansfon 
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Empire les gens à talents , établiffoit — . ■ 

des manufactures , des écoles pour l’inf- Anne 
truéfion de la jeunefle. Cette Princefle i wanouna 
porta un édit par lequel il étoit or- 
donné quà l’avenir tous les jeunes 
Gentilshommes , depuis l’âge de huit 
ansjufqu’à douze, feroient inftruits dans 
l’art d 'écrire , que depuis douze juf- 
qu’à feize on leur apprendroit l’arith- 
métique , la géométrie ; enfin que de- 
puis feize jufqua vingt, on les inftrui- 
roitdans la géographie , l’hiftoire, l’art 
de fortifier , & qu’ils feroient enfuite 
admis au fervice. 

Les vertus de cette grande Princeffô 
étoient obfcurcies par un ambition 
démefurée , qui étoit encore irritée 
par des fuccès continuels. Elle avoit 
donné un Roi aux Polpnois , elle fai- 
foit trembler le Sultan dans fon Sé- 
rail , elle força les Curlandois à pren- 
dre un Duc de fa main. Nous avons vu 
plus haut que les Etats de ce Duché 
«voient élu le Comte Maurice de Saxe 
Duc de Curlande ; qu’Anne , qui n’é- 
to it alors que Duchefle Douairière de 
ce pays avoit conçu pour lui de f affec- 
tion au point quelle l’appuyoit de tout 
fon crédit & vouloit en faire fon mari j 

Ovj 
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mais l’ambition de Menzikof fut un 
obftacle à fes defirs. Catherine régnoit 
alors en Ruflie , elle devoit fon éléva- 
tion à ce favori de Pierre I , & étoit 
toujours prête à faire ce qu’il exigeoit 
d’elle. Il vouloit fe faire élire Duc de 
Curlande î Catherine arma fes foldats 
pour le conduire dans ce Duché. Cette 
Impératrice mourut , Menzikof fut dis- 
gracié ; les Curlandois fe trouvant 
libres , réfolurent d’attendre pour éli- 
re un Duc après la mort de Ferdinand , 
dernier Prince de la maifon de Kett- 
ler : il étoit alors âgé de foixante-' 
neuf à dix ans. Ce Prince mourut au 
mois de Mai 1797, & les Etars de 
ce Duché s’aflfemblerent pour élire un 
Souverain qui feroit confirmé par Au- 
gufte III , Roi de Pologne. Augufte 
avoit trop d’obligation à l’Impératrice 
Anne , ancienne Ducheflfe de Curlanr 
de , pour ne pas lui marquer fa re-i 
connoifTance & protéger celui qu’ellê 
propoferoit pour être élu. On avoic 
lieu de croire qu’elle rappelleroit le 
Comte Maurice qui étoit alors en 
,, Ana t fait France : mais elle l’a voit oublié pour 
Duc de Cur- s attacher a un iimple particulier , 
ooauné Birea ou Biron ? patjf 4e Çu*î 
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lande. Ce fut lui qu’elle fit élire & pro- — - 

clamer Duc de Curlande & de Semi- Ivv ^^ NA 
galle dès le douze Juin. 1737. 

La campagne fui vante Lafci força ra ; ----— 
encore les lignes de Précop & entra 173?. 
dans la Crimée. Son projet étoit de 
s'emparer enfin de Caffa , qui eft l’an- 
cienne Théodofie , afin que les Rufles 
eulfent un port fur la mer Noire & un 
établiffement en Crimée. Cette ville 
étoit autrefois la Mefiinë de la Grèce , 
c’étoit le boulevard de la Chrétienté 
contre les Huns qui , du fond de la 
Tatarie , inondoient cette partie de 
l’Empire Grec. Les Turcs l’ayant 
prife fous Mahomet II , y entretien- 
nent une forte garnifon. Lafci , voyant 
qu’il falloit traverfer un pays totale- 
ment dévafté , fe contenta de ravager 
la Crimée , de détruire les lignes de 
Précop , & reconduifit fon armée en 
Ukranie. 

Il n’y eut de fingulier dans cette 
expédition que la maniéré dont Lafci 
pénétra dans ce pays. Il n’y entra ni 
par la langue de terre d’Arabat ni par 
celle de Sehoungar. Les Tatars avoient 
occupé ces polies de très-bonne heure 
& gardoient les lignes de Tifthme 
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avec une exaéte vigilance. Lafci ne 
favoit quel parti prendre , lorfqu’un 
Tatar lui fit connokre , auprès de Pré- 
cop* un endroit où la mer a très-peu 
de fond, & qui , lorfque le vent 
d’Oueft foufle , efl: fort fouvent à fec. 
Lafci s’abandonna courageufement à 
fa fortune : dès qu’il vit s’élever un 
vent favorable , il difpofa fon armée 
fur une ligne, força fa marche & paffa 
dans la Crimée à pied fec. 

Les Autrichiens qui, au commen- 
cement de la campagne avoient atta- 
qué les Turcs , fe trouvèrent fur la fin 
réduits à la défenfive. Us réfolu- 
rent d’affiéger Viden , place fituée fur 
le Danube, & frontière de la Bulgarie, 
propoferent à l’Impératrice de Buflie 
d’envoyer en Tranfilvanie un corps 
confidérable de troupes , afin de facili- 
ter cette expédition & d’occuper une 
partie des forces Turques qui groflif- 
foient tous les jours en Hongrie. Us 
demandèrent en outre que Sa Majefté 
Czarienne donnât ordre à Munich 
d’entreprendte le fiége de Choofim, 
ville fituée fur le Nieller & frontière 
des Turcs du côté de la Pologne. La 
Ruflie fentoit qu’il étoit trop incéreflant 
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pcrur elle de ne pas dégarnir l’Ukra- : 
nie de troupes : au lieu de faire le fïége 
de Choczim , elle réfolut de tenter celui 
die Bender , & fit dire aux Autrichiens 
que cette diverfion fuffiroit pour facili- 
ter leurs opérations. 

En conféquence l’Impératrice en- 
voya ordre à Munich de palTer le 
Dnieper , & de prendre fa route du 
côté de Bender. Munich , en confé- 
quence de ces ordres , amalTa toutes 
les provifions néceffaires pour traver- 
fer les déferts arides qui le féparoient 
de Bender. Il fe mit en route , paffa 
le Dnieper , arriva au Niefter qu’il 
cotoya fort long-tems , efpérant trou- 
ver le moment de le pafler. Mais 
les Turcs occupoient Pautre rive , le 
fuivoient toujours , & l’empêçherent 
de remplir fon projet. Il étoit d’ail- 
leurs continuellement harcelé par un 
corps compofé de Turcs & de Ta- 
tars qui fe tenait du même côte que 
lui. Dans cette expédition Munich 
montra toute fon habileté pour la 
guerre ; fans ceflfe attaqué & obligé 
de marcher , il tint fes foidats dans 
une difcipline fi exa&e qui! repoufla 
toujours l’enaemi. 
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Enfin affoibli par fes victoires mê- 

Iwanouna mes » ne voyant aucun moyen de paf- 
1738. fer le fleuve , fe voyant hors d’état 
de tenter aucune entreprife & forcé 
de fonger à fa propre fureté , il prit 
le parti de repalîer en Ukranie. Avant 
d’y rentrer , il fit rafer Oczakow qu’il 
prévoyoit ne pouvoir conferver cette 
année. Il crut que la prudence de- 
mandoit qu’il ne s’amufât pas à dé- 
fendre une place qu’il falloit perdre. 

Le peu d’avantages qu’on remporta 
fur les Turcs pendant cette campa- 
gne occafionna des reproches de la 
part des Autrichiens. On fe plaignit à 
Vienne que Munich & Lafci n’avoient 
fait que jouter contre les Tatars , & 
que leurs expéditions fe réduifoient 
à des exercices de Tournois , tandis 
que les Autrichiens avoient fur les 
bras l’élite des troupes Ottomanes 
commandées par le Grand-Vifir. Les 
Rufles , de leur côté , reprochèrent aux 
Autrichiens la lenteur de leurs 
délibérations , le changement conti- 
nuel de Généraux, &c. 

L’Impératrice de Ruflfie , ayant ré- 
folu de pouffer la guerre contre les 
Turcs avec la deiniere. vigueur, & 
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d’ affaiblir , autant qu’il feroit poffibîe , ^ 

cette redoutable puiflance , joignit la annf 
politique à la force. Elle envoya un iwanovna 
A mbaffadeur à Thamas Koulikan , 17 J 

pour l’engager à tourner une fécondé 
fois fes armes contre le Turc. Si elle 
avoit réuflî dans fan projet , l’Empire 
Ottoman auroit eu peine à réfifter , 

& fe feroit vu près de fa perte : mais 
les plus grands événements font fou- 
vent dirigés par les plus (impies cir- 
conftances. Un homme attaché à la 
famille des Sophis , avoit pris les ar- 
mes contre l’ufurpateur Thamas , & 
avoit excité plufieurs Seigneurs Per- 
fans à fuivre fon exemple. L’ufurpa- 
teur étoit obligé de diriger toutes fes 
forces contre eux. Il ne put remplir 
les projets de l’Impératrice de Ruflie ; 
il craignoit au contraire que les Turcs 
ne l’attaqualTcnt Se ne le forçaient de 
divifer fes forces : les partifans de la 
Famille Royale les appelloient à leur 
fecours. Thamas ufa à fon tour de 
politique. Il vouloit engager l’Impé- 
ratrice à continuer la guerre , fans lui 
accorder ce qu’elle demandoit. Pour 
cet effet il lui envoya des Ambaffa- 
deurs pour renouveller l’alliance qu’ils 
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■■ ■ avoient faite enfemble , & lui pro- 

Anne mettre qu’auffi-tôt que les affaires de 

I ^738. NA ^ er ^ e feroient terminées , il recom- 
menceroit la guerre contre le Turc, 
avec lequel il étoit feulement conve- 
nu d’une fufpenfion. 

«■ — L’année fuivante , l’Empereur d’AI- 

17 19 » lemagne & l’Impératrice de Ruffie 
continuèrent la guerre contre les 
Turcs, mais avec des fuccès bien dif- 
férents. Le Général Lafçi refta dans 
J’Ukranie avec fes troupes , pour ob- 
ferver les démarches des Suédois qui 
entretenaient une grande correfpon- 
dance avec les Turcs , augmentoient 
leurs forces navales , formoient des 
magafins en Finlande , & , fous pré- 
texte de changer les garnilons , y 
envoyoient tous les jours de nouvelles 
troupes. Donduc Ombo , ce Chef 
des Calmoucs dont nous avons parlé 
plus haut, faifoit feul tête aux Tatars 
avec fes Calmoucs. Il faifoit main 
bafTe fur tout ce qu’il rencontroit , en- 
levoit les femmes & les enfants pour 
peupler la Ruflie & formoit un vé- 
ritable défert entre elle & la Tata- 
rie. 

Munich envoya un corps de troupes 
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confidérable fur la rive occidentale du 
Dnieper , avec ordre de marcher le 
long de ce fleuve , & de feindre de 
vouloir fe porter fur Bender comme 
la campagne précédente. Il ne tarda 
pas à joindre ce corps de troupe^ avec 
toute l’armée , paiïa le fleuve & entra 
dans le Palatinat de Volhinie. Les Po- 
lonois fe plaignirent de ce qu’on vou- 
loir établir chez eux le théâtre de la 
guerre : leurs plaintes étoient inutiles. 
Ils éprouvoient qu’une neutralité n’eft 
refpe&ée qu’autant quelle a les armes 
à la main. Les Turcs , informés que 
les Ruffes ctoient en Volhinie, pafsè- 
rent en Podolie , & dirent qu’il leur 
écoit permis de chercher leurs enne- 
mis par-tout où ils étoient. Bientôt les 
Tatars eurent parcouru & pillé cette 
fertile province qui fournit du blé ;i 
la moitié de l’Europe. Les gens de 
la campagne abandonnoient leurs ef- 
fets & fuyoient de toutes parts , pour 
éviter l’efclavage. 

Pendant que ces chofes fe paf 
foient en Pologne , le Grand-Vifir fe 
préparoit à pouffer la guerre avec vi- 
gueur en Hongrie : il vouloit s’empa- 
rer de Belgrade. Pour cet effet, il entra 
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===== de bonne heure en campagne, & s’em- 

Iwanouna P ara du camp de Croftka , proche Bel- 
1 719 * grade. Vallis qui commandoit l’armée 
de l’Empereur , voulut les y forcer le 
22 Juillet. Il crut n avoir affaire qu’à 
un corps de feize mille hommes : mais 
toute l’armée y étoit. Son impruden- 
te confiance lui fit même négliger de 
marcher avec routes fes forces. Il pa f- 
fa entre deux montagnes par une gor- 
ge fort longue : à mefure que fes trou- 
pes défiloient pour fe mettre en batail- - 
le , elles étoient taillées en pièces par les 
Turcs qui avoient pris toutes les pré- 
cautions nécefiaires pour une vigou- 
reufe réfifiance. Le front de l’armée im- 
périale étoit compofé de cavalerie qui 
ùe pouvoir manoeuvrer dans le terrein 
inégal ou elle etoit obligée de com- 
battre. L’aétion dura depuis la pointe 
du jour jufqu’à neuf heures du foir : 
les Impériaux , ne pouvant réfifter plus 
long-terris à la fatigue & aux efforts de 
l’ennemi , abandonnèrent Je champ de 
bataille & fe retirèrent fous Belgra- 
de. ü 

Le fiege de cette fille fut la fuite 
de la vi&oire des Turcs. Le Grand- 
iVifir fit paffer le Danube à un corps 
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de troupes affez confidérable , & fe 
trouva , par ce moyen , maître des , Anne 

. • r i n 1 iWANOUN* 

deux rives de ce fleuve, Four engager l?i9 . 
Vallis à quitter fon camp fous Belgra- 
de , il donna ordre au corps de troupes 
qui avoir pafle le Danube , de fe por- 
ter du côté de Temifwar comme pour 
en faire le fiêge. Le Général Autri- 
chien donna dans le piège que lui ten- 
doit le Turc : il mit une forte garnifon 
dans Belgrade & traverfa le fleuve 
pour aller au fecours de Temifwar. » 

Ainfi Vallis abandonna cette année des 
lignes , dont les Autrichiens , com- 
mandés par le Prince Eugène > n’é- 
toient fortis , vingt-deux ans aupara- 
vant , que pour battre les Turcs. Le 
Bacha qui commandoit le corps de 
Turcs qui éroit au-delà du Danube 
voulut attaquer les Autrichiens ; mais 
'il fut repouffé avec une perte confidé- 
rable. Le Grand-Vifir lui donna or- 
dre de fe rendre au camp , & lui Ht 
trancher la tête , pour avoir attaqué 
fans ordre l’armée Impériale. 

L’avantage que Vallis avoiü rem- 
porté fur les Turcs n’étoit pas afTez 
confidérable pour le mettre dans le 
.cas de fecourir Belgrade. Le Vifir 
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preffoit de plus en plus cette place ; 

Anne il s’étoit rendu maître du Danube & 
'"S ?™* ne aux Autrichiens que cet 

angle de terre qui efl à l’occident en- 
tre la Save & le fleuve , où efl; fitué 
Semelin. Vallis , pour ne pas perdre la 
communication avec Belgrade , y éta- 
blit fon camp. Les affaires étoient 
dans cet état , lorfque le Marquis de 
Villeneuve, Ambaffadeur de France â 
la Porte, & qui étoitdans le camp du 
Grand-Vifir, reprit les négociations 
pour la paix avec le Comte de Neu- 
perg , plénipotentiaire de l’Empereur 
d’Allemagne. Ces deux habiles poli- 
tiques vinrent à bout de faire ligner 
le 3 i Août les articles préliminaires 
de la paix par le Grand-Vifir. Par ces 
articles il fut ftipulé que les Autri- 
chiens céderoient la forterefle de Bel- 
grade aux Turcs , après l’avoir dé- 
mantelée, que ceux-ci rendroient aux 
Autrichiens tout ce qu’ils avoient pris 
fur eux , & que le Danube & la Save 
ferviroient de limites aux deux Empi- 
res. 

Ce traité de paix entre l’Empereur 
d’Allemagne & le Turc furprit d’autant 

plus l’Impératrice deRuflie, qu’elle n’y 
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«colt pas comprife , & que d’ailleurs 1 :—z zr ?rzz 
elle avoit concerté fes projets de ma- Anne 
niere à fecourir en peu Ton allié , & le lyv ^^ A 
mettre dans le cas de réparer fes per- 
tes. Cette Princefle avoit confié fes 
forces à un homme qui favoit en faire 
le meilleur ufage. Munich , après avoir 
traverfé la Pologne , envoya le Géné- 
ral Romanzow avec uu gros corps de 
troupes du côté de Kaminieck , & lui 
ordonna de feindre de vouloir palier 
le Nieller. Pour lui il fe mit à la tête 
d’un autre corps de troupes d’élite , 
fit une marche forcée , paflfa le Nieller 
au-delTus de Kaminieck , trompa par 
ce moyen, les Turcs qui l’attendoient 
au-delfus de Zabruck. Lorfqu ils furent 
informés de fa marche , ils palferent 
promptement le fleuve , & allèrent 
couvrir Choczim , fe doutant qu’il 
ne manqueroit pas d’attaquer cette 
ville. 

Ils fe campèrent dans un endroit 
fort avantageux : c’étoit un plaine 
qui dominoit en partie le refte de la 
campagne 5 Choczim les couvroit fur 
les derrières î leurs fronts étoient gar- 
dés par une petite riviere qui formoit 
des marais de dillance en diflance. A 
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leur droite ils avoient des hauteurs 
& des bois qu’ils eurent la précaution 
d’occuper , à leur gauche étoit un 
grand vallon auquel on ne pouvoit 
arriver que par des fentiers étroits & 
efcarpés. Ils joignirent enfuite l’art à 
la nature & fortifièrent leur camp le 
mieux qu’il fut poifible. Munich malgré 
fon adivité ordinaire fut obligé de leur 
laiffer prendre toutes les précautions 
pour une vigoureufe réfiftance : Ro- 
manzow qui conduifoit toute la grofle 
artillerie, fut arrêté dans fa marche par 
un débordement : tous les ponts qu’on 
avoit préparés pour fon paflage furent 
emportés, 

Lorfque Romanzow eut amené l’ar- 
tillerie , Munich examina la pofition 
des Turcs, & ayant reconnu que l’aile 
gauche étoit la moins difficile à enta- 
mer , il fe mit en marche le vingt-huit 
Août, dès la pointe du jour, feignit de 
vouloir attaquer l’aile droite , forcer 
les hauteurs & pénétrer dans les bois ; 
& fit pleuvoir les bombes dans le camp 
des Turcs, Ils accoururent tous pour 
défendre ce côté : Munich , voyant 
que le combat y étoit engagé , fit 
promptement défiler la plus grande 

partie 
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prrtie de fes troupes de l’autre côté. ■ ■ 

Avant que les ennemis fe fuflent ap- Anne 
perçus qu’on leur donnoit le chan- iwanouna 
ge, les Rufles avoient déjà paffé les 
défilés , renverfé ceux qui en gardoient 
l’entrée & dirigé leurs baiteries con- 
tre celles des Turcs. 

Pendant que Munich déployoit tous 
fes talents dans l’art militaire , une nuée 
de Tatars attaqua fon arriéré garde , & 
un gros de Janiffaires , que la fureur 
guidoit , traverfa prefque fon corps de 
bataille. Le danger ne fervit qu a mon- 
trer la capacité de ce grand homme : 
fon exemple & fes paroles foutenoient 
le courage des Rufles : il couroit de la 
droite à la gauche , & faifoit à la fois les 
fondions de Général & de foldat. Les 
RulTes foutinrent les efforts des Turcs 
avec une fermeté incroyable : les der- 
niers , cédant à la fatigue , prirent la 
fuite, & les Rufles s’empareient de 
leur camp, où ils trouvèrent une pro- 
digieufe quantité de munitions de tou- 
te efpece , des canons , des moirtiers , 
des boulets , des bombes , &c. Après 
cette vidoire, le Général Munich 
marcha droit à Choczim , & trouva 
cette ville prefque fans défenfe : le Gé- 
Tome XV11L £ 
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néral Turc , ayant pris la réfolution de 
donner bataille, en avoit enlevé la 
garnifon qui montoit à fept mille hom- 
mes , pour la joindre au refte de fes 
troupes ; & le défordre que la vi&oire 
des Rufles avoit occafionné dans fon 
armée , l’empêcha de renvoyer cette 
garnifon dans la ville. Le Bacha qui 
commandoit dans Choczim, voyant 
qu’il ne pouvoit tenir avec le peu de 
monde qu’il avoit, contre une armée 
vi&orieufe , livra la ville le 30 Août, 
& fe rendit prifonaier de guerre avec 
tout fon monde. Les Rufles trouvè- 
rent dans Choczim des magafins abon- 
damment pourvus, & cent quatre-vingt, 
trois pièces de canon. 

Munich , fentant qu’il n’étoit pas 
encore tems définir la campagne , ré- 
folut de profiter de la terreur qui s’é- 
toit répandue dans l’armée des Turcs , 
& de marcher à Jafly , capitale de la 
Moldavie. Il prit fa route, comme ea 
triomphe , du côté du Pruth , déploya 
tous les drapeaux qui avoient été enle- 
vés aux Turcs, dans le même endroit 
où Pierre I avoit été obligé de faire , 
vingt-huit ans auparavant , un traité 
honteux à fa nation. Il eut enfin la 
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- gloire d’y rétablir l’honneur des armes : 
Rufles qu’il venoic de venger fi glo- Anne 
rieufement. 11 pafla enfin le Pruth & iwanouna 
s’avança, comme en triomphe, à la 17 7,9 ' 

vue de Jafly. A quelque diftance de 
cette ville , il trouva le Clergé & les 
Etats de la Moldavie qui étoient ac- 
compagnés de quelques Valaques ar- 
més. Ces Valaques à l’approche du 
Général Ruffe dépoferent leurs armes 
& mirent leurs drapeaux à terre. Le 
Métropolitain , revêtu de fes habits 
pontificaux , fit au Général un difcours 
dans lequel il s’étendit beaucoup fur 
la gloire de l’Impératrice & la réputa- 
tion des armes Rufles , & finit par im- 
plorer au nom des Etats la protedion 
de Sa Majefté Impériale. Il donna en- 
fuite fa bénédi&ion au Velt Maréchal , 
remonta à cheval , le conduifit au palais 
de l’Hofpodar , où il fut reçu au bruit 
du canon & aux acclamations du peu- 
ple. Il reçut enfuite , au nom de l’Im- 
pératrice de Ruflîe , l’hommage & la 
foi des habitans de la Moldavie, qui 
fe foumettoient avec fatisfa&ion à une 
Puiffance qui profefloit comme eux la 
religion Grecque. 

Le Général Rufle , comptant avoir 
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^ aflez fait cette année pour la gloire de la 

sy^nouna Ruflie & pour la Tienne , réfolut de met- 
i73S>. trefestioupes en quartier d’hiver, afin 
de leur donner le tems de Te repofer & 
de pouvoir poufler plus loin Tes con- 
quêtes la campagne fuivante. Il efpéroic 
que l’Impératrice ne le forceroit pas 
de s’arrêter en fi beau chemin : mais il 
fe trompoit. La gloire que la Rufiîe 
acquéroit lui coûtoit des Tommes im- 
menfes & dépeuploit Tes Etats par les 
recrues continuelles qu’on étoit obligé 
de lever dans l’Empire. Le Comte 
d’Ofterman ne ce {Toit de repréfenter à 
la Souveraine qu’il étoit tems de* faire 
la paix & de mettre les armes bas ; que 
l’Empire étoit énervé; que les plus 
belles provinces étoient dévaftées ; 
qu’on ne Teroit plus en état de réfifter 
aux Turcs qui , n’étant plus obligés de 
faire diverfion , viendroient la campa- 
gne prochaine fur les Rufles avec toutes 
leurs forces. Anne goûta Tes raifons & 
lui permit de prendre toutes les précau- 
tions qu’il croiroit néceflaires pour éta- 
blir la paix entre Ton Empire & celui de 
Turquie, D’Ofterman, en conféquen- 
ce du pouvoir que l’Impératrice venoic 
de lui donner , écrivit au Marquis de 
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Villeneuve, le pria d’entamer les né- 
gociations de la paix entre l’Empire Anh£ 
Turc & celui de Ruflie. L’Impératrice 
donna au Marquis la qualité de Pléni- 
potentiaire de Ruflie , qu’elle lui en- 
voya par un de Tes Miniitres. Le Plé- 
nipotentiaire employa toute Ton habi- 
leté dans cette occafion , & parvint à 
conclure le 18 Septembre un traité de 
paix entre l’Impératrice de Ruflie & 
l’Efhpire Ottoman ; il le ligna en qua- 
lité de Plénipotentiaire de Ruflie. Ce Anne fais 
traité portoiten fubftance , qu’on éta- j a jù* aysc 
blrroitune paix éternelle entre les deux 
Puiflances j que le traité du Pruth de 
1711 feroit entièrement annullé ; 
qu’Afoph refieroit à la Ruflie, mais 
qu’il feroit démoli ; que la Ruflie re- 
prendroit fes anciennes limites, que la 
Porte s’engageoit à tenir en bride les 
Tatars , & à les empêcher d’infefter les 
côtes de Ruflie; que la Ruflie aüroit 
le commerce libre fur la mer Noire ; en- 
fin que les prifonniers feroient rendus 
de part & d’autre. Telle fut la fin d’une 
guerre qui fembloit dans fes commen- 
cements devoir entraîner la chute de 
l’Empire Ottoman : mais fi les Turcs 
perdirent Afoph d’un côté,ilsgagnerent 

T~\ * * « 
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Belgrade de l’autre. La Ru Aie y acquit 
de la gloire ; mais elle la paya cher : 
fes plus belles provinces furent dévas- 
tées , elle confomma des Sommes im- 
menfes , & perdit une multiude prodi- 
gieuSe d’hommes. • 

Les embarras de 1 la guerre n’empê- 
cherent point l’Impératrice de donner 
des fêtes à la Cour: elle maria Sa nièce 
Anne , Duchefi'e de Meckelbourg, au 
Prince de Brunfwick-Lunebourg le 
douze de Juillet , & fit célébrer les 
noces avec la plus grande magnificen- 
ce. 

Le crédit Sans bornes qu’Anne ac- 
cordoit au Duc de Curlande , excitoit 
les murmures de toutes les perSonnes 
.les plus qualifiées de l’Empire. Les 
Dolgorouki , parents de celui qui avoit 
été exilé au commencement de ce ré- 
gné , furent les premiers à marquer 
leur mécontentement. Us furent auflï 
les premières vi&imes de l’ambitieux 
favori. On fit leur procès , & les ju- 
ges, les trouvant criminels, puifqu’ils 
déplaifoient à la Souveraine , les con- 
damnèrent à mort : quatre d’entre eux 
eurent la tête tranchée , deux autres 
obtinrent leur grâce ; l’Impératrice 
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commua leur peine en une prifon 
perpétuelle. Cette famille, plus illuf- 
tre*encore par les fervices qu’elle avoit 
rendus à l’Empire, que par fon ancien* 
neté , trouva parmi les grands de l’E- 
tat des hommes allez généreux pour 
intercéder auprès de la Souveraine en 
fa faveur. L’Impératrice , cédant aux 
importunités de les Courtifans , rap- 
pella un de ces malheureux Princes. 
En arrivant à S. Péter/bourg , il fut 
obligé d’aller remercier l’Impératri- 
ce de la grâce qu'elle avoit bien vou- 
lu lui accorder. Il étoit bien cruel de 
forcer un innocent à s’avouer coupa- 
ble , & à faire des remerciments pour 
une grâce qui lui étoit due. Cette con- 
duite auroit été , cependant , excufable, 
puifqu’elle étoit tolérée par l’ulage : 
mais on n’accorda la grâce à cet infor- 
tuné Prince que pour le faire périr plus 
promptement. Croyant que fon affai- 
re étoit finie & oubliée , il réfolut de 
s’éloigner de la Cour , & d’aller paffer , 
avec fa famille , le refte de fes jours 
dans une de fes Terres qu’il avoit au- 
près de Mofcou. La précaution étoit 
fage : mais il eft des tems , il eft des 
pays, où les a&ions les 'plus (Impies 
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& les plus innocentes font regardées 
comme des cfimes, & punies fuivant 
l’idée qu’on y prête. On prit pour une 
inlulte outragenate l’éloignement de 
Polgorouki ; on le regarda comme un 
reproche de ce qui fe faifoit à la Cour. 

A peine fut -il à quelques lieues de S. 
Péterlbourg qu’il vit plüfieurs cava- 
liers accourir à lui. Us environnèrent 
le caroffe où il étoit avec fa femme & 
fes enfants , le forcèrent de defcendre, 
leanaflaorerent aux yeux de fa malheu- 
reufe famille, & l’enterrerent fur le 
grand chemin : ils dirent enfuite a la 
femme & aux enfants de continuer 
leur route. Il eft affligeant pour l’hu- 
manité qu’on trouve l’hiftoire tachée 
de fang & d’horreur. Le Prince Dol- 
gorouki qu’on traita fi inhumainement, 
avoit rempli plufieurs places avec dif- 
tinétion & dignité. Il avoit été long- 
tems Âmbafladeur à la Cour de Polo- 
gne , où il avoit fait admirer fes talents. 
L’Impératrice Elifabeth rappella par 
la fuite ce qui reftoit des Dolgorouki , 
& tâcha de les dédommager , par fes 
bienfaits , des maux qu’ils avoient en- 
durés fous Anne 

■ Pendant îpie cette illuftre famille 
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&oit plongée dans le deuil & la triftef- 
fe , on donnoit au peuple des /êtes & 
des fpe&acles de toute efpece. Le pre- 
mier fut la publication de la paix qu’on 
fit le 7 Février : le détachement des 
Gardes-du-corps qui avoit fait la cam- 
pagne contre les Turcs fit une entrée 
triomphante dans S. Pétersbourg , 
ayant à fa tête le Comte de Biron 9 fre- 
re du Duc de Curlande, Les foldats 
avoient mis à leur chapeau des bran- 
ches de fapin , & les Officiers des bran- 
ches de laurier. L’Impératrice fit diftri- 
buer vingt mille roubles à fes gardes , 
donna une médaille d’or à chaque Of- 
ficier de l’état-major & une d’argent 
aux fubalternes. Elle fit préfent d’une 
épée d’or enrichie de diamatflfs à chaque 
Officier Général. La valeur des épées 
étoit plus ou moins confidérable , fui- 
vant le grade de celui auquel on la 
préfentoit. Sa Majefté impériale fit 
frapper des médailles d’or à l’occafion 
de cette paix : fur un côté étoit fon 
bufte ; fur le revers on voyoit un Aigle 
qui fe repofoit fur des trophées , avec 
une légende en grec v : elle fignifioit la 
gloire de VEmpire. Sa Majefté accorda 
un pardon général à tous ceux qui 
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avoient été accufés de malverfatioit 
dans les finances ; elle déclara la grofi 
feffede fa nièce Anne , époufe du Prin- 
ce Antoine de Brunfwick Wolfenbut- 
tel , & lui fit prendre le pas fur la 
Princefie Elizabeth , fille de Pierre 
le Grand. On ne vit à S. Péterf- 
bourg , pendant les premiers mois de 
cetre année , que fêtes , bals & réjouïf- 
fances de toutes les efpçces. L’Impérai 
trice enrichifToit , par des préfents fes 
favoris, fes Miniftres & fes Généraux. 
Elle crut que la générofité qu’elle af- 
feéfoit, demandoit qu’elle fît un pré- 
fent confidérable au Marquis de Ville- 
neuve qui avoit beaucoup contribué à 
la paix d$ Belgrade : elle lui envoya 
un brillant pefant cinquante grains , 
avec une remife de vingt- cinq mille 
roubles : mais le Marquis fentit qu’un 
Ambafladeur ne doit recevoir de l’ar- 
gent que de fon Souverain : il refufa la 
remife. 

Anne n’intérrompoit les réjouïflàn- 
ces publiques que pour donner au 
peuple f affreux fpeéèacle des roues , 
des échafauds & des potences. Wo- 
linski, grand Veneur &: Miniftre du 
Cabinet ; Jerepkin , Intendant des 
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bâtiments ; Chrufchow , Confeil- d 
1er de l’Amirauté ; Soimono , Vice- Anne 
P réfident de l’Amirauté & Commiffai- Ivvanouna 
re général ; Eifchler, Secrétaire du I74 °* 
cabinet ; Suda , Secrétaire des affaires 
étrangères , oferent blâmer la conduite 
quelle tenoit à l’égard de fes favoris : 
ils furent accufés de -perfidie contre 
l’Impératrice , d’avoir commis plu-* 
fieurs malverfations, & condamnés par 
le haut Confeil , comme coupables de 
ces crimes , le premier à avoir la lan- 
gue arrachée & à être roué vif ; les au- 
tres à avoir la tête tranchée. Lorf- 
qu’on lut cette cruelle fentence à 
Wolinski, il tomba en foibleffe : 
quelque tems après on lui annonça que 
l’Impératrice commuoit fon fupplice; 
qu’il auroit la main droite coupée 
& qu’on lui trancheroit enfuite la tête , 

Il s’inclina vers celui qui lui annonçoit 
cette efpece de grac^, & fe préparia à 
la mort qu’il fouffrit avec beaucoup de 
fermeté. L’Impératrice commua aufli 
la peine des autres qui reçurent plu- 
sieurs coups de Knout , & furent exi- 
lés en Sibérie. Après que cette exécu- 
tion fut faite , on avertit le public que 
dans peu on lui annoncerait le çrime 
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& la punition de plufieurs autres 
perfonnes de qualité. Les filles de 
Wolinski furent enfermées dans un 
couvent pour le refte de leurs jours, 
fon fils fut exilé en Sibérie , & fes biens 
confifqués. 

Les fêtes recommencèrent au mois 
de Septembre : la PrincefTe Anne , 
nièce de l’Impératrice accoucha les 
premiers jours de ce mois d’un fils qui 
fut nommé Iwan. L’Impératrice ma- 
nifefta fa joie de la maniéré la plus 
éclatante. Elle fit tranfporter le jeune 
Prince dans un appartement qui étoit 
auprès de la chambre où elle couchoit , 
& ordonna qu’on lui donnât de fes 
nouvelles de moment en moment.. 

Peu de tems après , .cette PrincefTe , 
qui paffoit d’une extrémité à l’autre, 
donna ordre au haut Confeil de juger 
le refte des criminels d’Etat ; c’eft-à- 
dire ceux qui ofoient marquer quel- 
que mécontentement contre fon gou- 
vernement ou contre fes favoris. Plu- 
jfîeurs perfonnes de marque furent en- 
core la viéiime des défiances & des 
cruautés de ceux qui environnoienc 
Anne ; Wolkof qui étoit du nom- 
bre , périr dans les plus affreux fuppli-; 


» b s Russes. 349 

ces. L’Impératrice ne tarda pas à fubir ■ ■■ ■ .. 

la peine due à fes .cruautés ; elle fut Anne 
attaquée de la goutte : les accès redou- Iw ^°^ NA 
blerent au point quelle fouffroit les 
douleurs les plus cuifantes. Voyant que 
le mal augmentoit de plus en plus , 
elle lit venir dans fa chambre le Duc 
de Curlande , les Miniftres du Cabi- 
net, & le Velt Maréchal Comte de 
Munich , & fit écrire , en leur préfence 
fes intentions au fujet de la fucceflîon 
à l’Empire. Voici le précis de cet 
Aéte : 

» Depuis mon avènement au trône 
* Impérial de Ruflie , j’ai employé tous 
3» mes foins & fait tous mes efforts , pour 
m contribuer au bien & à la profpérité 
»»de l’Empire & de mes fidèles îujets. 

J’ai non-feulement affermi & étendu 
»la Religion orthodoxe Grecque, mais 
» j’ai encore maintenu la juftice en 
» faveur des opprimés : j’ai mis les for- 
3» ces de. l’Empire fur un pied folide , 

3o& en état de s’oppofer a toutes les 
33 entreprifes des ennemis. J’ai établi 
3» des écoles pour élever la jeunefle 
33 dans la crainte de Dieu, & érigé 
33 des Académies pour y cultiver les 
s» Arts & les Sciences. J’ai fait fleurir 
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»le commerce; enfin j’ai fait publier 
»des ordonnances & des réglements 
» qui ont tous pour objet le bien de 
» l’Empire, le bonheur de mes fidèles 
:» fujets & la gloire de ma chere pa- 
» trie. 


» Je rends grâce , du plus profond 
53 de mon cœur, au Tout-Puiffant de 
33 ce qu’il a bien voulu répandre fes 
»graces & bénédictions fur tous mes 
53 projets & travaux , & me protéger fi 
»vifiblement dans toutes les guerres 
s» que j’ai eues à foûtenir, & dont les 
soheureux fuccès ont affermi la fûreté 
s» de l’Empire , augmenté fes forces & 
33 établi fa réputation par tout le mon- 
■» de, de forte que mes fideles fujets 
sojouïffent à préfent en tranquilité du 
5> fruit de tous ces avantages. 

3o Dans ces heureufes circonftan- 
53 ces , & afin de faire continuer le 
3o bonheur de mes fujets jufqu’aux 
3»tems à venir , je juge à propos , 
>3 en vertu du pouvoir Souverain 
33 qui m’a été donné de Dieu , de 
sopourvoir à tems à la fucceffion du 
ao trône Impérial. Eh conféquence , 
» après une mûre délibération , je 
• déclare pour mon fucceffeur légi- 
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totîme au trône Impériale & à mon - - 

»Empire le Prince Iwan , mon petit Anne 
» neveu , fils de la PrincelTe Anne, ma NA 

nièce, & du très-illuftre Prince An- 
3 > toine-Ulrich , Duc deBrunfwick-Lu- 
sjnebourg ; & je donne , dès-à-pré- 
^fent au Prince Iwan le titre de 
33 Grand Prince de RuJJie. Au cas que 
33 ce Prince vienne à mourir fans laif- 
33 fer de poftérité légitime, je nom- 
03 me & déclare pour fon fuccelfeur 
33 le frere de ce Prince à naître du ma- 
»riage de la Princefle Anne avec 
sole Prince Antoine Ulrich, Duc de 
33 Brunfwick-Lunebourg : au cas- que 
33 ce Prince vienne aufli à mourir je 
33 nomme les autres Princes à naître 
» de ce mariage , félon la primogé- 
33 niture. 

33 Comme en vertu de la confti- 
astution de l’année 1722 , folemnel- 
o3lement jurée par tous les Etats de 
»l’Empire, il eft permis à celui qui 
»poiTede le trône Impérial de nom- 
ssmer fon fucceffeur, je déclare que 
»telle eft ma volonté, & ordonne à 
» tous mes fidèles fujets , tant ecclé-' 
asfiaftiques que féculiers , militaires & 

» autres , de jurer dans les formes 
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»dûes la préfente conftitution , & 
Iwanouna ** d’adreffer leurs vœux au ciel , pour 
1740. îi qu’il plaife au Tout-Puiffant de pro- 
» longer la vie de leur Impératrice s 
55 conferver fa fanté & répandre fa bé- 
«nédiélion fur les mefures qu’elle vient 
5 «de prendre pour la profpérité de 
»fon Empire & celle de fes fujets , 
a> &c. Fait le 16 Odobre 1740. 

Les Princeffes Elizabeth & Anne , 
le Duc de Brunfwick , les Minières , 
les Membres du Sénat , les différents 
Collèges & les Gardes prêtèrent fer- 
ment d’exécuter les volontés de l’Im- 
peratrice , & de fuivre fes difpofitions 
au fujet de la fuccelfion. Dès l’inftant 
que cet aéte fût promulgué , la Prin- 
- ceffe Anne prit le titre d’Alteffe Im- 
périale. L’Impératrice fe fentant un 
peu foulagée fe fit apporter le jeune 
Prince Iwan , le prit entre fes bras , 
lui fit beaucoup de careffes , & dit à 
ceux qui étoient auprès d’elle : Voilà 
votre Maître futur Empereur. Elle 
ordonna qu’on fervît à manger dans 
fa chambre aux Princes , auxPrinceffes 
& aux premiers Minières. Elle crai- 
gnoit de fe trouver feule , livrée à 
elle - même, Quoique fes douleurs 
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fuflent moins vives , elle fentoit que 
fes forces diminuoient , que la maladie 
Sugmentoit , & que fa fin approchoit. 
Les remords venoient en foule la tour- 
menter : elle voyoit approcher le 
moment où elle alloit paroître au 
Tribunal de la Juftice divine , pour 
y rendre un compte exa& de fes ac- 
tions. Sa confcience la jugeoit d’a- 
vance : elle lui préfentoit ces familles 
défolées dont elle avoit injuftement 
fait périr les chefs. Elle lui répétoit 
les cris plaintifs de cette multitude de 
malheureux qu’elle avoit livrés aux 
bourreaux : çlie ne voyoit la mort 
qu’avec effroi . & la vie lui étoit 
odieufe. Wolkof et oit la derniere vic- 
time de fon mjuftice ; c’étoit fur lui 
que fon idée venoit toujours s’arrêter. 
L’image de cet infortuné la fuivoit 
par-tout : elle voyoit les bourreaux 
brifer fes membres , déchirer fon 
corps, & l’entendoit dire : Elle fera 
bien-tôt elle même livrée à des bourreaux 
bien plus cruels par celui gui fait venger 
l’innocence. Telle étoit l’état d’Anne 
Iwanouna , lorfqu’on préfenta fur la 
table de ceux qui mangeoient dans fa 
chambre un hure de (*) fangÜer. 

(*) Quelqucs*uns difeut de poiffba. 
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— Elle étoit d’une énorme grandeur. Le 
Anne liafard fit qu’on tourna du côté du lit 
wanojjna l’Impératrice la gueule qui étoif 
ouverte & laiffoit appercevoir toutes 
les dents terribles dont l’animal étoit 
armé, Anne, accablée par les remords 
& par les idées les plus lugubres, jetta 
les yeux fur cette hure , & ne la vit 
qu’avec horreur. Elle tomba en fréné- 
fie , crut que c’étoit Wolkof qui lui ap- 
paroiffoit fous cette horrible figure, & 
la menaçoit des plus cruels tourments. 
Elle s’écria : Quelles dents menaçantes : 
il eft tout prêt à me déchirer. On courut 
à fon lit , on lui demanda ce quelle 
vouloir dire. Elle avoit les yeux 
égarés ; fa figure & fes gefles annon- 
çaient fon effroi : Elle s’écria encore : 
Mortd’An- Ce fi Wolkof qui veut fe venger : fa 
e ïvràüou- gueule efl ouverte & toute prête à me dé- 
■** vorer. On enleva promptement la 
hure de fanglier , mais l’Impératrice 
la voyoit toujours ; fa frénéfie aug- 
menta de jour en jour : elle mourut 
enfin le 28 Octobre 1740 , âgée de qua- 
rante-huit ans, huit mois, vingt jours. 

Quelques modernes traitent de 
fable ridicule ce que les Ecrivains 
contemporains rapportent de Théo- 
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doric l’Amale , Roi des Oftrogots en 
Italie. Selon ces derniers Théodoric Anne 
fit périr, fur d’injuftes foupçons , Sim- iwanouna 
maque , homme refpe&able par fa naif- 
fance & Tes mœurs. Le Roi reconnut 
par la fuite fon injuftice , & en conçut 
un fi grand chagrin , qu’il devint trille 
& rêveur au point que rien ne pouvoit 
l’amufer. Il fut faifi de frénéfie. 

Ayant vufervir fur fa table unpoiiïbn 
d’une énorme grandeur , qui avoit la 
gueule ouverte, les dents longues & 
tranchantes , il fe figura dans fa frénéfie 
que c’étoit Simmaque qui le mena- 
çoit. Il mourut peu de temps après. 

Ce qui arriva à l’Impératrice de Ruf- 
fie en 1740 avoit pu arriver à Théo- 
doric en y 26, tems auquel il mourut. 

Ce que je rapporte au fujet d’Anne 
Twanouna m’a été attefté par une mul- 
titude dé perfonnes qui ont été en 
Ruffie, & qui aflurent qu’on répété 
encore aujourd’hui ce fait à Saint 
Pétersbourg comme inconteftable. 

Cette année eft remarquable par 
la mort de trois Souverains. Frédéric- 
Guillaume mourut à la fin de Juillet , 

Charles VI , Empereur d’Allemagne, 
le 20 O&obre, & l’Impératrice de 
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Rulïie le 28 du même mois. 

Anne Iwanouna , fans être d’une 
beauté éclatante , avoit la figure 
agréable & l’air noble. Cette Princefl’e 
poffédoit quelques-unes des qualités 
que demande le trône : généreufe 
fans prodigalité, magnifique fans fafte, 
elle augmenta l’éclat que. Catherine 
avoit donné à la Cour de Rulïie. Elle 
favoit connoître le mérite, & l’em- 
ployer à propos. Le Comte d’Ofter- 
man e'toit un habile politique : elle 
le fit fon premier Miniftre. Sss forces 
furent confiées à Munich & à Lafci, 
qui furent toujours la faire triompher 
de fes ennemis : fes armes devinrent 


une école militaire où Lowendhal , 
Keith & plusieurs grands hommes 
appiirent l’art de la guerre. Anne 
poffe'doit encore cet amour de la gloire 
qui conduit les Souverains à de grandes 
adions : defirant de tranfmettre fon 
nom à la poftérité , elle fonda des 
écoles publiques pour rinftru&ion de ' 
la jeunefle. Le College des Cadets , 
où l’on enfeigne a trois cents Gentils- 
hommes les langues étrangères , la 
danfe , les fortifications , à manier 
les armes , en un mot tout ce qui eft 
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néeelïaire à des militaires, eft un mo- 
nument éternel de la grandeur de cette 
Souveraine. Elle l’établit dans le pa- 
lais de Menzikof , qui , par-là , fe trouve 
employé à un ufage bien plus utile 
quà étaler aux yeux de la nation le 
luxe d’un favori. 

On pouroit mettre cette Princefle 
au nombre des femmes illuftres , fi elle 
avoit fu réfifter à fes foiblefles. Lorf- 
qu’un homme lui plaifoit , elle concer 
voit pour Lui le plus violent amour , 
& facrifioit tout à cette paflîon. Le 
Comte, de Saxe lui plut , elle mit tout 
•en ufage pour le faire Souverain de 
Curlande; elle vouloit encore en faire 
fon mari parce qu’il étoit digne de 
l’être : mais une bafle jaloufie , fuite 
ordinaire d’une paflion très-violente, 
fit changer fes fentiments à l’égard du 
Comte. On prétend qu’elle le furprit 
dans un moment où il donnoit lui- 
même des preuves d’amour à une jeune 
demoifelle que la Princelfe avoit à 
fa fuite. Cet inftant fut fatal au Comte 
de Saxe : il lui fit perdre le Duché de 
Curlande & le Trône de Rufiie auquel 
il auroit pu parvenir. Un autre fut , 
après le Comte , toucher le cœur 
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; d’Anne. Cette Princefîe, toujours vio- 

Anne lente dans Tes pallions , éleva ce nou- 
1740> na vel amant au comble des grandeurs : 
ne pouvant le porter jufque fur le 
trône de Rufïie , elle parvint à lui faire 
avoir la Régence de cet Empire. Elle 
fut qu’on blâmoit fa conduite à cet 
égard , & en fut d’autant plus offen- 
fée , quelle ne pouvoic fe déguifer fon 
. imprudence à elle- même. Sa colere 
s’irrritant de plus en plus contre les 
mécontents , la conduifit à la cruauté ; 
elle les fit périr dans les fupplices. 
Chaque jour on voyoit immoler une 
nouvelle viéfime aux foupçons de 
l’Impératrice'. Ces injuftices ont telle- 
ment taché la mémoire d’Anne Iwa- 
nouna , que la poftérité , qui demande 
toujours aux Souverains un compte 
exaét de leurs aélions, ne la mettra 
jamais au nombre des femmes qui ont 
illufiré le diadème. 


srrr 

trtr 

if 




DigittJed by Google 


des Russes. 3^9 


IwAH III. 

CHAPITRE DOUZIEME.. ,74 °‘ 

» »• 

IITAN III. 

A ussi-tôt que l’Impératrice Anne 
fut morte, les Miniftres , les Séna- 
teurs , les Ofïiciers Généraux & le 
Clergé s’aflemblerent pour élire un 
Souverain. Ils fuivirent les intentions 
de la derniere Impératrice, & le jeune 
Prince de Brunfwick-Lunebourg qui 
n’avoit pas encore deux mois , fut pro- 
clamé fous le nom d’Iwan III. En fui- 
vant le nombre des Souverains de Ruf- 
fie qui avoient porté le nom d’Iwan , 
on auroit dû lui donner celui d’Iwan V; 
maip on ne compte que depuis Iwan 
Bafiléowitz , pu Iwan le conquérant , 
qui avoit porté le premier le titre 
de Czar. 

Lorfqu’Iwan fut proclamé , le Duc 
de Curlande montra le teftament de 
l’Impératrice Anne , par lequel elle le 
déclaroit Régent pendant la minorité 
du jeune Empereur , lui donnoit un 
pouvoir abfolu dans les affaires inté- 
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■ ■■ rieures de l’Empire , & dans les affai- 

ïwan III. res étrangères. Il étoic le maître 
1740* de faire la paix & la guerre à fa vo- 
lonté, de difpofer des finances & t 
des charges civiles & militaires. Ce 
teftamentportoit qu’au cas que le jeune 
Empereur mourût fans poftérité , qu’il 
n’y eût point d’enfants de la Princelle 
Anne, le Duc de Curlande^pouroit , 
conjointement avec les Miniftres , 
le Sénat, les Welt Maréchaux, & les 
Généraux d’armée, nommer un nou- 
veau Souverain. Cette Princelle , en 
appellant à la fuccelïion le jeune Iwan, 
au préjudice de la Princelle Anne , 
fa nièce , n’avoit confulté en cela que 
fon inclination à l’égard de Biren : 
elle vouloit qu’il y eût une longue mi- 
norité, & que fon favori fût maître 
abfolu dans l’Empire. Le crédit de Bi- 
ren étoit encore trop bien établi , pour 
quon lui refiftât î tout le monde 
confentit à le reconnoître pour Ré- 
gent de l’Empire. 

Il drelfa aufli-tôt l’ordonnance fui- 
vante. 

«Nous Iwan III, par la grâce de 
a» Dieu, Empereur & Souverain de 

toutes 
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i» coûtes les Rulfies , &c. , 

» Savoir faifons par la préfente à m. 
» tous 84 un chacun : que par la volon- 1740. 

03 té du Tout-Puiflant , la très-illuftre 
»& très-puiflânte Dame Anne Iwa- 
o> nouna , Impératrice & Souveraine de 
«toutes les Rulfies, notre très -chere 
«grand’Tante.eft décédée le vingt- 
» huit de ce mois , vers les neuf heu- 
» res du foir, La fucceflion au trône de 
» Ruffie ayant été confirmée par l’ac- 
39 ceptation 8c le ferment de tous les 
» Etats de l’Empire, & reconnue nous 
» appartenir , comme fucceflfeur nom- 
» mé par Sa Majefté Impériale dans fa 
» déclaration du feize de ce mois , & 

» après Nous , à nos freres à naître , fe- ; 

«Ion l’ordre de primogéniture , il a ; 

» plu à Sa Majefté Impériale , notre 
» très-chere grand’Tante Anne Iwa« 

» nouna , Souveraine de toutes les 
» Rulfies , de glorieufe mémoire , d’é- 
«tablir le dix-fept de ce mois une 
3» conftitution - particulière touchant 
» la Régence de l’Empire, jufqu’à ce/ 

» que Nous ayions atteint. l’âge de dix-., 

» fept ans , & de la ligner de fa propre-,. 

« main , avec ordre de la communi- 
?> quer à tou ; nos fideîes fujets , afin,; 

Tome XVTTi Q 
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r 11 — .■ » qu’ils puiflent en avoir une entiers ; 

Iv/an III. „ connoiflance , conformément à la co- 
kl74 °' » pie imprimée quon joint à la préfen- 

3* te ; le tout félon la teneur des loix , 

3o ordonnances & réglemens émanés 
»de la part de l’Empereur Pierre le 
» Grand, de glorieufe mémoire, & après 
» lui fous l’heureux régné de Sa Majef-. 
» té Impériale. 

» Comme en vertu de ladite décla- 
» ration du feize Oftobre , & du fer- 
ai» ment folennel prêté en conféquen- 
3» ce par tous les Etats de l’Empire , 
3» Nous Iwan III , Empereur & Sou- 
. t» rain de toutes les Ruffies , montons 
* s» fur le trône héréditaire de Ruflie , 
30 Nous avons ordonné d’en faire 
30 part à tous & un chacun par la pré- 
sente déclaration , afin que tous nos 

• >; 33 fideles fujets , tant eccléfiaftiques que 

sa militaires , civils & autres, dequel- 
3* que état & condition qu’ils foient , 
» puififentfcn être informés , Nous obéir 
»3 en toute fidélité, comme à leur Sei- 
» gneur naturel & Empereur , mainte- 
» nir inviolablement & jufqua ce que 
3» Nous ayons atteint l’âge de dix*fept 
sa ans , la conftitution , le réglement 
S& l’ordre établi par notre très-chere 
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» grand’Tante , la très-illuftre & très- 
» puiflante Dame Anne lwanouna , 
» Impératrice & Souveraine de toutes 
» les Ruflies , par rapport aux affai- 
» res eccléfîaftiques , militaires , po- 
» litiques & civiles , l’ob ferver dans 
»tous Tes points & la confirmer par 
a» le ferment , &c. *> • • 

L’original de cette ordonnance fut 
{igné le même jour ptfr tous les Offi- 
ciers & tous les Minières. 

. Le Régent connoiffant de quelle 
importance il étoit pour lui de fê faire 
aimer du peuple & des grands , com* 
mença fa régence par abolir une partie 
des impôts , remit aux nobles un tiers 
des arrérages de la capitation , accor- 
da la liberté à tous les galériens & à 
tous les prifonniers qui n’avoient, point 
commis de crimes dignes de mort* Il 
augmenta les penfions de la mere^du 
pere de l’Empereur & de la Prindeffe 
Elifabeth. Il prenoit les véritables 
moyens de s’attirer l’affe&ion des 
Rafles : tous s’empreflbient de publier 
les louanges & lui donnoient , comme 
àl’envi , des marques de leur attache- 
ment. Les Etats allerefit en corps le 
prier d’accepter une penfion de fix 
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* cents mille livres , afin de le mettre en' 

Jw ' an III. état de mieux foutenir la dignité de 
.1740. Régent , & de pouvoir récompenser 
ceux qui le méritèroient. 11 leur dit 
que ce n’étoit ni pour fa propre fatis— 
faétion , ni pour Tes intérêts particu- 
liers qu’il s’étoit chargé du pétant far- 
deau de la régence ; qu’il l’avoit fait 
uniquement pour déférer aux pref- 
fantes inftances Bc aux ordres de l’Im- 
pératrice , de glorieufe mémoire , à lar 
quelle il avoit des obligations infinies ; 
qu’ils pouvoient être perfuadés qu’il 
adminiftreroit les affaires de l’Empire 
avec toute la fidélité & toute l’atten- 
tion poflibles , ne Souhaitant rien da- 
vantage que de rendre l’Empire de 
Ruffie & l’état de chaque particulier 
heureux & floriffant ; qu’il rendroit 
une exafte juftice à tout le monde , 
enfin qu’il regarderoit les Seigneurs 
Rudes comme fes freres , &c. 

La fatisfadion de Biren ctoit com- 
plété : monté au plus haut degré de 
puiflance , il voyoit tout l’Empire s’hu- 
milier devant lui : le pere & la mere 
de l’Empereur étoient même fournis 
à fes ordres. Un particulier , élevé fî 
haut , eft bien près de fa chute : l’en- 
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vie le rend criminel aux yeux de tous ; 

. ceux qui l’environnent : les moindres I^an III. 
fautes lui font reprochées comme des 1740. 

: crimes , & fes bienfaits ne font reçus 
qu’à titre de devoir. Ce ne fut qu’avec 
impatience que Ton vit les rênes de 
l’Empire dans les mains d’un homme 
,.que le caprice feul de la feue Impéra- 
trice avoit tiré du néant : le pere & la 
mere de l’Empereur fe reprochoient 
à eux-mêmes de lui laiffer occuper 
une place qui leur étoit due ; les grands 
de l’Empire rougifloient de recevoir * 
fes bienfaits ; tout paroiffoit cependant 
tranquille dans Saint Péterfbourg : 
mais ce calme n’étoït qu’apparent : on 
vouloir laiffer Biren s’endormir dans 
une imprudente fécurité , afin de le 
furprendre & de l’abattre plus ai- 
sément. La Princeffe Anne , mere 
d’Iwan , lui marquoit beaucoup d’af- 
feétion , & publioit fes louanges : 
mais elle faifoit aflfembler chez elle , 
pendant la nuit , les Miniftres & les 
Officiers , pour concerter avec eux 
les moyens doter la régence à Biren , 

& de la prendre elle- même. 

Enfin le Welt-Maréchal , Comte de 
JVlunich j ayant paffé la nuit du dix-neuf 

Q «j 
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' ■ - au vingt Novembre chez cette Prîn- 
Iwan III. ceflfe avec les autres Officiers géné- 
ra* raux & les Miniftres , aflfembla un dé- 
Biren eft tachement des Gardes à pied , fe mit 
ïtuêdfkRé-à leur tête , fe rendit à trois heures du 
gcnce de matin au palais du Duc de Curlande , 
entra dans fa chambre , le trouva cou- 
ché., l’arrêta par ordre de l’Empereur, 
l’obligea de fe lever promptement , 
& , fans lui donner le temps de s’ha- 
biller , le fit lier & conduire à la 
grand’garde. Dès la pointe du jour , 
on le njena au Mon^ftere d’Alexandre 
Nefski , d’où on le transféra au Châ- 
teau de Schleufelbourg. On l’y con- 
duifit dans un carrofle fermé > pour le 
fouftraire à la fureur du peuple qui 
vouloit le déchirer en pièces, quoi- 
qu’il fût occupé quelques heures 
auparavant à chanter fes louanges. 
Dans tous les pays, le peuple eft fu- 
jet à ces inconféquences ; il juge un 
homme difgracié par ce qui lui arrive , 
plutôt que par ce qu’il a fait. On con- 
duifit la femme •& les enfants du Duc 
dans le Château où il étoit détenu ; le 
Général Biren , frere du Duc , fut en- 
voyé à Kexholm. On n’accorda au 
Duc qu’un rouble par jour pour fa 
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fubfiftance , autant à fafemme & à cha- . - 

cun de fes trois enfants , ce qui faifoit IvkanIii. 
une piftole en tout. 1740* 

Dès le jour même de la détention 
du Duc de Gurlande , on publia une dé- 
claration au nom du jeune Empereur. 

Elle con^enoit en fubftance qu’Erneft- 
Jean de Biren , Duc de Curlande , 
ayant été reconnu Régent de l’Em- * ' 
pire , conformément auxdifjpofitions de 
la feue ImpératriceAnnelwanouna , de 
glorieufe mémoire , s’étoit comporté 
d’une maniéré tout-à-fait contraire aux 
loix de l’Jimpire & aux difpofîtions de 
Sa Majefté Impériale ; qu’il avoit mar- 
qué du mépris à la famille Impériale , 
notamment à leurs AltelTes mere & 
pere de l’Empereur , qu’il étoit même 
allé contre eux jufqu’aux menaces , ce 
qui déceloit fes projets ambitieux & fes 
vues dangereufes ; que pour les pré- 
venir à tems on ôtoit la régence de 
l’Empire ( audit Duc de Curlande , 
pour la conférer. à la mere de l’Empe- 
reur , à laquelle on donnoit le titre de 
grande Princelfe de toutes les Ruffies , 
en lui remettant tout pouvoir & pleine, 
puilfance d’exercer la régence fur les 
jpêmes principes & fondements établis 
* Q iv 
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... a jl par la difpofition de feue Sa Majefté 
fw an III. Impériale. Cette ordonnance fut lignée 
* 7 4 °* par tous les Minières, les Officiers géné- 
raux, & par les chefs des différents 
états ; elle fut enfuite imprimée , lue à 
fon de trompe & affichée dans tous 
les lieux publics de Saint Péterfbourg , 
ce qui fut exécuté fucceflivement dans 
. toutes les autres villes de l’Empire. Le 
lendemain on envoya chez tous les 
Miniftres étrangers , pour leur notifier 
le changement arrivé dans le gouver- 
nement. 

Le Duc de Curîande , accablé du 
coup qu’il venoit de recevoir , écri- 
vit à la PrincefTe Régente de la ma- 
niéré la plus foumife ; lui demanda 
pour toute grâce d’avoir foin de fes 
enfants , ajoutant qu’il étoit tout difi- 
pofé à palier le refte de fes jours en ' 
prifon. 

La Régente? , connoiffant le mérite 
du Comte d’Ofterman , le pria de gar- 
der fa place de Miniftre , & pour lui 
marquer fa fincere affedion , elle lui 
envoya des préfents confidérables : 
Munich en reçut qui étoient dignes de 
fés fervices. Elle fit mettre en liberté 
tous les prifonniers qui avoient été^ 
arrêtés vey la fin du xegne précédent 


■ 
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Cette Princeffe gagna tous les cœurs * 
par fes maniérés douces & affables , & Ivan III. 
par fes largeffes. Elle fit arrêter un des Ï74 0 * 
itérés de Biren qui faifoit faire à Mit- 
tau des préparatifs pour célébrer l’ani- 
verfaire de la naiffance du Duc , or- 
donna de faifir tous les effets & tous 
les biens que ce dernier poffédoit , 
tant dans ce Duché que dans l’Empire, 

& en diftribua une partie à ceux qui 
avoient fervi l'Etat dans la guerre ou 
dans le miniftere. 

Cette Princeffe délirant de gagner 
tous les cœurs , & que les Ruffes fe fé- • 
licitaffent de l’avoir pour Souveraine , 
rappella tous les exilés , & leur rendit 
les biens qu’ils poffédoient avant leur 
difgrace. Les Dolgorouki reffentirenc 
les premiers effets de fa puiflance : elle 
les rappella d’exil. Sa commifëration 
alla même chercher ceux qui gémif- 
foient depuis dix ans fous le poids de 
la mifere la plus affreufe dans les dé- 
ferts d’Yakouska. L’on vit reparoître 
à la Q>ur les Dolgorouki , pere & fils, 
qui avoient précipite l’ambitieux Men- 
zikof du faîte des grandeurs , dans le 
plus affreux des malheurs : ils y ame- 
nèrent avec eux cette Catherine qui 

Qv 
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- avoit été fiancée ♦ avec l’Empereur 

Iwan III.. Pierre II. La Régente reçut cette 
1 74°» Princèfle avec bonté , rendit à fes 
parents lé bien qui leur appartenoitw 
Catherine époufa par la fuite un Prince 
ou Knées. Quel étrange contrafte dans 
la deftinée de cette Princefle ! Au 
moment qu’elle alloit s’affeoir fur le 
trône , à côté de l’Empereur , elle fut 
, précipitée dans la plus ^ffreufe mifere , 
y pafla dix ans , & finit par être la 
femme d’un particulier. Les filles du 
malheureux Wolkof recouvrèrent la 
liberté , & eurent la permiffion d’aller 
pafler le refte’de leur vie fur une terre 
allez confide'rable. qui avoit appartenu 
à leur pere. 

Pendant que la Régente s’occupoit 
à réparer les maux que la feue Impé- 
ratrice avoit faits à différentes familles 9 
fon bras s’appefantifToit fur celle 
de Biren. Elle faifoit pourfuivre fon 
procès. Les Commiffaires le trou-; 
verent coupable d’avoir abufé du cré- 
dit qu’il avoit fur^ l’Impératrice Anne 
pour fe faire nommer Régent de l’Em- 
pire , avec un pouvoir fans bornes, 
d’avoir enlevé du tréfor royal des 
fommes immenfes & de les avoir dé? 
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tournées à fon profit ; d’avoir manqué — — 

de refped à la famille- Impériale , ***•, 

enfin d’avoir tramé des complots dont ï?4î * 
l’exécution auroit été funefte à l’Etat, 

- Les Commiflaires , qui avoient été 
nommés pour l’examiner , le jugèrent 
& le condamnèrent à avoir la tête tran- 
chée : mais la Régente commua fa 
peine en un exil perpétuel. Elle fit 
conftrüire un Fort à quelques lieues de 
Xobolsk & l’y envoya avec toute fa 
famille : elle eut la générofité de lui 
accorder une penfion aflez coiafidé- 
rable pour le faire fubfifter à fon aife : 
mai v s fes liens étoient fi étroitement 
ferrés , qu’il ne pouvoit fortlr du Fort. 

Il pria Son AltefTe Impériale de lui ac- 
corder un Miniftre Luthérien , & l’ob- 
tint. Le Duché 4e Curlande fe trou- 
vant vacant par la difgrace de Biren , 
la Régente de Ruflie fit dire aux Etats 
de ce Duché qu’ils pouvoierft procé- 
der à l’éledion d’un nouveau Souve- 
rain , & leur notifia en même tems 
quelle leur accorderoit toute fa pro- 
tection , s’ils vouloient élire le Prince 
Louis-Erneft de Brunfwick - Lune- 
bourg. Cette offre de la part d’une 
Puiffance aufii formidable que la Sou- 

Qvj 
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veraine de Ruffie fut regardée comme! 

Iwan III. un ordre ; on le fuivit. 

*74*. La Cour de Ruffie eut occafîon de 
donner au peuple des fêtes : la Grande 
Ducheffe , Régente , accoucha le 26 
Juillet d’une Princeffe , qui fut tenue 
fur les fonts de baptême par la Prin- 
ceffe Elifabeth & par le Duc de Mec- 
kelbourg. Pendant qu’on étoit occupé 
à célébrer dans Péterfbourg la naiffan- 
ce de la fceur de l’Empereur de Rufîîe, 
on publioit dans Stockolm la guerre 
à cet Empire. Cette déclaration étoit 
à-près conçue en ces termes. 

«Nous Frédéric, &c. Savoir fai- 
» fons à tous nos fideles fujets que , 
3» vu les fréquents préjudices qui nous 
s» ont été faits , ainfi qu’à notre royaume 
» & à nos fujets de la part de la Ruf-, 
aï fie , comme il paroît par les manir 
3» feftes qui ont été publiés à ce fujet; 
» les infractions continuelles qui ont 
» été faites aux traités & alliances qui 
»fubfiftoient entre les deux Puif- 
»fances . Nous fommes obligés , pour 
33 la fureté & profpérité de notre 
jï R oyaume, de prendre les armes, 
» fous la protection divine , & de dé- 
a» clarer en conformité, comme Nous 
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faifons par ces préfentes , la guerre au 1 ■ 

sjCzar régnant, en forte qu’à compter Iwah III. 
s>du jour de la date de ces préfentes , * 74 l i 

» Nous défendons , fous peine de la 
» vie , toute négociation , commerce 
*> & toute autre correfpondance , de 
» quelque nom qu’on puiffe la quali- 
* fier , avec les Provinces , Ports 
» Villes & 'lieux fitués dans l’Empire 
» de Ruffie. 

»C’eft pourquoi Nous ordonnons 
33 à notre Gouverneur général en Po- 
» méranie , à nos Welt-Maréchaux ; 

» Gouverneurs généraux , Commarv- 
» dants & Amiraux , & à tous autres 
» Commandants , tant par terre que 
» par mer , qu’ils aient , ainfi que ceux 
» qui leur font fubordonnés , à diriger 
» les chofes de maniéré que notre 
» préfente volonté foit non-feulement 
3» rendue publique dans le plus court 
îoefpace de tems poflible , ainfi qu’il 

convient , mais encore de tenir la 
»î'maii> à f exaéle obfervation de cette 
33 déclaration. A quoi tous & un cha- 
socun à qui il appartient devront fe 
j> conformer. En foi de quoi Nous 
03 avons ligné ces préfentes de notre 
sjmain. .Fait à Stockolm dans le 
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»Confeil , le 24 Juillet 1741 , vïeuK 
»ftyle ». 

Peu de temps après le Roi de Suede 
fit encore publier une ordonnance par 
laquelle Sa Majefté rappelloit tous 
Tes fujets qui étoient au fervice de la 
Ruflîe. En voici le précis. « Nous - 
» Frédéric, &c. Savoir faifqns, qu ayant 
» été obligés de déclarer une guerre 
» ouverte à la Ruflîe , Nous enjoignons 
» & ordonnons par ces préfentes à 
» tous ceux qui font nés ou établis dans 
»ce Royaume , & Nous doivent 
» fidélité & obéiflànce , de quitter le 
fervice du Czar , ou celui de fes 
«•Alliés qui pourroient prendrô part 
»»dans la préfente guerre, & de revenir 
» dans ce Royaume, pour nous rendre* 
30 & à notre Couronne, la fidélité, 
» l’hommage & le fervice auxquels ils 

• font obligés par les loix. Nous dé- 

• clarons en même-tems que ceux qui 
» reviendront feront employés & ad- 
3» mis dans notre fervice félon leur 

• mérite & capacité ; mais que ceux qui 

• relieront au fervice du Czar ou de 
3» de fes Alliés, encourront les peines^ 
»dûes à ceux qui prennent les armes 
» contre leur légitime Souverain Si, 
» leur patrie , &c. 


Di< 
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Sa Majefté Suédoife fit publier , — 1 
peu de temps après, un Edit par lequel Iva» III., 
elle accordoit le pardon aux défer- * 7 -^ 
teurs. 

Le Welt- Maréchal Comte de 
Munich, voyant que la guerre contre 
la Suede étoit inévitable , demanda à 
la Régente la permiffion de fe retirer , 
parce que fa fanté ne lui permettoit 
pas d’aller commander l’armée. Son 
AltefTe Impériale , qui connoiffoit le 
mérite de ce Général , & qui avoic 
fondé fur lui fefpérance de triompher 
. des Suédois , eut beaucoup de peine 
à lui accorder fa demande : elle céda 
enfin à fes in fiances , & jetta les yeux 
fur le Welt-Maréchal , Comte de 
Lafci pour commander les Rulfes pen- 
dant la guerre qui étoit fur le point de 
s’allumer. Etant informée que le Roi 
de Suede avoit fait publier une décla- 
ration de guerre contre la Ruffie , elle 
en fit publier une contre la Suede.' 

Cette déclaration contenoit en fubf* 
tance que la Suede avoit plufieurs fois 
manqué au traité de paix conclu en 
1721 , entre elle & la Ruffie , qu’elle 
yenoit , contre le droit des gens , de 
déclarer la guerre à cette Puilfance 9 
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fans faire connoître fes fujets de m£«f 
•ïw'an III. contentement & fans expofer fes 
griefs. Elle fit publier en même-tems 
« un Edit par lequel il étoit permis à tous 
les Suédois de refier dans les Etats de 
l’Empereur de Ruflie , avec promefle 
d’y jouir des mêmes prérogatives qui 
leur étoient accordées avant la décla-, 
ration de guerre. 

Les hofiilités commencèrent dès la 
fin de l’été entre la Suede & la Ruflie, 
Le Welt-Maréchal Comte de Lafci, 
attaqua le 2 Septembre , près de Wil- 
manftrand , un corps de dix mille Sué- 
dois , le battit , fit prifonni^r le Géné- 
ral Wangel ; qui le commandoit , & 
s’empara de la place. Aufli-tôt que la 
Régente reçut cette agréable nouvelle , 
Son Altefle Impériale ordonna qu’on 
l’annonçât dans tout l’Empire par des 
fêtes & des réjouiflànces, 

La fatisfa&ion que cette Princefle 
goûtoit fur le trône, où elle étoit aflifd 
à côté de fon fils , & où elle comman-j 
doit en Souveraipe , ne fut pas de? 
longue durée. Une révolution fubite 
changea tout-à-coup fa fortune & celle 
de fon fils. Le tefiament de Pierre, 
confirmé par celui de Catherine pre-. ■ 
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taiere , appelloit la Princefle Elifabeth ■ " t 
au trône : mais les Miniftres qui s’é- Iwan IIL 
toient fuccédés dans le gouvernement , 
l’en avoient toujours écartée. Quoique 
vi&ime elle-même de ces injuftices , 
elle les voyoit commettre avec tran- 
». quillité : pour faire valoir fes droits , 
elle ne fongeoit même pas à fe faire 
des partifans : les intrigues éroient 
tout-à-fait éloignées de fon ca- 
ra&ere : mais fa douceur , fes qualités 
intérieures , les grâces de fa figure lui 
attiroient l’eftime & l’amitié de tous 
ceux-qui étoient à la Cour. Comme le 
nombre des mécontents eft toujours 
confidérable, parce qu’il eft impoftible 
que tout le monde participe aux fa- 
veurs , il s’en trouva plufieurs fous la 
régence d’Anne. Ils fe perfuaderent 
qu’une révolution pourroit leur être 
favorable , & qu’en plaçant Elifa- 
beth fur le trône , ils fe rendroient 
agréables à la nation. L’indifférence & 
la douceur de cette Princeffe les fervit 
dans leur projet. Ils le communi- 
quèrent à plufieurs Officiers des gardes, 
à plufieurs Courtifans qui le goûtèrent 
tous & promirent de le fuivre. On 
.affure que le Marquis de la Chétardie a 
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«■ AmbalTadeur de France en Ruflîe , fis 

Ïv/an III. mit à la tête , & qu’il difpofa tout. 

Quelques précautions que priffent les 
partifans d’Elifateeth pour tenir ce 
projet caché , la Régente en fut inf- 
truite , fans en connoître cependant 
les détails. Elle fit venir Elifabeth avt 
palais le y Décembre au foir , & lui 
dit.: « On m’a avertie que vous conf- 
»piriez contre l’Empereur & contre 
» moi ; que vous faifiez tous vos efforts 
*> pour former un parti qui pût vous 
» placer fur le trône». Elifabeth fut 
tellement maîtreffe d’elle-même , qu’elle 
conferva dans cette conjondure era- 
barraffante , l’air de la plus grande 
tranquillité. Elle répondit : * Si ma 
« conduite eft fufpede à votre Alteffe 
» Impériale , elle peut me faire arrêter 
» fur le champ & s’aflurer de ma per- 
sonne». La Régente étoitdu nombre 
de ceux qui aimoient & eftimoient 
Elifabeth : elle écouta & crut ce qu’elle 
lui difoit , & prit fon air de tranquillité 
pour un fûr garant de fa fincérité : elle 
la combla de careffes, la renvoya, & 
fè livra à une entière fécurité. Sitôt 
qu’Elifabeth fut fortie du palais , elle 
envoya chercher ceux qui étoient à la 
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Æêtede Tes partifans , leur {raconta ce 
qui venoit de lui arriver. Ils crurent Iwah III, 
-qu’il n’y avoit point de tems à *74?* •. 

perdre, qu’un inftant feul pouvoit dé- 
couvrir leur complot. Ils avertirent 
les Officiers qui étoient dans le fecret , 
afin qu’ils prMfent les précautions né- 
ceflaires pour empêcher les foldats de 
la garde de fe mettre fous les armes. 

Ceux-ci allèrent promptemei\t au pa- 
lais , couperont les cordes des tam- 
bours, emmenerent fept ou huit grena- 
diers auxquels il confièrent le fecret, 
allèrent au palais qu’occupoit Elifa- 
beth , la conduifirent au quartier des 
gardes Préobrazinski. Un des Officiers 
qui l’accompagnoient leur dit : « Voilà 
*> la fille de Pierre le Grand , votre 
» pere , eMe vient au milieu de vous 
3 » reclamer fes droits au trône. Suivez- 
»la ; elle va vous conduire : partez , 

» votre devoir le demande ». Ils fe ran- 
gèrent auffi-tôt autour d’elle , & lui 
dirent qu’ils étoient tout prêts à verfer 
jufqu’à la derniere goutte de leur fang 
pour elle. Cette Princelfe fe mit à la 
tête de cette troupe de grenadiers , qui 
n’étoit que de trois cents hommes , 
marcha au Palais , déclara fon déficit^ 
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à ceux qui étoiçnt de garde , les força àê 
ïw'an III. i u i ü vr er paflage , fit arrêter l'Officier 
- qui commandoit ce jour-là, & qui avort 

eu l’imprudence de s’endormir, pénétra 
jufqu a l’appartement de rEmpereur,en* 
fuite à celui de la Régente & de fon 
époux , les fit conduire au palais quelle 
occupoit , envoya un détachement de 
grenadiers fe faifir des Comtes d’Ofter- 
man , de Munich , du Baron de Mengi 
den & des principaux êfiniftres de la 
Régente , quelle fit tous conduire à fon 
, palais. Elifabeth , en annonçant à la Ré- 
genre fa. difgrace , lui aflura quelle 
; n’avoit rien à craindre pour fa vie , & 
qu'elle feroit traitée avec tous les 
égards qui étoient dûs à fon rang. 
Cette étonnante révolution ne cauîa 
aucun tumulte dans Pétersbourg : les 
bourgeois paflferent la nuit auffi tran- 
quillement que fi le gouvernement fut 
refté dans le même état. 
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Elizabeth 

CHAPITRE TREIZIEME. 

1741* 

ELISABETH PÉTROUNA 

V 

L e fix Décembre tous les Ordres de 
l’Etat s’alfemblerent au palais , & dé- 
clarèrent qu’ils étoient dans l’intention 
de fuivre les dernieres volontés de 
Pierre le Grand & de Catherine pre-; 
miere. En conféquence ils fupplierent 
Elifabeth d’accepter la Couronne. Les 
Grenadiers , qui étoient reftés fous les 
armes , envoyèrent une députation à 
cette Princeflfe pour la fupplier de fe 
déclarer leur Capitaine , & de fouffrir 
qu’ils lui prêtaffent ferment avant tous 
fes autres fujets , tant civils que mili- - 
taires. Sa Majefté répondit qu’ils lui 
avoient donné des preuves trop cer- 
taines de leur zèle , pour qu’elle ne 
leur accordât pas la. fatisfa&ion qu’ils , 
demandoient. On fe hâta de faire 
mettre fous les armes les troupes de la 
garnifon : Elifabeth alla fe mettre à 
leur tête , & » dès le matin du même 
jour ; elle fut proclamée Impératrice 
de toutes les RulÜes. . 
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Le même jour elle fit publier le ma J 
nifefte fuivant. 

» Nous Elifabeth, première du nom* 
«Impératrice de toutes les Ruflies , 

» &x. Savoir faifons , &c. 

» Il eft connu à tout le monde qu’eff 
«vertu des lettres patentes émanées 
» le 1 y O&obre 1 740 , la feue grande 
» Dame‘& Impératrice Anne Iwanou-j 
»na avoit nommé avant fa mort pour 
» fon fucceffeur au ttône de Ruflie., 
» fon neveu , qui n’étoit alors âgé que 
«de quelque» mois ; mais d’autant quà 
«l’occafion de cette minorité , plu-r 
u fieurs perfonnes ont adminiftré l’Em-J: 
» pire d’une maniéré fi peu convenaH' 
33 ble , qu’il s’en eft fuivi quantité de 
» troubles , tant en dedans qu’en de-î 
30 hors du pays - , & qu’il en auroit pu , 

» par la fuite , réfulter de grands dom- r 
» mages , nos fideles fiijets les Etats 
33 eccléfiaftiques & féculiers , & en par- 
» ticulier nos régiments des gardes 9 

nous ont unanimement invitée à 
=3 monter fur le trône de nos peres , 

33 lequel nous appartient de droit, 
» comme la plus proche héritière , 
a, afin de prévenir tous les troubles 
^ qui font à craindre, pour l’avenir., 
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» En conféquence de cette invitation , — — » -, 

»& par le droit qui Nous appartient Elizabeth i 
» du chef de nos très-chers pere & Petrouna* 
®mere, l’Empereur Pierre le Grand, 17 - * 

» & la grande Dame & Impératrice 
» Catherine-Alexiowna , comme auflï 
»pour condefcendre aux vœux una- 
9s nimes de nos fideles fujets , nous avons! 

«accepté la Couronne paternelle Sc 
« l’Empire fur toutes les Ruflies , ainfi 
jj qu’il fera plus amplement déduit 
» dans un autre manifefte. En atten- 
» dant Nous avons bien voulu donner 
s®" part de cet événement à nos fideles 
•* fujets , afin quen conféquence ils 
«nous prêtent le ferment folennel». 

On envoya promptement des Cou- 
riers porter cette nouvelle à tous les 
Miniftres qui étoient dans les Cours 
étrangères , avec ordre à ces mêmes 
Miniftres de déclarer de la part de Sa 
Majefté Impériale , qu’à l’exemple de 
Tes ancêtres elle entretiendroit avec 
toutes les Cours de l’Europe la bonne 
intelligence déjà établie , & qu’elle 
chercneroit même tous les moyens de 
l’augmenter. 

Elifabeth chercha parmi les Géné-, 
raux & les autres perfonnes de marque 
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des Miniftres , d’une capacité & d’ung 
Elizabeth probité reconnue pour lui aider à gou- 
^1741"** verner i’E tat * Elle compofafon Confeijl 
‘ du cabinet d’onze Miniftres, parmi lef-, 
.quels on compte le W elt-MaréchalLafci, 
le Prince de Hefle-Hombourg, le Prince 
Çzerkaski , le Comte Gallovin , &c. 

Comme le premier manifefte qu’elle 
publia à fon avènement au trône avoit 
été fait à la hâte , elle en donna un 
fécond trois jours après. Il étoit à-peu-é 
près conçu en ces termes. 

33 Nous Elifabeth première, & c. 

» Savoir faifons à tous & un chacun 
» que le 7 Mai de l’année 172p. V. S, 

*> après la mort de la très-illuftre & 

» très-puiftante grande Dame , Impé- 
30 ratrice & Souveraine de toute les 
» Ruflies, Catherine Alexiowna, notre 
« mere , de glorieufe mémoire , tous 
» nos fideles fujets , tant ecclé- 
» fiaftiques que féculiers , ayant juré 
» d’ accomplir fon teftament , l’Empe- 
»reur Pierre II fut déclaré fon fuccef- 
»feur au trône Impérial de Ruftie 
» félon la teneur du premier article : 

» &, pour ce qui regarde la fucceflion 
s» audit trône après la mort de ce 
Prince ! on trouve dans le huitième - 

article 
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» article les paroles fuivantes : Si le 
39 grand Prince vient à mourir 
» héritiers , la Princeffe Impériale 
« Anne & Tes defcendants , après elle 
»3la Princefle Elizabeth enfuite la 
^grande Princefle & fes defcendants 
mfuccéderont au trône ; de maniéré 
•sque les héritiers mâles feront préfé- 
rés aux femelles. Perfonne ne pourra 
occuper le trône Impérial , qu’il ne 
93 foit de la religion Grecque : ceux qui 
33 poflederont d’autres couronnes en 
93 feront exclus. 

33Seîon ce teftament, Nous fommes 
devenue , dès le décès de Pierre 
33 II , légitime héritière détrône pater- 
93 nel de Ruflîe. Cependant , par les 
93 mauvais procédés & par les intrigues 
» mifes en œuvre contre nous par le 
33 Comte d’Ofterman qui étoit alors 
,3 Grand-Maître de Sa Majefté Impé- 
30 riale , & qui, pendant le régné de 
93 l’Empereur Pierre II, avoit le ma- 
33 niement des affaires les plus impor- 
39 tantes de l’Empire , ce teftament a 
3» été fupprimé. Par les intrigues dût 
33 même d’Ofterman , dont les artifices 
oo & les procédés fi préjudiciables à 
t» l’Empire , nous ont été connus. Nom 
Tome XVIII, R 


fans Elizabeth 

Petrouna. 
174a. 
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33 avons été exclue du trône , & la 
« feue Impératrice Anne , de glorieufe 
» mémoire , y a été élevée , nonobftant 
» notre droit inconteftable , de l’aveu 
de tout le monde , comme héritière 
» légitime de notre trône paternel. 

» Lorfque Sa Majefté Impériale fe 
33 trouva dans le mois d’Oétobre de 
33 l’année 1740 attaquée d’une maladie- 
33 mortelle , le Comte d’Ofterman dref- 
*3 fa un réglement de fucceflîon, lequel 
33 fut imprimé & publié le 6 du 
33 même mois , V. S. & où il eft ftatué 
jjqu lwan, fils du Prince Antoine- 
as Ulrich de Brunfv/ick-Lunebourg , 
33 né de la très-illuftre Princefle Anne , 
33 âgé de deu$ mois , fera nommé 
3 »fucceffeur au trône de Ruflie, quoi-. 
33 qu’il n’y ait aucun droit. Dans le 
33 même réglement on lui donna le 
» titre de grand Prince de toute la. 
33 Ruflie. Le Comte d’Ofterman ne 
33 s’en eft pas tenu-là ; afin de nous 
33 exclure à jamais du trône paternel 
3 t>qui nous appartenoit fi légitimement , 
33 il n’a pas eu honte d’inférer dans le 
s» même réglement qu’après la mort du 
Prince Iwan, le Prince fon fils fuc-. 
scéderoit au trône, après celui-ci fon 
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*> petit-fils j & qu’au casque le dernier 
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HlizAb£th 

vînt à mourir les autres Princes PtTKOVJ NA» 
de Brunfv/ick - Lunebourg à naître * 74 ** 
de la Princefle de Meckelbourg , fuc- 
céderoient audit trône , quoique leurs 
parents n’y aient pas eux- mêmes le 
moiriire droit. Il a plu à Sa Majefté 
Impériale de ligner ce réglement le 
y Oétobre 1 740 , K S. dans le 
tems qu’elle étoit le plus dàngereü» 
fement malade. 

» Ce fut dans cette maniere^& par le* 
intrigues mutuelles dudit d’Üfter»; 
man , & du ci-devant Welt-Maréchal 
Comte de Munich j que le 7 Oc- 
tobre 1740 , K S. après la mort 
de Sa Majefté Impériale, le Prince 
Iwan fut proclamé Empereur dà-. 
de toutes les Ruflies. Comme nos 


s» Gardes' & tous les régiments de capi- 
» pagne étoient alors fous les .ordres 
sjdu Comte de Munich & du Prince 
to Antoine-Ulrich de Brunfwick-Lune- 
bourg , pere du Prince Iwan , ils 
»> étoient maîtres de toutes les forces, 8c 
to forcèrent tous nos fujets de fe confor- 
« mer audit réglement , de prêter hom- 
» mage au Prince Iwan qui étoit dé-, 
aligné Empereur* & de fouferire à 

R ij 
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i 53 un autre réglement particulier con- 
» cernant la régence provifionnelle 
«pendant la minorité. Le Comte d’Of- 
» terman préfenta plufieurs fois ce 
«réglement à l’Impératrice; & par- 
« vint à le lui faire ligner. Le Prince 
« Antoine-lJIrich & la Princefll? Anne 
«fon époufe foufcri virent eu*- mêmes 
«ces réglements, comme leur frayant 
» le chemin au trône. 

« Mais , à l’aide des Comtes d’Of- 
rfterman „ Munich & Gollowin , ils 
« ont rompu le ferment qu’ils avoient 
«fait au fujet de la régence. La Prin- 
«ceiïe Anne , époufe du Prince de 
«Brunfwich-Lunebourg , s’eft fait dé- 
35 férer par force la régence de notre 
a»Empire, & n’a pas craint de fe faire 
» donner le titre de grande Princelïe , 
39 qui ne lui appartient en aucune ma- 
35 niere , ce qui a caufé beaucoup de dé- 
x »fordre & donné lieu à de grandes 
•s vexations envers nos fideles fujets. 
«Les Comtes d’Ofterman & Gollo- 
» win ont établi , de concert avec la 
3» Princelïe Anne & fon époux, au pré- 
« judice de nos droits , & non fans 
» beaucoup de danger pour notre pér- 
it fonne , un réglement particulier 
" ■ ■ ■ " 
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«concernant la régence de l’Empire. 
«Par ce réglement ils nous excluoient 
«absolument du trône de Rulïie qui 
«nous appartient félon toutes les loix 
«divines & humaines-, 

» Après avoir donc délibéré fur des 
« défordres fi préjudiciables à l’Em- 
« pire , & qui arrivent fous le régné 
» d’un enfant âgé feulement de qua- 
» torze mois, comme aufli fur les fré- 
» quentes vexations envers nos fideles 
» fujets , & fur les fuites dangereufes qui 
« peuvent en réfulter ; voulant, d’ail- 
« leurs , pourvoir à la fûreté de notre 
«perfonne Impériale , & prévenir, 
«par la fuite, tous ces maux, Nous 
« fommes , avec l’aide du Tout-Puiflant 
» & aux inftances de nos fideles fujets , 
05 & particuliérement de nos Gardes 
« du corps , montée le 6 de ce mois 
«fur notre trône paternel , ainfi qu’il 
«a paru par le manifefte publié ce 
» jour-là ; & quoique la Princeffè 
«Anne, le Prince Iwan fon fils & la 
« PrincelTe Catherine fa fille , n’aient 
«aucun droit au trône de Ruflie , ainfi 
«qu’il a été démontré ci-defiiis , Nous 
«avons cependant bien voulu, eu 
f. égard à l’alliance du Prince Antoine- 

Riij 
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! i a» Ulrich avec l’Empereur Piefre II, 8e 

îttlZABETH 93 3 la parenté qui eft entre Nous & la 
ïeti\.ouna 7. aaPrinceflfe Anne , leur accorder Notre 
3>prote&ion Impériale; &, oubliant 
» entièrement toutes leurs démarches 
a> préjudiciables à notre égard. Nous 
«avons ordonné qu’on les conduisît 
« dans leur patrie avec tous les hon- 
*> neurs qui leur appartiennent , & 
«avec des gratifications convenables. 
»Le cj Décembre 1741. 

Signé, Elizabeth. 

En conféquence de ce manifefte , 
l’Impératrice Elizabeth fit partir le 
douze du même mois le Duc Antoine 
de Brunfwick , la Princefîe Anne , le 
Prince Iwan & la Princefîe Catherine , 
& les fit conduire à Riga fous une 
efcorte aflez nombreufe. Elle donna 
trente mille roubles à l’Officier qui 
commandoit l efcorte > pour les dé- 
frayer fur la route. 

La nouvelle Impératrice fe faifant 
un devoir de gouverner l’Etat fur le 
plan que Pierre le Grand, fon pere, 
avoit établi , fupprima le Confeil du ca- 
binet qui avoit été érigé depuis la 
mort de ce Prince, & rétabfit le Sénat 
fur le ,même pied qu’il était fous, lç 
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régné de ce Monarque. Selon les — — 
Lettres Patentes quelle donna pour Elizabeth 
rétablir ce corps , il fut ftipulé qu’il lrT 1 ^°, u , NA * 
leroit compoie de onze Seigneurs , 
tous Rulfes de nation , & que Sa Ma- 
jefté y préfideroit. Elle établit en 
même tems une commiflion pour 
juger les prifonniers d’Etat , d’Ofier- 
man , Munich , &c. & déclara tous leurs 
biens confifqués au profit de la Cou- 
ronne. Toutes les fois que l’on conduis 
foit le Comte d’Ofterman de la forte- 
reire au palais Impérial pour y être exa- 
miné , Sa Majefté Impériale fe tenoit 
dans une chambre voilîne de celle où 
fe faifoic l’examen, & d’où elle, pou- 
•voir tout entendre fans être vue. 

Cette Princeffe , par un Edit du 27 
Décembre , accorda le pardon a tous 
ceux qui avoient été condamnés à 
l’exil , aux galeres ou à la mort fous les 
régnés précédents , & reftitua les biens 
à ceux qui en avoient été privés, à 
l’exception néanmoins de ceux qui 
étoient coupables de hautes malverfa- 
tions , de vols , d’homicides , ou d’a- 
voir détourné de groffes fommes de la 
Couronne. Elle rétablit dans leurs 
.charges ceux qui en avoient été defti* 
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tués. Ceux qui avoient détourné dé la 
Couronne une Comme qui n’excédoit 
pas cinq cents roubles , & qui n’étoient 
point en état de la reftituer, furent 
déclarés quittes , fans qu’on pût former 
aucune pourfuite contre eux à ce fujet. 

Les dettes qui reftoient à payer de- 
puis 1719 jufqu’en 1730 pour des 
droits de douane , fermes, fournitures, 
contrats , &c. furent annulées. 

La capitation de chaque Marchand 
fut fixée à cent dix copeks par an. 
Ceux qui depuis l’année 1730 avoient 
détourné quelque Comme du tréfor 
Impérial étoient condamnés à en refti- 
tuer la fimple valeur. 

Ceux qui n’avoient pas préfenté leur 
compte au terme fixé par l’édit du 13 
Oétobre 1740, & avoient par-îà en- 
couru une peine pécuniaire , en furent 
déchargés , à condition d’être plus 
exaéls par la fuite. Enfin Elizabeth 
n’annonça que par les bienfaits fa puif- 
fance aux Ru (Tes. , 

Il eft ordinaire de voir dans un nou- 
veau gouvernement changer tous les 
gens en place : la révolution eft pref- 
que toujours totale. Mais Elizabeth 
dvoit larae trop élevée pour fuivre le$ 
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ufages des hommes vulgaires : elle fie ■ ' • J 
examiner la conduite de ceux qui pofle- 
doient les dignités , & ne les ôta qu’à i 74 i, 
ceux qui avoient abufé de leur pou- 
voir. Cette Princefle , qui avoit le 
earaélere naturellement doux , favoit 
fe faire craindre & employer la févé- 
rité, lorfque le bon ordre le deman- 
doit. Un des grenadiers de fa garde 
ayant commis une aétion indigne 
de fon état , elle le dégrada & le réduifit 
au rang de fimple foldat, & déclara 
aux autres grenadiers de la même com- 
pagnie que tous ceux qui dérogeroient 
à Id noblefle & à la diftinéfion qu’elle 
leur avoit accordée , feroient traités de 
la même maniéré. 

Les Commilfaires que l’Impératrice 
avoit nommés pour juger les Comtes - 
de Munich & d’Ofterman les con- 
damnèrent à mort : mais Sa Majefté 
Impériale adoucit la peine , & donna 
un manifefte à ce fujet. En voici le 
précis. 

«Nous Elizabeth , &c. Le public 
«a été fuffifamment informé par notre 
«manifefte du 9 Décembre 1741 
«de quelle maniéré le ci-devant Comte 
«André d’Ofterman , grand Amiral 
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»& Miniftre du Cabinet, Nous a fait 

• exclure du trône paternel de toutes 
» les Ruffies. Y étant parvenue de la 

• maniéré que Nous avons expliquée 

• dans un mémoire précédent. Nous 
•avons cru devoir faire arrêter ces 

• perturbateurs du repos public ; fa- 
mvoir lefdits Munich , Ofterman 9 
•aGollowin & plufieurs autres leurs 
w complices. Afin que leurs criminels 
» procédés puffent être rendus publics 

• avec leurs circonftances,Nous avons 

• établi une commillïon particulière 
3 # pour les examiner. Ofterman avoue 
» quil avoit dreffé lui-même les aéfces 
3>qui nous éloignoient du trône* 
33 Outre ces délits commis contre 

• Nous , il s’eft encore rendu coupable 
“ V>de plufieurs autres tendants à la def- 

• tru&ion de l’Empire. 11 n'a pas rem- 
»» pli fes devoirs dans les dignités donc 
» il étoit revêtu : il s’eft toujours con- 
■3> duit félon fon caprice , fans appeller 

dans les affaires importantes les per- 

• Tonnes qui avoient droit de délibérer 
a» avec lui. Il a négligé de faire rendre 
» un compte exaéfc à ceux qui étoient 
33 chargés des deniers de fEmpire. Il a 
» toujours eu foin d’écarter des charges 
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»les Rufles d’origine. Il a détourné — — .y 
» du tréfor des fommes confidérables, Elizabeth 
« fans en prouver l’emploi. Pendant Petrou ^ a ' 
*?>fon miniftere il a défolé plufieurs 174 ~* 

« familles en les rendant fufpedes a u 
t Souverain. On pafle fous filence 
» plufieurs autres malverfations dont 
«il eft parlé dans les a&esdu procès. 

«Le ci - devant Weît - Maréchal 
» Comte de Munich , loin d’appuyer, 

«comme il le devoit, le teftament de 
» l’Impératrice Catherine , s’eft au con- 
» traire donné de grands mouvements 
«pour faire tomber en des mains 
w étrangères la régence de cet Empire , 

«ayant engagé le ci-devant Duc de 
«Curlandeà s’en charger, & contribué 
«plus iju ? aucun autre à la lui faire dé- 
férer. Cependant Biren s’étoit à 
«péine mis en pofleflion de cette ré- 
agence, que Munich, par des vues 
» particulières , conçut & exécuta le 
«delfein de l’en priver. Comme il 
« n’ignoroit pas l’affedion que les 
» Gardes nous portoient, il leur perfua- 
« da que Nous & notre Neveu étions 
«traités d’une maniéré indigne par le 
» Régent , & qu’il falloit fe faifir de fa - 
j»perfonne , ajoutant quils pourroient 
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1 m en fuite fe choifir pour maître ou le 
» Prince Iwan , ou Son Alteffe Royale 
»le Duc de Holftein. 

53 On devoir naturellement croire* 
« qu’après cette démarche Munich fe 
«feroit fervi du pouvoir qu’il avoir en 
» main pour appuyer les droits que 
«Nous avions. Nous & notre neveu 
>3 le Duc de Holftein à la fucceflîon du 
«trône de Rullie, d’autant plus qu’il 
•> étoit convaincu par fa propre con- 
» fcience que ces droits étoient incon- 
«teftables : mais il en agit toutautre- 
» ment ; il donna enfin les mains à l’exé- 
«cution d’un abominable projet qu’il 
«avoic d’abord défapprouvé , & dont le 
« Baron de Mengden & le Comte de 
«Munich, fon fils , ci-devant Grand- 
-Maître, lui avoient fait un ample 
«rapport. Depuis ce tems , il a cher- 
-ché toutes les occafions de nous* 
»> nuire , contre fon ferment & contre le 
« devoir d’un fidele ferviteur & fujet. 
- Bien plus , il s’eft attaché d’une ma- 
«niere indigne de fon cara&ere & de 
-la charge dont il étoit revêtu , à épier 
« toutes nos démarches & ce qui fe 
« palToit à notre Cour. Afin d’y mieux 
-réufiir , il avoit placé dans notre 


Digitized by Googl 


n es Russes. 397 

5» palais un bas-Officier , chargé en 
*> apparence de l’infpe&ion des ba- 
sa timents ; mais en effet pour obfer- 
» ver tout ce que nous faifions , afin 
»de l’en inftruire. 

» Quant à fa conduite par rapport 
» à l’état militaire & au commandement 
a>des armées, il a été convaincu de 
«plufieurs malverfations très-préju- 
®> diciables au bien public qu’il a abfo- 
«lument négligé, pour ne fonger qu’à 
«fes propres intérêts. Dans diverfes 
«entreprifes très-importantes, il n’a 
«pas daigné confulter les Généraux : 
» par un effet de fon ambition , il n’a 
» fuivi que fes volontés & fes caprices. 
» Il a expofé fans aucune néceffité & en 
sa diverfes occafions les troupes à des 
» fatigues extraordinaires , ce qui a 
» fait périr grand nombre de foldats. 

* » Non-feulement les moindres Offi- 
«ciersont été punis par fes ordres d’une 
«manière indigne , fouvent fans affem- 
wbler le Confeil de guerre, & fans 
«avoir égard à leur rang d’Offtciers ; 
» mais il a encore fait fubir à £eux de 
«l’Etat-major les mêmes châtiments 
«qu’on ordonne pour les fimples fol- 
î^dats. Il a eu l’audace pendant la 
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«première campagne de Crimée d£ 

» faire porter des moufquets à plu- 
«fieurs Colonels , iflus d’ancienne* 

» familles Ruffes , & leur a fait faire 
» le tour de l’armée , pour les expofer 
«à la rifée des foldats. Quelques-uns 
«de ces Colonels étoient même liés 
*>& garotés. Ses amis, parents ou al- 
liés ont toujours été préférés dans 
«la diftribution des emplois, quoi- 
yy qu’ils ne fuflent recommandables 
93 pas aucun mérite perfonnel. Il s’eft 
» fait donner à plufieurs reprifes des 
sa fommes confïdérables , ce qui épui- 
«foit la caifle de l’Empire. Après qu’il 
53 eut été déclaré premier Miniftre, il 
3 »fe fit donner une penfion exorbi- 
3 > tante. Il a été convaincu de tous çeS 
«délits & s’en eft avoué coupable. 

39 Le ci - devant Vice - Chancelier 
>» Michel Gollowin a été le premier * 
«auteur des changements ci-delfus 
33 mentionnés par rapport à l’affaire 
33 de la fucceffion. Il dit lui-même à la 
*»Princefle Anne, Régente de l’Em- 
«pire, qu’il étoit fâcheux que quel- 
ques -uns des articles concernant 
«la fucceflion héréditaire ne fuffent 
•*> point afifez clairement expliqués , & 
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» qu’il n'y fût pas fait mention des ■— 

« Princefles. Peu de temps après , il pYxkouna* 
»dreflfa un mémoire pour être pré- 1741, 

» Tenté aux Miniftres du cabinet : il 
oïtâchoic d’y prouver que les Prin- 
}■> celfes ilfues de là Régente avoient • 
légalement droit au trône de Ruf- 

wfie Il a avoué qu’il regardoit 

» la Princefie Anne comme Impéra- 
» trice , & qu’il cherchoit à Nous ex- 
« dure de la fucceffion héréditaire , ce 
» qui étoit contre toutes les loix hu- 
*maines. Il a encore avoué qu’il s’é- 
» toit apperçu qu’on détournoit des 
3 »fommes confidérables du tréfor , 

33 mais qu’il n’en a jamais averti la 
» Régente , quoique Ton devoir le de- 
» mandâr. 

»Le ci devant grand* Maréchal de 
$3 Lewenwolde n’a point ignoré le tef- 
33 tament de la feue Impératrice Cathe- 
33 rine Alexiouna , notre très - chere 
33mere, par lequel Nous étions ap- 
3>pellée à la fucceiïVm du trône Impé- 
3» rial de Rufîîe dans le temps & dans les 
»cas qui y font ftipulés; il n’a cepen- 
3*dant fait aucune démarche après la 
38 mort de l’Impératrice Anne Iwanou- 
» na , pour en procurer l’exécution. 

-» Au contraire il a affilié à tous les f 
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«Confeils qui fe font tenus j tant 
«par rapport à l’établifiement du Ré- 
»gent, que pour ce qui concerne les 
» changements prépofés dans la fuc- 
«cetfion du trône en faveur des filles 
«de la Princefie Anne. Il a aufli dé- 
libéré avec la Princefie elle-même 
*>& avec André d’Ofterman fur la ma-, 
«niere de procurer l’Empire à la Prin- 
«cefle, & en afîurer la fucceflion à fes 
«filles. Enforte que , bien loin de s’op- 
«pofer .j comme il y étoit obligé par fou 
«ferment , à des vues fi préjudiciables 
« à l’Empire , il a , au contraire, tâché 
«de les avancer & a donné les mains à 
«tous les projets d’Ofterman. Au fur- 
» plus , il s’eft fait donner & a obtenu 
«pour lui* même des penfions fur les 
» revenus des falines dont il avoit la 
» direction , & a obtenu qu’on ne pour-, 
«roit en aucun tems l’obliger à ren- 
«dre compte de la geftion de ces fa- 
mines , ce qui eft direélement con-; 
«traire aux ordonnances Impériales* 
«Le ci-devant Préfident du College 
«de Commerce , Mengden , a travaillé 
« plus que perfonne à faire déférer au 
« ci-devant Duc de Curlande la Ré- 
agence de«fEmpire après la mort de 
«l’Impératrice Anne Iwanouna, Pou* 
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«mieux y réuffir, il a faufifement pu- .. . . 

«blié qu’au cas que Biren n’obtînt Elizabeth 
33 pas cette Régence , on pouvoit PfiTI, - OUNA * 
«compter que tous les étrangers fe- 17< * a * 
«roient exterminés. 

«Quand à Tes délits concernant fa 
«charge de Préfident du College de 
«Commerce , on l’a trouvé coupable 
«en plufieurs points. C’eft par fou 
33 ordre & fur fes avis , qu’on a tranf- 
» porté hors de l’Empire une fi grande 
«quantité de grains , que le prix du 
«blé en a haufie du double , ce qui a 
«mis les fujets dans le cas de fouffrir. 

«Les payfans excités par le gain 
«prodigieux qu’ils faifoient par l’ex- 
«portation , fe font défaits de tout 
«le blé qu’ils avoient, & fe font trou- 
vés eux-mêmes dans une extrême 
«difette, enforte qu’on a été obligé 
» d’en tirer de nos magafins , pour pour- 
«voir à leur fubfiftancç. Mengden a 
» ordonné le tranfport des grains pour 
«fon propre profit , à l’infu du Col- 
lège , & feulement de l’avis de Mu- 
«nich, d’Ofterman & de Gollowin. 

«Par ce commerce , Mengden a agi 
«directement contre la teneur des or- 
» donnances , qui portent qu’aucun de 
.çeux qui ont voix ou féance dans 1^ 
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— " ■ » College ne pourront en aucune ma* 

Tli-zabeth »niere le mêler de quelque trafic que 
I’etrouna. „ ce f 0 j t# Cependant Mengden n’a pas 
I741 ’ solaifle d’entreprendre le commer- 
»ce de grains & de s’aflocier avec des 
» Marchands, auxquels il avoit avancé^ 
» pour cet effet quinze mille roubles, 
«Aufli-tôt qu’il eut été nommé Pré- 
«fident du College de Commerce, 
3>& qu’il alla faire lavifitedes Manu- 
»fadures, il reçut des préfents con- 
>jfidérables. Il voulut encore, contre 
«la teneur de l’ordonnance du feu Em- 
3J pereur Pierre le Grand, notre très-p 
33 cher pere , changer le droit de Chan- 
a» ge qui avoit été établi ci-devant 8c 
«qui afubfifiéfi long-tems. 

«Le Confeiller aâuel d’Etat , Iwart 
3> Témiriazeff dreffa de fon propre 
«mouvement, pour fes intérêts par- 
ticuliers , afin de Nous éloigner 
«du trône Impérial de Ruffie , divers 
« Mémoires , tendants à faciliter l’exé* 
» cution du projet pour alfurer aux 
»3Princeffes à naître de la Régente 
saAnne la fucceffion à l’Empire. Ii 
oî les remit lui-même à cette PrincefTe 
os qui le chargea d’en dreffer un mani*- 
» fefte , &c. 

w s» Si l’on avoit voulu examiner dan$ 
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» toute la rigueur les délits des per- - — - : 

« Tonnes ci-deffus mentionnées, favoir Elizabeth 
» d’Ofterman , Munich , Gollowin & 

«autres complices, afin d’en décou- 
vrir toute les circonftances & par- 
ticularités , ils auroient dû être in- 
terrogés fur certains articles , fubir 
«laqueftion ordinaire & extraordi- 
naire; mais Nous les en avons exemp- 
tés par un effet de notre clémence 
33 naturelle, & avons ordonné à î’af- 
33 femblée de la Généralité de guerre 
«& d'Etat de procéder dans cette af- 
t> faire , fuivant qu’il paroifToit par des 
«preuves claires & évidentes , fur le 
33 propre aveu desycomplices , & félon 
«les Ioix de l’Empire. Le haut Tribu- 
«nal ayant , en conformité , dreffé 
« leur fentence , ils ont été condamnés 
«à fubir la peine de mort, favoir 
«Ofterman à être roué , Munich à 
«être écartelé , & Gollowin, Meng- 
» den , &c. à être décapités , avec con- 
33 fifcation de tous leurs biens, meubles 
«& immeubles ; & quoique ces cri- 
^minels méritaiïent qu’on exécutât la 
«fentence de mort prononcée contre 
«eux, vu l’énormité des crimes par 
;*eux çommis, en violation de leu* 
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«ferment , à la deftruétion manifefté 
»de l’Empire & au préjudice de la 
«tranquilité puplique , Nous avons 
«cependant bien voulu, par un effet 
«dp notre tendrefle maternelle & de 
» la clémence naturelle qui nous a été 
ordonnée de Dieu, commuer la peine 
«de mort en un exil ; ordonnant qu’ils 
«foient envoyés comme prifonniers 
«en divers endroits, favoir Ofterman 
«à Perefowa , Munich à Pelin , Gollo- 
win à Sermanga , Mengden à Ko- 
«linenskoi-Oftorg. Nous permettons 
«à leurs femmes de les fuivre , fi elles 
55 le jugent à propos, & voulons que 
«tous leurs biens Soient confifqués , 
«&c. le 2 Février 1742. Signé, Eli- 
«zabeth «. L’Impératrice , par une 
fuite de fa générofïté , laiffa les deux* 
fils du Comte d’Ofterman dans les 
emplois qu’ils avoient à l’armée : fa 
fille eut ordre de refter à la Cour. Elle 
fit venir auprès d’elle le Duc de Holf- 
tein-Gottorp fils de fa feeur Anne 9 
petit-fils de Pierre le Grand & de 
Catherine première. Elle lui fit em- 
brader la religion grecque , parce 
qu’elle avoit deffein de le défignex/ 
pour fon fucceffeur à l’Empire, 
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Sa Majefté accorda à Biren , ancien 
Duc de Curlande , la permiflion d’al- 
ler à Jeroflaw, où elle lui fit bâtir 
une fort belle maifon , & lui accorda 
feize roubles par jour pour fa fublil- 
tance & celle de fa famille. Cette gé- 
néreufe Princefle fembloit fe faire un 
devoir d’adoucir les peines de ceux 
qui avoient été maltraités fous les 
régnés précédents $ elle fit venir à la 
Cour la Princefle Dolgorouki que le 
feu Empereur Pierre II avoir été fur le 
point d’époufer, & lui fit un préfent 
de fix mille roubles. 

Elizabeth voulut , à l’exempl^de 
Catherine première , fe faire couron- 
ner : elle fe rendit en conféquence à 
Mofcou, y fit venir tous les Sénateurs 
& toutes les perfonnes de marque 
pour aflifter à cette cérémonie , qui fe 
fit le 6 de Mai avec la même pompe 
qu’on avoir vue au couronnement de 
fa mere. 

La Suede , fatiguée d’une guerre 
onéreufe , fit des propofitions de paix : 
t mais la Ruflie , fiere de fes avantages , 
ne voulut l’accepter qu a des condi- 
tions trop onéreufes ; la guerre con- 
tinua. Le Général Comte de Lowen- 
dhal pritFrédériçhshamjle Welt-Ma- 
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— ■ ■■■»— i-échal Comte de Lafci , qui commatt- 
Eljzabhth doit en chef l’armée RufTe , pourfuivic 
Eeïrouna. pj ace en place les Suédois com* 

<741 ' mandés par le Comte de Lowen- 
haup , & le Baron de Baddenbrok , 
les enferma auprès de Hellingfors 
entre deux rivières. Lov/enhaupt 5C 
Baddenbrock furent rappelles à Stoc- 
kholm, où on leur fit leur procès , 
& on les condamna à avoir la têts tran- 
chée. Le Major - Général Boufquet 
prit le commandement de l’armée , & 
ne trouvant aucun moyen de fortir de 
l’embarras où ces deux Généraux Fa- 
voiAt mis, accepta la capitulation 
que Lafci lui propofa. Par cette capi- 
tulation , les Suédois furent obligés 
• d’évacuer entièrement la Finlande * 
de laifler aux RulTes tours lour artil- 
lerie & tous leurs magafins , tant de ’ 
de bouche que de guerre. 

Le Général Lafci -ne tarda pas à 
s’emparer de toute la Finlande : les 
Suédois confternés cherchèrent tous 
les moyens d’établir une paix folide 
avec la Ruflie : ils firent faire à Eliza- * 
beth les propofitions les plus avanta- 
geufes ; & pour l’engager à les accep- 
ter, les Etats du royaumes’aflemblerent 
& élurent le fix Novembre Pierre Ub* 


H 


- Digitized by Google 

/ 


des Russes.. 40 •f 

île de Holftein Gottorp,neveu de l’Im- . ^ 
péfatrice, héritier préfomptifdelaCou- Elizabeth 
ronne de Suede. Lorfque les députés PtTR - OUN *. 
de Suede allèrent annoncer cette nou- 174 l * 
velle à l’Impératrice de Ruffie & à fon 
' Neveu, ils fufent reçus avec tout fac^ 
cueil pollible. Mais l’Impératrice n’ex- 
pliqua point Tes intentions à cet égard. 

Sa Majefté Impériale avoit dès-lors 
conçu le projet de déclarer fon neveu 
héritier préfomptifdu trône de Ruffie , 

* & ne vouloit pas qu’il acceptât celui 
de Suede : comme elle defiroit y pla- 
cer Adolphe-Frédéric de Holftein- 
Eurein, elle cacha Tes intentions , afin 
de ménager les efprits , & de les ame- 
ner au but qu’elle defiroit. Elle char- 
gea un Prêtre d’inftruire fon Neveu 
dans la religion grecque, lui fit adminif- - 
trer l’onéfcion & la communion fui- 
vant le rit grec , & le 20 Décembre 
çlle publia le manifefte fuivant, 

» Elizabeth première. Impératrice 
*>de toutes les Ruffies , &c. Nous 
a® avons fuffifamment fait connoître 
a» par deux manifeftes publiés l’année 
epaffée , de quelle maniéré Nous fom- 
entes montée fur le trône de Ruffie. 

» Comme une véritable mere de la 
v> Patrie , Nous avons toujours pris un 


Digitized by Google 



408 Histoire 
». — »foin particulier de là tranquillité & du 

Elizabeth »falut de notre Empire, ainfi que de 
jpitrouna. Btous nos f u j ets . & comme Nous 

ï7 ^ » croyons que rien n’y peut contribuer 

» davantage que PaffermifTement de 
xnotre trône , Nous nc^nmons par les 
«pré fentes notre fuccefTeur à la Cou- 
ronne Impériale , Pierre, DucRégent 
»de Schlewitz-Holftein , notre cher ne- 
xveiï, fils de notre très*chere fœur fon 
5»Altefle Impériale la Princeffe Anne 
»Pétrouna, & notre plus proche pa- 
rent. Ainfi Nous ordonnons qu’on 
» lui donne le titre d’Altefïe Impériale , 
Nous voulons qu’en conformité de 
«la préfente ordonnance, tous nos 
» fujets, tant eccléfiaftiques que fécu- 
xliers, reconnoiffent & refpeôtent le 
X grand Prince Pierre Pétrouitz , fils 
xde notre fœur, comme notre légi- 
»time fuccefTeur, & que», pour cet 
» effet, ils ayent à prêter ferment de- 
»vant l’autel fur le faint Evangile , 
» en baifant la croix. Nous déclarons 
» en même tems que tous ceux qui 
xoferont s’oppofer à notre volonté % 
^feront traités comme traîtres envers 
»Nous & la Patrie : & afin que notre 
ï> préfente ordonnance parvienne à la 
; , pconnoifTancq, 
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» connoiiïance de tous , Nous vou- ■ ■ 

» Ions qu’elle Toit publiée par - tout Elizabeth 

,>17 • PiTROUNA. 

x 1 Jimpire». 

Le Roi de Danemarck fit préfen- 
ter aux Etats de Suède un Mémoire 
par lequel il remontroit qu’il avoit 
dans toutes les occafions donné à la 
Suède des marquas de Ton affe&ion , 

& notamment pendant la préfente 
guerre, puifque , malgré l’alliance of- 
fenfive & défenfive que Sa Mjefté Da- 
noife avoit contractée avec l’Impéra- 
trice de Ruflie , elle n’avoit accord'é 
aucun fçcours à cette derniere. Il fe 
plaignoit enfuite de ce que les Etats 
de Suède , indépendamment de tous 
ces témoignages d’aflfe&ion , venoient 
de choifir pour fuccefleur au trône un 
Prince qui , de notoriété publique , 
avoit de grands différends à démêler 
avec le Danemarck. * 

Pendant que ‘les Suédois cher- 
choient les moyens de fe procurer la 
paix avec la Ruflïe, les Polonois em- 
ployoient de leur côté tous ceux qu’ils 
croyoient capables d’entretenir une 
bonne intelligence avec cette derniere 
PuifTance. Nous avons vu qu’après la 
difgrace de Biren , Duc de Curlande 
Tome Xnil. S 
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r - " - Anne , DuchefTe de Meckelbourg & 

ïïLizABETH Régente de Ruflie , pendant la mino- 
^1741!*** r * c é de ^ on I^an j avoit fait élire 
Duc de Curlande fon beau-frere Louis- 
Erneft de Brunfwick-Bevern. La ré- 
volution qui arriva en Ruflie l’année 
1741 , & qui mit Elizabeth fur le 
trône de cet Erepire , engagea' la 
Pologne à différer de ratifier l’élec- 
tion de ce Prince , qui n’étoit pas 
agréable à la nouvelle Impératrice. Le 
Comte Maurice de Saxe , informé de 
ce qui fe pafloit dans ce pays , s’y ren- 
dit ,pour voir s’il ne pourroit point 
• faire valoir les droits qu’il avoit fur le 
Duché de Curlande , en ayant déjà été 
élu Souverain : le Marquis de la Ché- 
tardie , qui avoit loué un hôtel à Mof- 
cou pendant le fejour de la Cour dans 
cette ville , lui donna un logement 
chez lui , le préfenta à l’Impératrice. 

Sa Majefté le reçut avec accueil , 8c 
lui fit rendre une terre qu’il avoit pof- 
fédée en Ruflie , & qui avoit été con- • 
fifquée fous là régence dé la Princefle 
Anne. 

On allure que le Comte élevoit fes 
vues au-delà du Duché de Curlande : 

* flmpératrice de Ruflie n’étoit point 
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•tnariée; elle étoit encore jeune & avoir ' ■ 
le cœur tendre ; Maurice pofledoit p^Iou^a. 
toutes les qualités qui peuvent plaire 1741. 
aux femmes : mais Elizabeth n’étoit 
plus maîtrefife de fon cœur : elle ne vit 
dans le Comte qu’un homme d’un mé- 
rite diftingué , & eut pour lui tous les 
égards qüi.lui étoientdûs. Le Comte , 
trouvant un obftacle à fes deffeins , 
quitta la Ruflie & alla joindre l’armée 
Françoife qui étoit en Allemagne. Il en- 
gagea peu après le Comte de Lowend- 
hal à pafTer au fervice de la France. 

Elizabeth , toujours occupée du 
bonheur de fes fujets , porta dans le 
mois de Décembre plufieurs ordon- 
nances qui annoncent la fagefle de fes 
vues. L’une défendoit, fous des peines 
très- rigoureufes , à tous les RufTes , de 
maltraiter en aucune maniéré quei- 
qu’étranger que ce fût. Elle y annon- 
çât que l’Empire devoit aux étran- 
gers la plus grande partie de fa fplen- 
deuc , & qu’il étoit jufte qu’ils fuffent 
traités avec diftindion & qu’ils jouif- 
fent eux-mêmes du bien qu’ils avoient 
procuré à l’Etat en le poliçant. Une 
vautre défendoit de porter des habits 
d’étoffe d’or, d’argent ou galonnés, 

Sij 
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— L - ' Dans moins-de 2 5 ans le luxe s’étoit éta* 

Flizabeth bli dans cet Empire au point qu’on étoic 
1741. oblige d employer les loix pour 1 arre- 
ter. Par un Edit il étoit ordonné aux 
Juifs de fortir inceflamment de deflus 
les terres de l’Empire avec défenfe 
d’emporter des bijoux , de l’or & de 
l’argent. Il étoit en même tems ordon- 
né que les dettes qu’ils avoient à pré- 
tendre leur fuffent payées en cuivre. 

- Cette Princeflfe favoit étendre fes 

1743. foins au-delà de fon vafte Empire : 
elle vouloit , comme nous venons de 
le voir , placer fur le trône de Suède 
un Prince de la Maifon de Holftein : 
pourréuflir dans ce grand projet, elle 
fut employer tout ce que la politique 
pouvoit lui. infpirer de plus fage dans 
la conjoncture préfente. En vain les 
députés de Suède lui propofoient un 
accommodement , 8 c vouloient faire 
valoir auprès d’elle la complaifance 
qu’ils avoient eue de défigner fon ne- 
veu pour fuccefleur à la couronne de 
Suède. Elle répondoit que ce Prince , 
qui atrendoit là couronne de Ruffie ne 
pouvoit prendre celle de Suède ; que 
lesdépenfes exorbitantes qu’elle avoir 
faites pour foutenir la guerre , deman- 
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doient des dédommagements plus con- 
fidérables que ceux qu’on lui propo- 
foit, & falfoit continuellement défiler 
des troupes en Finlande pour renfor- 
cer l’armée qui y étoit. Elle fit cepen- 
- dant infinuer aux Etats qu’elle étoit 
difpofée à fe relâcher de fes préten- 
tions , fi l’on vouloit élire héritier pré- 
fomptif de la Couronne de Suède 
Adolphe-Frédéric de Holftein-Eutein, 
Evêque de Lubeck. Cette propofition 
fouffrit dé grands débats. Il s’éleva uiï 
parti confidérable pour l’Evêque dèf 
Lubeck , un autre en faveur du Prince 
des Deux-Ponts , & ce dernier étoit 
appuyé par la Cour de Danemarck , 
qui commençoit même à lever des 
troupes pour empêcher lelé&ion du 
Prince de Holftein. L’Impératrice , in- 
formée des démarches que la Cour de 
Danemarck faifoit pour faire échouer 
les defleinsj chargea fes Plénipoten- 
tiaires à Abo , où l’on teftoit les con- 
férences pour la paix, de notifier à 
ceux de Suède' qu elle ne fe relâche— 
roit en aucune matiiere de fes préten- 
tions , à moins que les Etats ne choi- 
sîflfent pour préfomptif héritier le 
.Prince Evêque de Lubeck , & qu’au 
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furplus elle aiderq^ la Suède de toutes 
fes forces contre quiconque voudroit 
l’attaque*. Sa Majefté Impériale, vou- 
lant prouver quelle étoit difpofée à 
tenir fes promeflfes , ou à effe&uer fes 
menaces , fit hâter tous fes prépara- 
tifs de guerre pour entrer en campagne 
dès que la faifon le permettroit. Les 
Suédois , ne voulant pas s’opiniâtrer à 
foutenir une guerre qui leur devenoit 
de plus en plujs onéreufe , procla- 
mèrent le 27 de Juin héritier préfomp- 
tif de la Couronne de Suède le Duc 
Frédéric-Adolphe de Holftein , Ad- 
miniftrateur de ce Duché & Evêque 
de Lubeck , & lui déférèrent le titre 
d’AltefTe Rafale. Les préliminaires de 
la paix entre la Suède & la Ruifie 
furent fignés le même jour à Abo par 
les Plénipotentiaires des deux Puif- 
fances. Il fut ffipulé que la Suède cé- 
deroit à l’Empire de Ruflie , confor- 
mément au traité de Nyftadt , la Livo- 
nie , l’Eftonie , l’Ingermanie , une 
partie de la Carelie , les ‘Diftrids du 
Fief de Vibourg, lesVillages&For- 
tereffes de Riga , deDunamunde, de 
Pernau , de Revel , de Derpt , .de 
Narva, de Kexholm , & toutes les b 
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autres Provinces nommées , avec leurs 
villes , fortereffes , ports , diftri&s , 
rivages & côtes appartenants à ces 
Provinces , & les îles qui fe trouvent 
depuis les frontières de Curlande , 
le long des côtes de l’Eftonie, de la 
Livonie , de l’Ingermanie & du côté 
oriental deRevel. Cette Couronne cé- 
doit en outre à celle de Rulïie la Pro- 
vince de Kimenegord dans le Duché 
de Finlande avec toutes fes dépen- 
dances. L’Impératrice, de fon côté, 
reftituoit à la Suède le Duché de Fin- 
lande, la partie orientale de la pro- 
vince de Bothnie , Biorneborg , Abo , 
les îles d’Abland , les provinces de 
Tavafthus & de Nyland , avec la par- 
tie de la Paroifle de Pittis , en deçà & 
à l’oueft du dernier bras du fleuve 
Kimen ou Keltis , avec toutes fes dé- 
pendances, de même que la partie 
de la Carelie ou fief de Kexholm , 
aufli-bien que la Province de la S a- 
volaxie , excepté la ville & la for'te- 
reffe de N y tôt & fes frontières. 

Les limites des deux Etats furent 
défignées de maniéré à éviter par la 
fuite toutes difputes à ce Jiijet. On 
convint qu elles commencCToient au 
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Cap nord du Golfe de Finlande, à“ 
l’embouchure du dernier bras à l’oueft 
du Kimen, lequel bras fe jette dans la 
mer , après avoir pafle par la Seigneu- 
rie du grand Aborfors , & le Village 
du petit Aborfors , remontant depuis 1 
Ion embouchure jufqu’à l’endroit où 
ce dernier bras fe jette dans le Kimen , 
de maniéré que tous les bras & l’em- 
bouchure du Kimen jufqu’à la mer , 
furent renfermés dans les limites, & 
tout ce qui fe trouve à l’eft ou au fud 
du Kimen reftoit à l’Empire de Ruflie, 
& le côté de l’oueft & du nord appar- 
tenoit à la Suède. Ces limites dévoient 
continuer le long du Kimen , jufqu’à 
l’endroit où ce fleuve touche celles 
de Tavafthus ; defquellôs il fuit les 
limites ordinaires entre Tavafthus & 
les Provinces de Kimenegovd , juf- 
qu’à ce qu’il rencontre les limites où 
fe joignent celles de Tavafthus , de 
Savolaxie & de Kimenegord. Delà les 
limites ftipulées par les préliminaires 
tournoient vers l’eft , le long des li- 
mites ordinaires qui féparent les fiefs 
de Kimenegord de celles de la Savo- 
laxie, juf^i’à l’endroit où l’on convint 
de tirer une nouvelle ligne de limites à 
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l’oueft dè Nyflot qui devoit toucher •- ' ■■ 

les confins ordinaires de Kimenegord. ruzABtrK 
Les limites dévoient continuer enfuite 174J . * 
par une nouvelle ligne vers le Nord , 
de maniéré que fi Nyflot fe trou voit 
exa&ement fitué à l’eft, il refteroit 
éloigné de deux milles de Suède. 

On convint d’établir les limites dans 
cet endroit , d’où elles dévoient tour- 
ner vers le fud-eft, jufqu’au point où. 
les confins de la Savojaxie , & de la Ca- 
rélie Suédoife, fuivant la paix de Ny- 
fladt, fe rencontroient avec les limites 
de la Carelie Suédoife & Ruflienne. 

On convint encore que tous les fleuves 
& ruiffeaux qui féparero'ent les Royau- 
mes, feroient aufli partagés en eux- 
mêmes, vers la Carelie en partie 
Suédoife du fief de Kexholm , jufqu’à: 
l’endroit où les nouvelles limites dm m 
Diftridt autour de Nyflot touchent les 
bornes dont on étoit convenu par la- 
paix de Nyftadt. Dans laLape-Marque 
les limites refieront entre les deuxi 
■Royaumes telles qu’on en étoit conve- 
nu par le traité de’Nyftadt. La partie 
de la Carelie, appellée la partie du fief 
de Kexholm qui appaitenoit ci-devant 
• à; la ^.uflie , devoit demeurer pouc 
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toujours à la Suède à laquelle elle fut 
cédée par le traité de Nyftadt. 

Voilà de quelle maniéré la paix fuC 
conclue entre la Ruflie 8c la Suède. 

Le Danemarck , mécontent de voir 
qu’on eût eu peu d’égards à fa recom- 
mandation dans le choix que l’on avoir 
fait d’un héritier préfomptif à la Cou- 
ronne de Suède, fit des préparatifs.pouc 
attaquer cette dernierePuiffance : mais 
l’Impératrice de Rulîie fit dire à la " 
Cour de Danemarck par fon Miniftre, 
qu’elle étoit toute prête à défendre les 
Suédois de toutes fes forces., &c à ap- 
puyer de tout fon pouvoir l’éleftion 5 
qu’ils avoient faite à fa recommanda- 
tion. Le Danemarck menaça pen- 
dant long-^ems , fit quelques mouve- 
ments , & entra enfin en accommode- 
ment. 

Elizabeth , contente, d’avoir forcé 
la Suède à recevoir un Souverain de 
fa main , fit faire des réjouiflances dans 
toute la Ruflie. 

Les Géographes qui avoient été * 
envoyés depuis quâéque tems dans le 
Nord afin d’y fa ire des découvertes , 
revinrent cette année à Saint Péters- 
bourg. Ils avoient parcouru, une partie • 
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de la Sibérie & pafie par les endroits où 
étoient les Comtes de Munich & d’Of- Elizabeth 
terman. Ils rapportèrent que le Comte 
d’Ofterman , qui étoit à Berefwa , fré- I7+5 ’ 
quentoit tous les jours les Eglifes 
Grecques , quoiqu’il n’eût point em- 
braffé cette Religion , & que le Comte 
de Munich , qui étoit à Pelim , s’y 
portoit allez bien , quoique cet en- 
droit fûttrès-malfain àcaufe de fa fi- 
tuation marécageufe. Il s’oecupoit à 
cultiver un jardin qu’il avoit pratiqué 
auprès de fon logement. Ils* rappor- 
tèrent encore que le Capitaine Ber- 
hing avoit échoué fur une île jufqu’a- 
lors inconnue , & qu’il y étoit mort 
de faim & de fatigue avec prefque 
tout fon équipage. Selon leur rapport 
le Capitaine Tfcherikow, après avoir 
été féparé de Berhing , avoit eu le 
bonheur d’aborder les côtes de l’Amé- .. 
rique ; mais ayant voulu y mettre 
pied à terre , il avoit été attaqué par 
les Sauvages & forcé de fe rembar- 
quer. Nous avons donné des détails 
circonftanciés fur cette expédition 
au commencement de l’Hifloire des 
Rulles , & nous croyons pouvoir y 
renvoyer le lc&eur, 
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£jÙz \iet h~ ^a renomm ^ e publioit les vertus 
PiXROUNA. d’Elizabeth & le bonheur que fes 
J 74 3* fujets goûtoient fous fon Empire : plu~ 
fieurs peuples barbares voulurent l’a- 
voir pour Souveraine. De ce nombre 
furent les Cara-Kalpaks , qui font fi- 
tués entre la riviere de Sir & la mer 
Cafpienne. Avant de fe foumettre à la 
Ruflie , ils ne vivoient que de rapines, 
& ravageoient tous le pays des envi- 
rons. Cette nation étoit allez puiflante 
. & pouVoit mettre trente mille- hom- 

mes fur pied. Pour preuve de fa fou- 
million , elle rendit la liberté à dix 
mille RulTes qu’elle avoit enlevés dans 
différentes rencontres. 

Pendant que la guerre étoit allumée 
entre la Suede & la Rulïie , l’Impéra- 
trice fit transférer le Prince Antoine - 
Ulrick de Wolfenbutel , la Princefïe 
Anne fa femrrs, & leurs enfants , de la 
forterelfe de Riga à Dunamundè. Elle 
craignoit que les Suédois ne leur fa- 
cilitaflent le moyen d’échaper. 

Les précautions qu’EIizabeth prenoic 
pour fa fûreté fembleient devoir la 
mettre à l’abri de tout danger : mais elle 
fut à la veille de fe voir renverfer du 
trône & d’être là viélime de ceux qu’elle 
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en avoit elle-même renverfés. Les La- 
pucins , perc & fils , formèrent , avec 
plusieurs autres Seigneurs Rufles, le 
projet de rétablir fur le trône le Prince 
Iwan , & de remettre la régence entre 
les mains de la Princefle Anne , fa 
mere. Ils tenoient leurs conférences 
chez la Comteffe de Beftuchef , & 
étoient à la veille de réuffir : mais 
l’amour des Rufles pour Elizabeth- 
veilloit mieux à la fureté de cette 
Princefle que fes gardes mêmes. Elle 
fut avertie des complots qui fe tra- 
moient contre elle. On arrêta tous les , 
complices , on les mit à la queftion , 
ils y avouèrent leur crime, & accu- 
ferent le Marquis de Botta , Miniftre 
de la Reine de Hongrie à la Cour de 
Ruflîe d’être entré dans leur complot 
& de leur avoir promis la protection* 
du Roi de Prufle. Ils furent jugés & 
condamnés à mort. Mais Sa Majefté 
Impériale commua leur fupplice en un 
exil. Elle demanda à la Reine de Hon- 
grie une jufte fatisfa&ion contre fon 
Miniftre qui avoit quifté la Ruflîe & 
qui étoit pafle en Prufle en qualité de 
Miniftre , avant qu’on fût informé de 
ce qui fe tramoit contre Elizabeth. 
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La Reine de Hongrie , guidée par 
cette prudence qui cara&érife toutes 
fes a&ions , envoya un refcrit à tous Tes 
Miniftres dans les Cours étrangères. 

Sa Majefté y tient un langage di&é 
par la juftice même. Il doit être répété 
à toutes les nations : écoutons - le. 

» Selon toutes les réglés du droit & ■ 

»de la juftice , le dernier des hommes 
« ne peut être condamné , fans avoir 
»été convaincu de quelque crime , 
»fans qu’il l’ait avoué , & bien moins 
as encore fans qu’il ait été entendu . . . 
»Dans un cas fi grave & fi extraor- 
dinaire, Nous Nous prêtons à tout 
»ce que l’on a exigé de Nous : mais 
»Nous ne pouvons ni condamner ni 
33 punir le Marquis de Botta avec pré- 
wcipitation & fans preuves juridiques ; 

comme ce dernier point eft évi- 
» demment impoflible par fa propre 
30 nature. Nous pouvons d’autant moins 
3 »Nous départir de ce premier prin- 
cipe de juftice , que la (*) piece ci- 
3 »jointe fournit une nouvelle force 
«à la préfomption de l’innocence du 
30 Marquis de Botta, & que N ous^ avons 

(*) C’eft une lettre de la Reine adrdîee au Roi 
Prufle te dont l’on trouvera l’extrait ci-après. 
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«tout fujet de croire que Ton mal- 
«heur n’a éré caufé que par ceux dont ® UZABETH 

H t , 1 r , PetRouna 

a découvert , par nos ordres , l743 . 

«avec fidélité & empreflement , les 
«pernicieux defTeins que la mauvaife 
«foi & l'inimitié leur avoit fait for- 
cer, au grand préjudice de la Cour 
«de Ruffie & de la Souveraine de 
» cet Empire ; découverte qui devoit 
«le mettre à l’abri de cq qui lffi ar- 

«rive aujourd'hui Perfonne ne 

«pourra fe perfuader que ce même 
«Marquis de Botta , qu’on accufe 
«d’avoir voulu effeduer un chan- 
«gement dans le Gouvernement de 
« Ruffie , ait fait tous fes efforts pour 
« faire ouvrir les. yeux fur les pro- 
jets qu’on méditoit contre ce même * 
«Gouvernement. Malgré cela, Nous 
«fommes toujours prête \ punir le 
» Marquis de Botta , au cas qu’il fe 
«trouve coupable. Nous gardons le 
» filence fur beaucoup de chofes 
«parce que Nous aimons mieux pouf- 
«fer la confidératioa à l’excès que d’y 
* «manquer même en apparence. 

Voici le précis de la lettre de la . 

Reine au Roi de Prude. 

.... . , «Le Miniflre de Ruffie dit 
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»à mon Chancelier que la Cour de 
» Ruflie favoit que le Marquis de Bot- 
»ta s’étoit ingéré , pendant le féjour 
» qu’il y avoit fait, dans les affaires 
»domeftiques de la Ruflie ; qu’il avoit' 
» parlé avec mépris & peu refpeétueu- 
»fement du préfent Gouvernement, 
avoit extraordinairement exalté 
» le précédent ; qu’il s’étoit même ou- 
» blié jufqu’à dire qu’il efpéroit voir 
30 rétablir , pendant fa vie , la précé- 
3o dente Grande Princefle , & .qu'il fau- 
soroit faire fervir à ce but le Minif- 
93 tere dont on l’avoit revêtu pour la 
30 Cour du Roi de Prude..... J’ai 
^demandé la preuve de cette accufa- 
sotion contre le Marquis de Botta , ne 
» pouvant le punir fans l’avoir con- 
t» vaincu. On m’a d’ailleurs afluré que 
»ce Minidre s’efl: toujours comporté 
»avec tant de prudence dans toutes 
» les négociations où il a été employé, 
soqu’il n’étoit pas poflible de le croire 
«coupable d’un pareil crime .... qu’il 
» y avoit d’ailleurs d’autres circonf- 
tances, connues, pour la plupart , 
ssdu public , & qui ne peuvent être 
;» conciliées avec ces plaintes. 

ao Je ne poufferai pas plus loin mes ré- 
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«flexions ; j’ajouterai feulement que le . — — 
«Marquis de Botta, à qui j’ai donné Elxzabe-rh 
« ordre de fe juûifier , a non-feulement 1>£TR 9 UNA - 
«demandé fon rappel, afin d’être plus à 17 ^ 3 ’ 
«portée d’employer tout ce qui fera 
? nécelfaire à la défenfe de fon honneur, 

«mais qu’en même tems il en a appelle 
«au témoignage de votre Majefté, fi 
» pendant fa fécondé ambaflade à Ber- 
lin il lui eft échappé une feule parole 
»>qui puiffe , même indiredement , 

«être rapportée à ce dont on veut le * 
«charger j en me priant très-inftam- 
« ment de vouloir en écrire à votre 
m Majefté pour être plutôt informée de 
'=*fon crime ou de fon innocence. 

» Je le rappelle donc, par ce courier, 

«de la Cour de votre Majefté , & je 
» la prie , en amie & en fceur , de vou-r 
«loir en attendant , & jufqi*à ce qu’un 
«autre Miniftre , accrédité de ma 
«part, y arrive, ajouter foi à ce que 
» mon Secrétaire qui y reftera pour- 
voit être chargé d’y expofer en mon 
a» nom. Votre Majefté me fera beau- 
coup de plaifir de vouloir bien me 
«marquer par fa réponfe , fi le Marqius 
«de Botta, pendant fon dernier féjour 
*à Berlin, # quia été afîez long, s’eftr 
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: » rendu fufped en la moindre ma- 
* » niere de ce dont on veut le charger. 

Le Roi de Prude djéclara que le 
Marquis de Betta ne lui avoit jamais 
infinué la moindre chofe qui pût avoir 
rapport à ce dont on l’accüfoit er^ 
Rullie. L’Impératrice de Ruflie, ayanc 
été inftruite de la réponfe de Sa Ma- 
jefté Pruffienne, dit dans' un Mani- 
fefte quelle adrefla à fes Minières 
dans les Cours étrangères, que le Roi 
de Prude n’avoit pas été informé des- 
complots du Marquis de Botta , puis- 
que ce Monarque daignoit l’affurer , 
mais qu’il ne s’enfuivoit pas delà que 
le Marquis fût innocent. Elle envoya 
à la Reine de Hongrie l’extrait des 
déportions de ceux dont on avoit fait- 
le procès en Rudxe , &*plufieurs autres 
pièces à la .charge du Marquis. Enfin 
elle ordonna à fon Miniftre auprès de 
la Reine d’infifter fur une jude* èc 
prompte fatisfaâion à cet égard. 

La Reine de Hongrie , convain- 
cue de l’innocence du Marquis de 
Botta, voulut cependant fatisfaire aux 
égards dûs à l’Impératrice de Rudie : 
elle lui ordonna les arrêts , & établit 
une commiiSon pour examiner fon» 
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affaire & pour le juger. Ce Marquis , — ; 

après avoir fubi plufieurs interroga- J*™* 1 "* 
toires , fut conduit au Château de j 745 , 
Spielberg la nuit du 27 au 28 Mai. 

* On peut croite que la Reine de Hon- 
grie voulut en cela fatisfaire aux égards 
que les têtes couronnées fe doivent 
mutuellement. Elle l’exila peu de tems 
à Gratz , & envoya le Comte de Ro- 
fenberg , en qualité d’Ambaffadeur 
extraordinaire , à Péterfbourg , pour 
dire à Sa Majefté Impériale de Rufliè 
que la Reine de Hongrie & de Bohême 
étoit prête à lui donner toute la fatis- 
fadion qu’elle demanderoit fur cette 
affaire, & que le Marquis de Botta 
étoit détenu en prifon , où il refteroit 
aufli long-tems que Sa Majefté Impé- 
riale le jugeroit à propos. L’Im'péra- 
trice de Ruflie fit répondre à l’Ambafi 
fadeur de la Reine par fon Grand Chan- 
celier , qui dit à ce Miniftre que Sa 
Majefté Impériale étoit fatisfaite de la 
démarche que la Reine faifoit en lui 
envoyantun Ambaffadeur pour accom- 
moder cette affaire ; quelle laiffoit Sa 
Majefté la maîtreffe de rendre au Mar- 
quis de Botta la liberté, quand elle le. 
jugeroit à propos , Sa Majefté Impé- 
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— — . riale ne confervant aucun reflentimenr 

Elizabeth contre lui , & ne fouhaitant pas qu’il 
Petrouna. j u j f^ c fai t p ar j a f u i te aucun mal. La 

I743 * Reine ràppella peu de mois après le 
Marquis , & lui rendit fa confiance. 

-- Il arriva au Marquis de la ChétSr- 

1744* die, Ambafladeur de France auprès 
de l’Impératrice de Ruflie, une aven- 
ture auflî finguliere , pour le moins, que 
celle du Marquis de Botta. Nous avons 
dit plus haut que cet Ambafladeur 
étoit à Saint Péterfbourg lorfque la' 
révolution qui plaça Elizabeth fur le 
trône de Ruflie arriva , & qu’il y avoir 
eu beaucoup de part. L’Impératrice 
lui avoit, depuis ce tems , donné les 
plus grandes marques d’amitié : il fir 
un voyage en France : lorfque l’Impé- 
ratrice lui donna fon audience de con- 
gé, aux préfents qu’elle avoit cou- 
tume de faire aux Ambafladeurs en 
pareille occafion , elle en ajouta qui 
marquoient véritablement l’amitié 
qu’elle avoit pour lui. Lorfqu’il revint 
à fa Cour elle le reçut avec le plus . 
grand accueil : on lui meubla un hôtel 4 
„ magnifique ; il accompagnoit Sa Ma- 
jefté dans tous fes voyages & étoit 
de toutes les parties de plaifir , quoi- 
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qu’il n’eût point encore eu d’audience 
publique. Sa Majefté fit cette année 
un voyage à Mofcou , le mena avec 
elle, lui donna pendant quelque tems 
les mêmes marques d’amitié : mais le 
17 Juin elle envoya à cinq heures du 
matin chez lui le Général Ufchakoff, 
accompagné du fieur Weffelouski , de 
deux Membres du Sénat , d’un Lieu- 
tenant & de vingt-quatre foldats aux 
gardes , pour lui notifier que Sa Ma- 
jefté lui ordonnoit de fortir dans vingt- 
quatre heures de Mofcou , & le plu- 
tôt poflible des Etats de l’Empire , & 
de rendre l’Ordre de Saint André, 
dont il écoit décoré ; qu’elle avoit la 
bonté de lui laifler l’ordre de Sainte 
Anne qui eft celui de Holftein. Le Gé- 
néral Ufchakoff dit au Marquis que Sa 
Majefté lui laiffoit la liberté de difpo- 
fer de fes effets & de fes meubles de la 
maniéré qu’il jugeroit le plus conve- 
nable , afin qu’on les lui envoyât où il 
le jugeroit à propos , & quelle avoit 
chargé l’OfEcier qui devoit l'accom- 
pagner jufqu’aux frontières , de ltfi 
procurer les chevaux de relais & tout 
ce dont il pouroit avoir beloin en 
chemin. 


PeTr.Wka« 

1744 - 


Digitized by Google 



>30 Histoire 
■ ■ ■■■■ — L’Impératrice de Ruflie, pour juftï- 
BETH fier aux yeux du public fa conduite 
iwouna. £ pégard du Marquis de la Chétardie, 
* 744 ‘ délivra à tous les Miniftres étrangers 
à fa Cour , & envoya à tous ceux de 
Ruflie dans les Cours étrangères le 
refcrit fuivant 

«Elizabeth première , &c. Nous 
» vous faifons favoir par la préfente 
«que le Marquis de la Chétardie , 
«Brigadier dès troupes du Roi de 
«France, & qui pendant le dernier 
«féjour qu’il a fait à notre Cour , y 
«étoit fur le pied de fimple particu- 
»lier , fans être revêtu d’aucun carac- 
tère public, oubliant ce qu’il devoit 
«au Roi fon maître & ce qu’il fe devoir 
«à lui-même , a porte les chofes à une 
«telle extrémité , qu’on auroit pu 
«craindre avec raifon qu’il n’en fût ré- 
«fulté des troubles dans tout l’Empire. 

«Ce Marquis , non content d’entre- 
tenir des correfpondances illicites 
«dans les pays étrangers & d’y faire 
«des rapports indécents de ce qui fe 
«paffoit dans notre Cour, ainfr qu’on 
« peut le prouver par les originaux de 
«plufieurs de fes lettres qui nous font 
«tombées entre les mains, a fait de- 
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» puis peu tous fes efforts pour lier un _ 

>3 complot dans lequel il vouloit même Elizabeth 
soimpliquer le Clergé de notre Em- P£TROUNA * . 
3 » pire , à deffein de renverfer le préfent I744 ‘ 
»Miniftere. 

» 3 Quoique, par une conduite fiin- 
«excufable, le Marquis de la Chécar- 
»? die ait encouru notre plus haute in- 
»? dignation , & mérité d’en reffentir les 
» effets , fur-tout après la diftinétion 
30 avec laquelle il a été traité à notre 
3 > Cour , 6c dont tous les Miniftres qui 
» y réfident ont été témoins: Nous 
3 > avons bien voulu , en ne confultant 
»?que notre magnanimité naturelle , ne 
33 pas agir à fon égard, comme Nous 
« aurions été'en droit de faire ; &Nous 
s? nous fommes contentée d’ordonner 
33 qu’il eût, fans parler à qui que ce 
33 pût être , à fortir de notre Cour , 
s» dans l’efpace de vingt-quatre heures, 

3 »& enfuite de tout l’Empire le plus 
» promptement qu’il feroit poffible. 

» Nous fommes très-perfuadée que 
3 »ceJMarquisa tenu une conduite fi blâ- 
somable à l’infu du Roi fon maître : 

3 *ainfi Nous efpérons que Sa Majef- 
» té Très - Chrétienne ne permettra 
>• point que le forfait commis par un de 
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»fes fujets produife aucune altération!! 
»fon amitié envers Nous , de laquelle 
«Nous faifons tout le cas poflible, & 
«que Nous fommes toujours difpofée 
» à cultiver en tout ce qui dépend de 
m N ous 3». 

Cet événement occafionna beau- 
coup de difcours dans l’Europe. Il 
pouvoit s’y trouver quelque vérité : 
mais ce fer oit manquer aux loix de ' 
l’hiftoire , fi nous les rapportions. Ce 
fait , comme plufieurs autres , eft encore 
trop près de nous , pour qu’on puifle 
diftinguer le vrai d’avec le faux. Tous 
les événements qui regardent de fi 
près les têtes couronnées reftent-quel- 
que tems enfermés dans le fecret des 
cabinets ; ils en fortent enfin & fe ré- 
pandent dans le public. Le tems eft, re- 
lativement à 1 hiftoire, un creufet qui fé- 
pare l’alliage d’avec le véritable métal. 

L’Impératrice de Ruffie , voyant 
que le Grand Duc fon neveu entroit 
dans la dix-feptieme année de fon âge , 
réfolut de le marier ; elle lui cher- * 
cha une femme digne de lui ; jetta les 
yeux fur Catherine d’Anhalt-Zerbeft, 
fille du Prince d’Anhalt-Zerbeft , & 
de la Princeflè de Holftefii , fœur du 

Prince 


Digitized by Google 



D E S R U 9 S E S. 435 

Prince Héréditaire de Suède ; engagea 

fa mere , qui étoit alors veuve , à l’a- Elizabeth 
mener en Ruflie. Ces deux Princefles 
arrivèrent à Saint Péterfbourg le 14 
de Février, fe rendirent à Mofcou : la 
Cour y étoit alors. L’Impératrice 
leur fit tout l’accueil poflïble. 

Le Roi de France envoya le fieur ™ - r ~ 
d’Aillon en Ruflie pour remplacer le 1745» 
Marquis de la Chétardie. Voici le dis- 
cours que ce Miniftre tint à Sa Majefté 
Impériale le 27 Mars , Iorfqu’il eut 
(a première audience de l’Impératrice. 

«La lettre que j’ai l’honneur de 
«remettre à votre Majefté Impériale, 

»& par laquelle le Roi m’accrédite au- 
33 près d’elle, en qualité de fon Mi- 
Bîniftre Plénipotentiaire , eft un té- 
a^moignage bien éclatant de l’amitié 
» de Sa Majefté pour votre perfonne 
33 Augufte , & de fon admiration pour 
33 des vertus qui frappent & fixent .les , 

os yeux de tout l’univers. Les glorieux 
» & utiles travaux de Pierre le Grand 
03 portèrent un peuple reconnoiflant 
»à le proclamer Empereur & pere de 
s» la Patrie ; les éminentes qualités qne 
» votre Majefté Impériale raffemble, 
s» engagent les Nations à confirmer 
' lomz XVIIU 'J, 
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•■■■ ■ ' --- — » les fuffrages de celle qui a le bonheur 

Elizabeth » de vivre fous les fages loix de votre 
P \ T *°™ A * m Majefté Impériale. 

« Le Roi mon maître ne m’a rien tant 
«recommandé que de faire connoître 
» à votre Majefté Impériale combien 
» il defire de vivre avec elle dans la 
«plus parfaite intelligence. Trop de 
« terres féparent les Etats refpeftifs , 
» pour être dans le cas de fe vouloir 
«du mal & de pouvoir s’en faire : 
«mais les plus grandes diftances fe 
«rapprochent, lorfqu’on veut fe ren- 
«dre réciproquement utile. Digne 
si fille d’un des plus grands Monarques 
33 qui aient paru , & , fans cefte atta- 
chée à marcher fur fes traces , votre 
«Majefté Impériale ne peut ignorer 
«quels étoient fes fentiments & fes 
jj vues par rapport à la France. Les 
« tems n’ont point changé. Que je 
- 33 m’eftimerois heureux, fi, pendant 

33 mon miniftere, les chofes pouvoient 
ssêtre amenées à un point qui confta- 
« tut qu’également les defirs des deux 
9> Cours n’ont point varié ! Votre Ma- 
«jefté Impériale daigneroit-elle me 
« permettre qu’en mon particulier je me 
« fçlicitaffe de la commiflion dont j’ai 
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»» l'honneur d’être chargé. La joie que 
»j’en reflens doit être à votre Majefté 
a? Impériale un garant afluré de l’at- 
«tention que j’apporterai à mériter 
»ces mêmes bontés dont elle m’a 
» honoré pendant le cours de ma pre- 
3>miere million». 

Le Grand Chancelier fit , au nom 
de Sa Majefté Impériale , la réponfe 
fuivante. 

«L’Impératrice ayant déclaré tant 
33 de fois combien elle fouhaitoit de 
5> vivre dans une parfaite amitié avec 
» Sa Majefté le Roi de France , eft 
»très-fati$faite de voir reparoître à fa 
» Cour un Miniftre aufli capable d’en- 
35 tretenir cette bonne correfpondance 
33 & d’éloigner tout ce qui pourroit 
33 empêcher la bonne harmonie entre 
» les deux PuHTancès. Au refte , Mon- 
>>fieur le Miniftre Plénipotentiaire 
«peut être afluré de la haute bien- 
» veillance de Sa Majefté Impériale 33 

L’Impératrice unit enfin le Grand 
Duc de Ruffie , fon neveu , & héritier 
préfomptif de la Couronne de cet Em 
„pire, à Catherine d’Anhalt-Zerbeft, 
le premier Septembre de cette année. 
Cette cérémonie fe fit avec toute la 

T.ij 
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g; pompe qu’on pouvoit attendre dans 

Flizabeth cette occafion. 

1 lT i 7^. A * Elizabeth , voyant que plufieurs Sei- 
gneurs avoient conçu le defir de ré- 
tablir fur le trône de Ruflîe le Prince 
Iwan , & de donner une fécondé fois 
la régence à laPrinceffe Anne fa mere , 
comme nous l’avons marqué plus 
haut, réfolut de prendre toutes les 
précautions nécelfaires pour éviter les 
fuites de cette conjuration. Elle fit 
tranfporter le jeune Iwan dans une 
ForterefTe de Sibérie., fit conduire fa 
mere dans un Ifle aux environs d’Ar- 
changel. Ce pays étoit très-rude : 
l’infortunée Princeiïe y languit quel- 
ques mois , & quoiqu’Elizabeth eût 
foin de lui procurer tous les foulage- 
ments qu’on pouvoit lui fournir dans 
fa captivité , elle mourut le 1 8 Mars 
’ ; I74 6 , à l’âge de 28 ans. Elle avoit 

époufé, comme on l’a vu, le Prince 
Antoine Ulrich de Brunfwick - Wol- 
fenbuttel , dont elle avoit eu quatre 
enfants , deux Princes & deux Prin- 
ceffes. Le premier des Princes fut 
appelle au. trône par Anne Alexiouna , 
régna quelques mois , fut enfuite exilé 
i«n Sibérie comme on vient de le 
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voir , & y périt miférablement en 
1764. L’aînée des Princefles naquit 
pendant que fa mere étoit Régente. 
Anne eut fa fécondé fille & fon fe- 
cond fils pendant fa captivité. 

Elizabeth ordonna qu’on apportât 
à Saint Pétersbourg le corps de la 
Princeffe Anne , le fit enterrer avec 
beaucoup de pompe dans le tombeau 
de fa mere. 

On amena à Saint Péterfbourg fept 
Japonois qui avoient été jettes fur les 
côtes du Kamchatka au commence- 
ment de l’année 1746. L’Impératrice 
ordonna qu’on leur fournît tout ce 
qui leur étoit néceflaire & qu’on les 
reconduisît au Kamchatka j lorfqu’ils 
s’ennuiroient de demeurer en Ruflie. 

L’Impératrice de Ruflie fit cette 
année un traité avec l’Angleterre : par 
ce traité elle s’engagea à tenir fur les 
Frontières de Livonie un corps de 
trente mille hommes d’infanterie & 
cinquante galeres fur les côtes ; afin 
d’étre employés en tel endroit & au- 
tant de tems que Sa Majefté Britan- 
nique le demanderoit. L’Angleterre 
s’engagea de fon côté à fournir à Sa 
Majefté Impériale un fubfide de vinsrt 

T iij 


Elizabeth 

Pbtrouna. 

1746. ' 


1747 - 


Digitized by Google 



J-1IZABETH 

ÏïTHOUNA» 

I747t 


33S Histoirb 

millions par an , pour la dédommager 
des frais que cet armement pourrait 
lui coûter. 

Pendant qu’Elizabeth cherchoit tous 
les moyens d’augmenter le nombre de 
fes alliés du côté de l’Europe , elle en 
perdit un très-puiffant dans l’Afie : ' 
Thamas-Koulikan , cet ufurpateur du 
trône de Perfe , fut maflacré. Il s’étoit 
attiré par fes cruautés la haine générale 
des Perfans : on afTure quil les avoit 
pouffées au point de faire dreffer dans 
îa Capitale plufieurs pyramides des 
têtes qu’il avoit fait couper , & que 
fon avarice égaloit fa cruauté : pour 
accumuler des tréfors , il établifToit 
les impôts des plus onéreux. Le peu- 
ple , après avoir long-tems gémi fous 
fa tyrannie, céda enfin à fon impa- 
tience , & s’en délivra. Son neveu 
même fe mit à la tête des mécontens , 
corrompit les gardes de fon oncle , 
entra pendant îa nuit dans. fon appar- 
tement avec fes complices. Thamas 
s’éveilla au bruit que firent fes aïïaflins, 
prit fes armes, fe défendit avec un 
courage incroyable, en tua plufieurs: 
mais il fuccomba fous les coups de la 
multitude. On lui coupa la tête & on 
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l’expofa en public. Soh neveu s’em- 
para de fes tréfors , les diftribua aux 
grands qui le proclamèrent Roi : mais 
il ne refta pas long-tems fur le trône. 
Depuis cette révolution , la Perfe 
déchirée par les guerres civiles. 

Les arts & les fciences eommen- 
çoient à fleurir en Ruflie , fous la pro- 
teftion des différentes Impératrices 
qui s’étoient fuccédées : elles avoient , 
à l’imitation de Pierre le Grand , fait 
apporter dans la maifon de l’Académie 
des Sciences tout ce qu’on avoit pu 
trouver de plus rare dans les diffé- 
rentes parties du monde : mais le feu 
prit à cette maifon & réduifît en cen- 
dres cette fuperbe colle&ion. 

Ce ne fut pas le feul malheur que le 
feu caufa à la Ruffie. Le Ville de Mof- 
cou fut prefque toute réduite en cen- 
* dres dans le mois de 'Mai 174S : on 
compta jufqu’à cinq mille maifons qui 
furent confumées par les flammes. 
L’Impératrice y envoya des fommes 
confldérables pour qu’on les diftribuat 
à ceux qui avoient le plus perdu. 

Le fleur de Leftock , Dire&eur 
Général du College de Médecine , 
ayant été convaincu d’avoir entretenu 

Tiv 
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r des correfpon dances fecretes avec les 

"Elisabeth ennemis de l’Etat , fut condamné à 
Pitkouna. m ort : mais l’Impératrice , qui s’étoit 
J74p. f a j t une j 0 ] ne f a j re pé r ir aucun de fes 
fujlts, commua la peine en un exil, l’en- 
voya au Kamtchatka, & lui accorda un 
rouble par jour pour fa fubfiftance. 
Sa Majefté donna fa place de Direc- 
teur Général du College de Médecine 
& de Chirurgie au fieur Boerhaave , 
avec une penfion de fept mille rou- 
bles. 

La fille unique du Duc de Biren 
obtint de l’Impératrice la permiflion de 
fe présenter à la Cour. Sa Majefté lui 
permit d’y refter, de prendre le ti- 
tre d’Altefle , & lui fit préfent de 
trois mille roubles. 

La douceur , bien mieux que la 
cruauté, attire les peuples à l’obéif- 
fance. Les Bafchkirs étoient une horde 
de Tatars nombreufe & puiffante qui 
avoit toujours fecoué le joug de la 
Buflie , laquelle renouvelloit fans 
celle fes efforts pour la dompter 9 
parce qu’elle poffédoit un terrein rem. 
pli de mines d’or & d’argent. On leur 
vanta les qualités d’Elizabeth ; ils lui 
envoyèrent des députés pour l’affurer 
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de leur foumiflion , & pour la prier de -• 

confirmer le choix qu’ils avoient fait p“*** E ™ 
en prenant pour leur Kan un des def- 17^9. 
cendants de Zinziskan. Ces députés lui 
dirent , en l’abordant : » Très-puif- 
33 fante Impératrice , notre Nation 
» nous a envoyés ici pour nous jetter 
»aux pieds du trône de votre Majefté 
Impériale, & pour la fupplier hum- 
as blement de vouloir bien approuver 
aaréleélion quelle a faite , & l’honorer 
0» de la continuation de fa bienveil- 
o) lance 

On les renvoya peu de tems après 
avec ordre de dire à leur Kan que Sa 
Majefté Impériale vouloir qu’il lui 
prêtât ferment de fidélité au Gouver- 
nement d’Orenbourg, petite* forterefle 
que les Rufles avoient conftruite dans 
ce pays. Le Kan obéit , & promit de 
fervir Sa Majefté Impériale toutes les 
fois qu elle le demanderoit. 

Vers le mois d’ Avril 1771 il arriva " - 
en Ruftie un des plus finguliers évé- 17 * 0, 
nements dont on ait jamais entendu 1 75 i * 
parler. On vit arriver à Saint Péters- 
bourg trois Demoifelles avec une ef- 
corte afifez nombreufe & qui furent 
enfermées dans la Citadalle. Elles 

T y 
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étoient filles du Comte de Douglas , 
ancien Lieutenant-Général des armées 
de Buflie , & qui avoit obtenu depuis 
peu fa démiflîon. Elles faifoient leur 
réfidence à Revel. Elles s’étoient adret* 
fées au Commandant de cette place , 
l’avoient prié de les faire mettre aux 
arrêts , parce qu’elles vouloient an- 
noncer quelque chofe d’important à 
Sa Majefté Impériale contre leur pere 
même , & qui tendoit à la plus noire 
trahifon. Le Commandant de la place 
avoit fait l’impoflible pour les détour- 
ner d’un delfein fi contraire aux loix 
de la nature : il leur fit connoître le 
danger auquel elles s’expofoient avec 
toute leur famille, leur repréfenta que 
les loix de l’Empire exigeoient qu’un 
dénonciateur fubît trois fois la torture 
avant qu’on la donnât à l’accufé. Ces 
remontrances furent inutiles : elles le 
menacèrent de porter leurs plaintes à 
Sa Majefté Impériale. Il fut obligé de 
céder à leur opiniâtreté & de les en- 
voyer à Saint Péterfbourg. 

Le Comte de Douglas ne tarda pas 
à être informé du procédé de fes filles : 
il fe rendit promptement à la Capitale 
pour en arrêter les fuites fâçheufes. 
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Ses amis repréfenterent à l’Impéra- - — 

trice quil étoic établi par une loi de Elizabeth 
P ierre le Grand que s’il fe trouvoic 
des enfants allez dénaturés pour accu- 
fer leurs parents , on devoit non -feu- 
lement ne les pas écouter, mais les 
renvoyer à leurs parents. L’Impéra- 
trice , par une curiofité ordinaire à fon 
fexe , voulut recevoir les dépofitions 
des filles du Comte ; mais elle prit 
pour guide fa clémence ordinaire , & 
lailfa tombe ^ xette affaire dans l’oubli. 

Le public nÜfut même pas informé 
- quels étoient les motifs d’accufation 
des trois filles. 

Sa Majefté Impériale , voulant faire 
goûter à fes fujets les douceurs de la 
paix dont l'Empire- jouifloit alors , 
leur remit cinq millions foixante-, 
huit mille livres qu’ils lui dévoient 
pour la capitation de cinq années , &: 
porta un Edit par lequel il étoit or- 
donné aux Receveurs de cet impôt 
de rendre aux particuliers tout ce qu’ils 
, avoient fait faifir pour cette dette. Sa 
Majefté , connoiflant la prote&ion , 
que les Monarques doivent au com- 
merce , réfolut de tout employer pour ! 
le faire fleurir en Ruflie. Elle établit 

T vj 
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E lizabet h" une banque Impériale, pour prêter de 
l’iTROUNA. l’argent aux commerçants à fix pour 
1 7 5 1 * cent , avec défenfe , fous des peines très- 
rigoureufes , de prendre un intérêt plus 
confidérable. 

/ Il étoit bien jufte que cette Prin- 
ceffe qui cherchoit toutes les oc- 
cafions de procurer de la fatisfac- 
tion à fon peuple en goûtât elle- 
même. La Grande Duchefle fa niece 
accoucha d’un Prince le premier Oc- 
tobre. Le fix du mêmatmois l’Im- 
pératrice de Ruflie le tinrofur les fonts 
de baptême , tant en fon nom qu’en 
celui de leurs Majeftés Impériales des 
Romains. Il fut nommé Paul Pétro- 
wits. Elizabeth manifefta fa joie par 
des réjouifiances^e toute efpece. Elle 
ordonna qu’on donnât au Prince nou- 
veau-né le titre de Grand Prince. 

L’intérêt de l’Etat interrompoit feu! 
les plaifirs d’Elizabeth. Sachant que 
les loix que Pierre le Grand fon pere 
avoit portées ne fuffifoient pas pour 
former un corps de légiflation , elle 
ordonna à tous les gens de Juftice de 
travailler à former un Code , à l’inftar 
de celui qu’on venoit de publier en 
Prude , fous le titre de Code Frédéric 

— ; — * .j --*b ** 
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Cette Princefle , qui difoit elle* 
même être la mere des Rufles , les trai- 
toit avec une tendreflè véritablement 
maternelle : pour augmenter leurs ri- 
chefles , elle diminuoit tous les jours 
les fiennes. On leur remit une grande 
partie de la capitation qu’ils dévoient 
payer cette année. 

Comme la véritable grandeur des 
Souverains eft toujours accompagnée 
de la protection accordée aux fciences 
& aux arts , Elizabeth employoit tous 
les moyens quelle croyoit capables 
de les faire fleurir en Ruflîe. Elle en- 
voya à Mofcou une cinquantaine de 
médailles d’or & d’argent qui dévoient 
être diftribuées par le Reéteur de f U- 
niverfité aux écoliers qui s’étoient le 
plus diftingués pendant l’année. D’un 
côté de ces médailles on voyoit la 
couronne Impériale \ le globe & le 
fceptre , avec cette légende : EUça- 
hetha Magna , artium &* fcientiariim 
■protettrix ; de l’autre étoit une cou- 
ronne de-, laurier , avec ^ces mots : 
digniori . 

La Souveraine des Rafles croyoit 
pouvoir s’occuper toute entière du bon- 
heur des Rufles. Mais du haut de fon 


Elizabeth 

PeTrouna. 

1755 - 

\ 


I75 é - 


Digitized by Googl 



44 6 Histoire 

trône, elle jctta fes regards furl’Eu- 

lizabeth rope , & la vit toute en feu : l’ Anglois 
^ 17 °$ 6 *’ & François combattoient avec une 
opiniâtreté que la haine excitoit d’un 
côté & la valeur foutenoit de l’autre. 
Les Prufliens , les Saxons & les Alié- 
nons étoient armés , & tout prêts à 
commencer le carnage. Entrons dans 
quelques détails , la fuite de cette his- 
toire le demande 

Les Miniftres qui travaillèrent en 
1712 & 1713 à la paix d’Utrecht 
commirent une faute qui occafionna la 
guerre de 1757 entre la France & 
l’Angleterre. Par ce traité , la France 
avoit cédé à l’Angleterre l’Acadie , 
voifine du Canada, avec toutes fes an- 
ciennes lijnites : mais on n’avoit pas 
fpécifié quelles étoient ces limites. 
Les Anglois qui ne cherchoient qu’une 
occafion pour détruire entièrement le 
commerce des François , commen- 
cèrent en 175* y par les attaquer vers 
le Canada , & leur prirent un nombre 
incroyable de vaifleaux. Le Roi de 
France prépara dans fes ports une flot- 
te confidérable , pour réflfter aux An- 
glois , & affembla une armée formida- 
ble pour attaquer le Roi d’ Angles 
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terre George II dans Ton Eledorat — — — 

d’Hanovre. Il envoya dans l’îîe Minor- 
que environ vingt cinq bataillons, 1756, 
commandés par le Maréchal Duc de 
Richelieu , & efcortés d’une douzaine 
de vaiffeaux du premier rang & de 
quelques frégates : l’île fut emportée , 
malgré les efforts que firent les An- 
glois pour la défendre. 

L’Impératrice d’Allemagne avoic 
été obligée de céder dans les derniè- 
res guerres la Siléfie au Roi de Pruffe : 
elle crut avoir trouvé Tocçafion de 
reprendre cette province* : Augufte 
III , Roi de Pologne vouloit un dé- 
dommagement pour la Saxe que ce 
Monarque avoit dévaftée pendant les 
guerres de 1741, Ces deux Puiffances 
que les intérêts réuniffoient contre la 
Pruffe fe lièrent avec Elizabeth , Impé- 
ratrice de Ruffie , qui prétendoit avoir 
des fujets de plainte perfonnels contre 
Frédéric. Ce dernier,fachant que le Roi 
d’Angleterre étoit l’allié de la Ruflie , 
craignit qu’il ne l’appellât à fon fe- 
cours : il fe ligua avec l’Angleterre , 
pour empêcher d’un côté que les Ruf- 
fes n’entraffent en Allemagne , & pour 
en fermer de l’autre le chemin aux 
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François. Ce fut alors que la politique 

lizabeth de l’Europe changea de face : l’inimi- 
E1 |7^ NA * tl ^ qui fubfiftoit depuis plufieurs fiécles 
entre les maifons de France & d’Au- 
triche , fit place à l’amitié fincere. El- 
les firent un Traité d'alliance qui fut 
ligné au mois de Mai 1756. LaRuflie 
accéda à ce Traité , & promit des fe- 
cours. 

Le Roi de Prufle , inftruit de ce qui 
fe pafie , fent le danger qui le mena- 
ce. Il conçoit que c’eft par la célérité 
feule qu’il peut l’éviter , fe met en cam- 
pagne , entre dans la Saxe qu’il trouve 
fans défenfe, s’empare de Leiplik , em- 
porte Drefde, fetrouve maître de tout 
le Duché & y leve de fortes contribu- 
tions. Les Autrichiens veulent fecou- 
rir les Saxons ; mais ils font défaits 
fur les confins de la Bohême , & Fré- 
déric force quinze mille Saxons, qui 
font retranchés dans le Camp de Pir- 
na , avec le Roi Augufte , de fe ren- 
dre à difcrétion. 11 accorde au Roi des 
paflfeports pour aller en Pologne. 

Elizabeth , informée des progrès 
• rapides que faifoit le Roi de Prude , 
réfolut d’en arrêter le cours. Elle don- 
na ordre au Welt- Maréchal Apraxin 
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d’aller fe mettre à la tête des troupes _'t— j 
qui étoient fur les frontières , de traver- Elizabeth 
fer la Pologne & de paflfer en Prulfe. PET 1 y°^ A ‘ 

Le Roi de Pruffe fe hâta d’envoyer 
une armée pour faire face aux RufleS 
qui , dès la première campagne rem- 
portèrent plufieurs avantages fur les 
Pruffiens : mais le Welt- Maréchal 
Apraxin , malgré ces avantages , fe re- 
plia fur les frontières de Ruflie. L’Im- 
pératrice en fut mécontente au point 
quelle lui ôta le commandement de 
fes troupes , le donna au Général Fer- 
mer , avec ordre de pouffer avec vi- 
gueur les opérations contre les Pruf- 
fiens. La retraite précipitée du Welt- 
Maréchal Apraxin fit foupçonner qu’il 
avoit des intelligences fecretes avec 
l’ennemi. L’Impératrice le fit arrêter 
à Narva & lui fit faire fon procès. Il 
fut attaqué peu de tems après d’une 
maladie qui le conduifit au tombeau , 
dès le mois de Septembre. 

La nuit du 21 au 22 Décembre, 
la Grande Duchefle accoucha d’une 
fille qui fut nommée Anne Pétrouna: 
mais cette jeune Princeffe mourut peu # 
de tems après. 

Le Comte de Befluchef-Remin , 

I75 s - 
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i' 1 1 1 — grand Chancelier de Ruflîe , avoit mé- 
Elizabexh rite , par Tes grands talents dans le 
Pïl i 7°<8? A ’ Iri ^ n ^ ere > toute la confiance de l’Im- 
pératrice , l’avoit obtenue & confervée 
pendant plufieurs années : mais elle 
le fit arrêter le 2 6 Février , au grand 
étonnement de tout le monde s & lui 
ôta fes dignités. Les Commiflaires que 
l’Impératrice avoit nommés pour faire 
fon procès , après l’avoir convaincu 
de trahifon envers l’Etat & la Souve- 
raine , le condamnèrent à mort : 
l’Impératrice fe contenta de l’exiler 
fur une de fes terres , & lui lailïa tous 
fes biens de patrimoine. 

^ Le Général Fermer rentra dans les 
Etats du Roi de Pruffe , s’empara de 
Konifberg, d’Elbing & de toute la 
Pruffe. L’Impératrice de Ruflie , in{- 
truite des fuccès de fes troupes , dé- 
clara formellement qu’elle rendioit 
aux Pruffiens tout le mal qu’ils ïeroiént 
aux Saxons , & qu’elle ne mettroit les 
armes bas que quand le Roi de Pruffe 
auroit dédommagé celui de Pologne 
jufqu’au dernier fou. Pour cet effet elle 
* fit marcher une armée de trente mille 
hommes en Siléfie , & envoya ordre 
au Général Fermer de continuer fes r 
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opérations dans les Etats du Roi de 

Pruffe. Sa Majefté Pruflienne accourut Eiizabeth 
au lecours de les Etats avec une parue I7S 8. 
de Ton armée , joignit les troupes qui 
étoient deftinées à faire face aux Ruflfes, 
attaqua les derniers près du village de 
Zorndorf dans la nouvelle marche de 
Brandebourg le 25* Août. La bataille 
fut fanglante , & la perte confidérable 
de part & d’autre, parce que la réfiftan- 
ce fut toujours égale à l’attaque Les 
deux partis s’attribuèrent la vi&oire ; 
l’on chanta le Te Deum à Berlin & à S. 
Péterlbourg. Le Roi de Prufle 'avoit 
trop d’ennemis fur les bras , pour que 
les RufTes fixaient toute fon attention. 

Il laiffa une partie de fes troupes dans 
le Brandebourg, & retourna avec l’au- 
tre dans la Saxe où fa préfence étoit 
néceflaire. Le Général Fermer , prit 
quelques forterelfes dans le Brande- 
bourg , & , voyant la faifon trop avan- 
cée pour continuer fes opérations, il 
repaflfa la Viftule , mit fes troupes en 
quartier d’hiver dans la Pruffe où il ’ 
avoit des magafins très-bien fournis. 

L’Impératrice de Ruffie étoit par- 
venue à un trop haut degré de puiflan- 
ce , pour que les Etats qui i’environ- 
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noient ne fuiviflent pas fes volontés 
comme des loix. Les Curlandois , com- 
me on l’a vu , n’avoient point de chef , 
& n’ofoient en prendre un , parce 
qu’ils craignoient de faire un choix 
qui lui déplût. Ils furent que Sa Ma- 
jefté Impériale verroit, avec plaifir, 
le Prince Charles de Saxe, fils du Roi 
de Pologne , Souverain de ce Duché, 
& réfolurent de l’élire. Pour remplir 
les formalités requifes dans la conjonc- 
ture où ils fe trouvoient , ils envoyèrent 
des députés à Varfovie pour fupplier 
Sa Majefté Polonoile , & la Républi- 
que de procurer la délivrance du Duc 
Ernefte de Biren & de fa famille. Sur 
la réponfe qu’on fit à ces députés que 
J’intention de l’Impératrice de Ruffie 
étoit de ne jamais rendre la liberté à 
ce Duc ni à fes enfants mâles , mais 
qu’elle verroit de bon oeil qu’on élût 
le Prince Charles de Saxe, les Etats 
s’afi'emblerent & l’élurent. 

Elizabeth favoit fe faire craindre ; 
'elle favoit encore mieux fe faire aimer. 
Les peuples même chez lefquels elle 
portoit la guerre , s’empreffoient à pu- 
blier fes louanges. Un profelfeur de 
l’Univerfité de Konigiberg fut l’in-. 
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terprete de Tes compatriotes le jour de 

l’Anniverfaire de la naiffance de cette Elizabeth 
P rincefie ; il lui adrefla un compliment g KA * 
dont voici la tradu&ion. 

3>Augufte PrincefTe, l’année dans 
» fa révolution ne fert qu’à mefurer ta 
» gloire. Aimable Souveraine qui em- 
93 bellis le trône , & qui fais les délices 
»du plus vafte Empire , l’Aurore mê- 
*> me conduit le fil de tes jours par fa 
» carrière femée de rofes. Chaque ma- 
tin, après avoir récréé les yeux de 
*>tes peuples, elle te cede fa place & 

» te laifle le foin de réjouir leur cœur. 

» L’Univers, perdant ton Pere , re- 
trouva en toi ce qu’il defire toujours, 

» & qu’il obtient rarement. Le monde 
»ne manque jamais de Souverains , 

30 mais il en eft peu qui aient ta gran- 
deur d’ame & ta clémence ; peu qui 
33 regardent l’humanité comme ce qu’il 
» y a de plus facré , & qui fâchent , 
s» comme toi , l’allier à l’or du fceptre ; 

» peu dont le cœur témoigne, aufli 
aofouvent que le tien , fa compaiïion 
*>par les larmes. 

o> Tout Monarque qui montre un 
» cœur infenfible manque aux devoirs 
pj de la Royauté. Il paroît être le chef 
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. -■ » de l’Etat ; mais il ne l’eft point en 

euzabith » effet , parce qu’il n’eft pas digne de 
Petkouna. ^l’être. S’il n’a point les véritables 
I7 * 8 ‘ «fentiments de l’humanité, ce n’eft 
» qu’une idole fur le trône. Si tous 
» les Souverains te reffembloient, gran- 
a. de Princeffe , le bonheur d’être né fu- 
» jet feroit plus digne d’envie, que le 
» brillant fardeau des Sceptres & des 
»» Couronnes. 

33 La Providence t’offre aujourd’hui 
§»ce moment rare & précieux, où ta 
9 > magnanimité peut fe montrer dans 
3 »toutfon éclat. Elle te met en main 
»* le pouvoir de réunir des mers , à l’e- 
«•xemple de Pierre le Grand. Fais voir 
toute ta clémence , 8c que tes puiffan- 
3 » tes armes fervent plûtôt à protéger 
9 > qu’à effrayer.Tu as déjà fait grâce aux 
asPrufliens a une partie de leurs dettes. 
33 Quelles douces efpérauces ne nous 
3 » laiffes-tu pas concevoir pour l’avenir ! 

33 Avec ces fentiments nous nous 
* rappelions bien agréablement le fou- 
» venir de ton berceau ; de cette heu- 
oo reufe époque marquée par la Provi- 
sodence pour le don qu’elle vouloit 
oofaire au monde. Tu parois au jour, 
aota raere t’embraffe , & l’année cour 
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» ronnée par ta naiffance finit glorieufe- - 


• ment fon cours , lorfque tu commen- Elizabeth 
3>ces ta carrière. Elle difparoît en mon- v***- 0 ***» \ 
sstrant la brillante aurore de l’année 17 * 
qui la fuit , & le plus beau gage du 
» bonheur futur des Ruffes. 

» Le bruyant airain fait treffaillir 
» nos remparts d’allégreffe & t’envoie 
33 fon offrande fur la nue qu’il pouffe 
33 dans les airs. Il ne tonne point en ce 
33 jour pour effrayer nos contrées & 

» pour enfanglanter nos plaines. Cet- 
»te terrible machine fait oublier au- 
33 jourd’hui qu’elle n’a été inventée que 
33 pour alarmer & défoler la nature, 

3> Elle juftifie fon invention en célé- 
» brant , par fon tonnerre , les louanges 
as d’Elizabeth. Au bruit dont elle rem- 
3 >plit les airs , la Newa fe réveille, & 

33 malgré le joug fous lequel le froid 
33 Aquilon la retient, elle s’efforce, Au- 
a» gufte Princeffe , d’exalter la liberté 
s» dont l’heureux citoyen de Péterf- 
33 bourg jouit fous ton Efnpire. Si au- 
»> jourd’hui elle ne roule pas majeftucu- 
3» fement fes ondes vers le rivage , elle 
•>fe pare du moins de fes glaces bril- 
lantes , comme d’un habit de fête. 

» Dans une autre faifon fes eaux cour 
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»lent pour ton fervice; maintenant 
euza*teh » tu la vois tranquile à tes pieds te 
p. trou na. 33renc i re f es hommages dune maniéré 

I7Î * «différente. 

Aimable Souveraine , la plus di- 
„ gne de régner fur les mortels , que le 
»> jour qui te conferve à tes peuples eft 
«précieux ! Puiffe ce jour de fête de- 
« venir une aurore de paix , pour ces 
«infortunés pays que la guerre défoie ! 
3>puifie cet heureux jour être bientôt 
« fuivi du rétabliffement de la tranqui- 
« lité générale , objet des vœux & des 
«foupirs de tant de peuples ! 

33 Bien n’illuftre plus la naiflançe des 
«têtes couronnées que leur amour 
33 pour l’humanité. Leur véritable gloi- 
»re eft de faire le bonheur du mon- 

33 de ». A , 

_ La fatisfa&ion qu’Elizabeth goutoit 

e= 7Z7 = au milieu de fes profpérités fut trou- 
' 75 blée par la mort de la grande Princefïe 
Anne Pétrouna, fille du Grand Duc, 
qui arriva le trente Mars de cette an- 
née. Elle n 1 avoir qu’un an & trois 

mois. , 

Sa Majefté, voulant donner des 

marques de fon amitié à plufieurs per- 
fonnes de la Cour dont la fortune étoit 

bornés 
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ljôrnée & quelle ne pouvoit foulager 
à caufe des grandes dépenfes que lui peïkouna. 
occafionnoît la guerre , elle leur l V> 9% 
permit de faire une loterie de cent- 
îoixante -mille billets: cette loterie fut 
remplie dans moins de huit jours, C’eft 
la première que l’on ait vue en Ruf* ' 
fie. • 

Le Général Fermer ne fe Tentant 
pas ,affez de forces pour commander 
une armée aufll nombreufe que celle 
des Ruffes , demanda fadémiflîori , & Sa 
Majefté Impériale donna le comman- k 
dement de fes troupes au Général Sol- 
tikoff, avec ordre de pouffer avec vi- : 
gueur les opérations contre le ; Roi de 
Pruffe. Il entra en Poméranie , fe ren- 
dit à Francfort fur l’Oder,, où il fut 
joint parles Généraux Laudon & Had- 
dick qui commaridoient.uà corps de 1 
troupes Allemandes : ils campèrent à 
Paltzi. Le 23 Juillet le Roi de Pruffe 
les attaqua avec un corps d’armée con- 
fidérable : mais il fut repouffé avec 
beaucoup de perte & obligé d’aban- 
donner le champ de bataille. Sa Ma- 
jefté Pruflienne , dont le courage croif- 
foit par les défaites , réunit plufieurs 
corps, conOdérables à celui qui avoir 
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été défait, attaqua une fécondé foisl 
les Rufles contre Francfort fur l’Oder : 
mais il fut encore battu. Toutes les 
relations de ces deux a&ions font un 
éloge complet de la valeur des foldats 
de part & d’autre , de l’habileté & du 
courage de ceux qui les commandoienr. 
Le Comte de SoltikofF eut la*générofi- 
té d’attribuer la viéfcoire des Rulfes à 
l’habileté du Général Laudon & a la 
valeur des Autrichiens. Le Général 
Laudon fit de fon côté les plus grands 
éloges de la capacité du Comte de 
Soltikoff, & lui attribua tout l’hon- 
neur de la vi&oire. Les âmes véri- 
tablement élevées ne defcendent point 
aux baflefles de la jaloufie , & 1 his- 
toire fe fait un devoir de publier 
leurs vertus. Le grand Turenne 8c 
le grand Condé étoient rivaux , 8c 
l’un ne fut jamais jaloux de la gloire 
de l’autre. 

■ l**- L’Impératrice de Ruffie , flattée do 
l’avantage que fes troupes rempor— 
toient fur celles du Roi de Prulfe , don- 
na un manifefte , pour prouver qu’on 
avoient eu tort de fe plaindre de la len*- 
teur de fes opérations ; elle difoit que 
fes Généraux avoient mené confiant; 
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ment les Ruflfes à l’ennemi j qu’ils l’a- - 
voient chaffé de la Pologne , avoient Elizabeth 
établi une partie du théâtre de là guer- P£TROUî) a 
re dans fon propre pays , où ils l’a- I7Î9 -* 
voient battu plulieurs fois. Elle envoya 
aux Officiers de fon armée des récom- 
penfes dignes de fa magnificence , ac- 
çorda aux foldats fix mois de paye , 
outre lafolde ordinaire, &Jesafixan- 
chit de toute corvée pendant le relie 
de leur vie. Le Général Laudon 
reçut des préfens dignes de fes fer-' 
vices. 

Le Général Soltikoff fe trouvant in- 1760; 

difpofé , refia dans l’ina&ion pendant 
prefque toute la campagne de 1 7 6b. 

Il fe mit enfin en marche, envoya 
le Général Totleben attaquer Ber- 
lin , qu’il prit le 9 Oétobre , en exi- 
gea quidfce cents mille écus de contri- 
bution payés comptant , un million en 
lettres de change, deux cents mille 
écus de douceur pour les foldats , prit 
un million d’argent monnoyé dans le 
tréfor , &c. Il en fortit le 1 3 du même 
mois. Plufieurs partis de Rulfes fe ré- 
pandirent enfuite dans la moyenne 
& la nouvelle Marche qu’ils ravagè- 
rent, 
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L’Impératrice , mécontente du peu 
de fuccès que fes troupes avoient eu 
contre les Pruffiens , rappella le Welt- 
Maréchal Soltikof & confia le com- 
mandement au Maréchal Comte deBu- 
turlin : mais il ne fit aucune entreprife 
confidérable. Un détachement de fon 
armée , commandé par le Général Ro- 
manzoff, prit cependant Colberg le 16 
Décembre. Cette ville , étant fituée fut 
le bord de la mer , foutint long-tems 
le fiége & coûta beaucoup de monde 
aux Ruffes. La garnifon qui étoit com-, 
pofée de trois mille hummes & de qua- 
tre-vingt Officiers fe rendit prifonnie- 
re de guerre. Les Ruffes y trouvèrent 
14 6 pièces de canon , 18 drapeaux & 
14 étendards. Ils mirent en liberté 
trente de leurs officiers & deux cents 
trente- fix de leurs foldats quf étoient 
prifonniers dans la place. Peu de tems 
après la pi ife de cette ville, treize vaif- 
féaux Pruffiens chargés de provifionsi 
vinrent croifer près de la rade, pour 
favoir des nouvelles dü fiége ; le Gé- 
néral Romanzoff fit mettre dans des 
chaloupés des foldats Ruffes vêtus 
d’uniformes Pruffiens & leur ordonna 
d’aller dire aux capitaines de ces navi-j 
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res que la place tenoit encore ; mais . ' . ' 

qu’on y manquoit de vivres , & que le fiiz>setk 
C ommandant .les prioit inftamment 
d’entrer promptement dans le port : 
ils le firent de la meilleure foi du mon- 
de. Cette rufe procura aux Ruffes une 
infinité de chofes dont il avoient be* 
foin. La faifon étant trop avancée pour 
' continuer la campagne, les troiipes en- 
trèrent de part & d’autre en quartier 
d’hiver^ 

L’intention de l'Impératrice de Ruf- vj6zi 
fie étoit de pouffer l’année fuivante 
les opérations contre ■ les Pruffiens 
avec toute la vigueur poflïble. Pour 
eet effet, elleavoit donné des ordres 
précis à tous les Gouverneurs de pro- 
vinces de lever des recrues de les 
tenir prêtes à marcher dès le commen- 
cement de la campagne prochaine. El- 
le avoit pris la ferme réfolution d’a- 
battre tout-à-fait la puiffance du Roi 
de Pruffe : fi cette Princeffe n’avoit pas 
léuffi , elle auroit du moins beaucoup 
embarraffé le Monarque ; mais elle 
mourut le y Janvier", après une ma- 
ladie de quinze jours. Elle étoit âgée " 
de yi ans & 7 jours. Il eft difficile 
^exprimer la douleur que fa mort caup- 

Vüj 
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fa aux Ruffes : Elle les regardoit com- 
me Tes enfants; ils laregardoient com- 
me leur mere. Ils conferveront à ja- 
mais le fouvenirde fa grandeur dame , 
de fa générofité & principalement de 
fa clémence ; vertu qu’elle fit éclater 
dès fon avènement à l’Empire par le 
voeu extraordinaire de ne faire mourir 
perfonne pendant fon régné. Elle le 
remplit fcrupuleufement, & mérita le 
furnom d’ELifabeth la Clémente , qui 
lui fut donné par la voix unanime de 
tous fes fujets. La nature , pour ne pas 
la rendre parfaite à demi , l’avoit or- 
née de tous fes dons : elle avoir la tail- 
le majeftueufe , & la figure d’une rare 
beauté : c’étoit la plus belle femme de 
la Cour. Elle avoit le coeur tendre : 
mais elle 11e devoit compte au public 
que des a&ions quelle faifoit en pu- 
blic. 

Peu de moments avant de mourir 9 
elle recommanda à fon neveu de mar- 
cher fur les traces de fes ancêtres , & 
particuliérement fur celles de Pierre le 
Grand , fon aïeiil. Elle pria Dieu d’ac- 
corder à ce jeune Prince un régné 
long , heureux & glorieux. 
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' ' ' ■ PierreIII. 

CHAPITRE QUATORZIEME. 17< *’ 

Pierre de Holfiein Gottorp 9 
dit PIERRE III. 

jfi^Vssi-TÔT qu’Elizabeth eut rendu 
les derniers foupirs , le Grand Mare* 
chai de la Couronne annonça aux 
Grands de l’Etat & aux Miniftres qui 
étoient aflemblés dans l’Antichambre 
que l’Impe'ratrice n’étoit plus , & que 
Pierre de Holftein - Gottorp prenoit 
les rênes du Gouvernement , comme 
Empereur de toutes les Rüfîîes. On 
manda aufli-tôt au Sénat , au Synode & 
à la Généralité de Ce rendre à la Cour : 
on fit affembler les Gardes du Corps , 

& on donna ordre à la garde , au 
corps d’artillerie , & aux régiraens de 
campagne de fe ranger devartt le Pa- 
lais avec leurs drapeaux. Le nouvel 
Empereur drefla le manifefte & le for- 
mulaire du ferment qu’on devoit lui 
prêter. Un des Confeillcrs d’Etat le 
Jut à toute l’affemblée. 

Pierre III. commença fon régné par 

Yiv 
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ii , - i .. " ni 1 ! 1 prouver aux nobles Rufliens le cas 
PierreIII. particulier qu’il faifoit d’eux. Il 
i 7 6î * leur accorda plufieurs privilèges , en- 
tre autres celui de voyager & de voir 
les pays étrangers , fans en demander 
la permiffion au Souverain , ce que fes 
prédécefTeurs navoient jamais accordé 
que comme une grâce particulière. Il 
abolit l’inquilîtion fecrette qui avoit 
été établie par Pierre 1 , & ordonna 
que les criminels fuITent jugés dans les 
tribunaux publics , félon la plus exaéte 
juftice. Sa Majefté diminua les im-, 
pots. 

Ce Prince fe faifoit aimer du peuple 
& des nobles ; mais il fe fit bientôt 
haïr par les foldats & par le Clergé. 
Il caflfa la compagnie des Gardes du 
corps, quoiqu’elle eût elle-même pla- 
cé Elizabeth fur le trône , & toujours 
mérité de cette Prineeffe une confidé- 
ration particulière ; il fit habiller les ré- 
giments des Gardes à la Pruflienne.il 
forma le projet de s’emparer des biens 
du Clergé & de les annexer à la Cou- 
ronne & de donner des penfions aux 
Eccléfiaftiques. 

Pierre III avoit le cœur naturelle- 
ment fenfible ; il rappella tous les exi- 
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les, du nombre defquels étoit le Felt- 
Maréchal Comte de Munich ; toute la PierreII^. 
famille de ce Général alla au-devant l 7*b 
de lui & l’arrofa des larmes que la pie 
lui faifoit répandre. Les Officiers & 

- ies foldats qu’il avoir autrefois con^- 
duits dans les hazards , fe rangèrent au- 
tour de lui , & tous donnèrent des mar- 
ques de la fatisfaélion quils goûtoient 
en le voyant. Ces grâces accordées par 
le Souverain lui gagnoit les cœurs : 
mais on voyoit de mauvais œil les in^ 
tentions où il étoit de tenir une con- 
duite toute oppofée à celle d Eliza- 
beth qui régnoit encore dans les cœurs. 

Il reçut l’Ordre de Pruffe , qui eft V Ai- 
gle noir, donna un repas à tous les 
Pruffiens de quelque confidération , 
où la première fanté qui fut bue, fut 
celle du Roi de Prude. L’Empereur 
refufa pendant long-tems de donner 
audience aux Ambafladeurs de Vien- 
ne , de France & de leurs alliés , con- 
féra l’Ordre de Ste. Anne à Biren , an- 
cien Duc de Curlande qu’il a voit rap- 
pellé , ordonna qu’on le traitât en 
Souverain , nomma l’aîné de fes fils 
Général de la Cavalerie , & le fécond 
général de l’Infanterie. Il fit venir 
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■' • plufieurs Officiers Pruffiens pour ap*' 

PierreIII. prendre aux Rufles l'exercice à la Pruf- 
fienne. 

Le 28 Mai le Sénat publia enfin par 
ordre de l’Empereur une Ordonnance 
par laquelle tous les revenus du Cler- 
gé étoient réunis au Domaine du Sou- 
verain , & l’on affignoit defimpïes pen- 
sons eux Eccléfiaftiques, Celle des 
Archevêques étoit fixée à cinq mille 
roubles, celle des Evêques à trois mil- 
le. Les Abbés furent partagés en trois 
clafifes : on affigna cinq cents roubles 
par an à ceux de la première, trois cents 
à ceux de la fécondé, &cent cinquante 
à ceux de la troifîeme. Par la même 
Ordonnance il étoit défendu à toutes 
les Communautés Religieufes , fans 
exception , de recevoir un novice au- 
deffous de l’âge de trente ans. 

Pierre IÏI ne fe contenta pas de di- 
minuer les biens du Clergé , il voulut 
les forcer à réformer leurs habits , & 
abolir Fufage des images dans l’Egîife r 
il fit venir à la Cour l’Archevêque de 
Novogorod * lui dit qu’il vouloir que 
tous les Prêtres fiflent couper leur lon- 
gue barbe, & portaient l’habit des Mi- 
jiiftres des Eglifes réformées. Il ajou-ï 
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ta que fon intention étoit qu’on ré- “=3 
formât la prodigieufe quantité d’ima- PierreII I* 
ges que les Rudes expofoient dans les 
Eglifes y & qu’on la bornât à celle du 
Crucifix & de la Vierge. 

Ce fut fans étonnement qu’on vit 
1 Empereur de Rufîie faire la paix avec 
le Roi de Prude : il lui rendit tout ce 
que les Rudes avoient conquis fur lui , 
êc s’engagea à lui fournir vingt mille 
hommes , qu’il pourroit employer par- 
tout où il le jugeroit à propos. Le 20 
Juin il fit publier la paix entre les 
Prufliens & les Rudes , & donna des 
fêtes à tous les Miniftres étrangers , 
excepté à ceux de Vienne & de Ver- 
failles*. 

Le peuple, le clergé, les foldats 
iétoient trop de mécontens à la fois 
contre Pierre III r 41 fuceomba enfin ; 
fut de'trôné le 9 de Juillet , & conduit 
dans laforceiefTede Schlufelbourg 9 où 
il mourut , dit-on , d’une violente coli- 
que hémorroïdale. Son époufe fut pro- 
clamée Impératrice , & régné aujour- 
d’hui fous le nom de Catherine II. 

Pierre crut que le trône lui don- 
noit le droit de fe livrer à toutes fes 
paflions & à tous fes caprices ; il n’a~ 
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■ voit pas meme aiïez de réferve pout 

PierreIII. marquer des égards à fes Gardes & a 
v i 76 i, leurs Officiers. On affiire qu’il dit un 
jour au régiment, de Préobrazinski , le- 
quel étoit à la parade y qu’il le battroit 
avec cinquante Pruffiens. Il fut dupe 
de fon imprudence y & laifîa à la pof- 
térité un exemple bien frappant des 
malheurs auxquels s’expofent ceux 
qui ne prennent pour guide que leur 
caprice^ 
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